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LIVRE TROISIFME. 
Des Ulcéres. 
AVANT-PROPOS. 


NTRE les cinq genres 

de maladies Chirurgi- 

cales , il n’en eft point 

qui demande plus d'attention que 

les Ulcéres. La variété en eft fi 
Tome IF. 


2 AVANT-PROPOS. 
grande , les caufes en font fi mul- 
tipliées ,; qu'il n’y a fouvent que de 
l'incertitude dans leur diagnoftic, 
leur prognoftic & leur cure. Il eft 
vrai que ceux qui font fuperficiels 
& qui ne fourniflent qu'un pus 
louable 7 fe guériflent facilement : 
mais il s’en trouve dont la PRÉ 
fon eft fi longue & fi difhcile, 
l’évenement fi douteux , que ul 
Chirurgiens les plus -expérimen- 
tés ; ont befoin du fecours des plus 
habiles Médecins pour les aider 
de leurs lumiéres. En effet, com- 
bien de caufes cachées qui fomen- 
tent ces maladies ? Combien de 
{ymptômes fâcheux & inopinés 
qui les accompagnent, dont le 
difcernement & la maniere d'y re- 
médier , dépendent uniquement 
du reflort de la Médecine ? De, 
quelles erreurs ne font donc pas 
capables. .ceux qui par une vaine 
préfomption , s'imaginent pofléder 
fans études, toutes les parties de 


AVANT-PROPOS. 3; 
cet Aït, & croient que la Chi- 
rurgie Théorique ou Pratique leur 
eft entierement dévolue ? ou qui 
n'ayant qu'une légére expérience 
fans principes , entreprennent ce- 
pendant de traiter tous les Ulcéres 
parune méthode prefque générale 
qu'ils ont obfervée ; ou plütôt par 
une efpéce de routine , fans con- 
fidérer ce qui peut les caufer, les 
entretenir , & les rendre rebelles 2 
On ne fçauroit donc trop s’inftrui- 
re de la connoïffance des maladies 
qui font le fujet de ce Traité, des 
accidens qui s’y joignent ou qui 
les fuivent, & des remédes fPéci- 
fiques qui leur conviennent , & 
qu'on eft fouvent obligé de varier. 
C’eft un devoir d'autant plus in- 
difpenfable , que les fautes d’im- 

.peritie ne méritent pas moins de 
reproches , & n'intéreflent pas 
moins la charité , la confcience & 
la réputation d’un Chirurgien , que 
celles qu'il auroit le malheur de 
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4 AVANT-PROPOS. 
commettre volontairement, ou par 
négligence ; puifque les unes & 
les autres retarderoient également 
la guérifon des Malades , leur fe- 
roient également nuifibles , ou les 
conduiroient peut-être au tom- 
beau. LS 
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ARTICLE PREMIER. 
Définition de l'Ulcére. 


’Uïcére , en latin Ulcus , vel Hul- 
cus , du grec énxoc, eftune folurion 
de continuité dans quelque partie que ce foit 
du corps humain , avec érofion de fubflance 
& écoulement de pus. | 
Cette efpéce de folution de conti- 
nuité qui {e trouve dans les parties 
molles, retient le nom propre d’'UlI- 
cére. Lorfqu’elle attaque les os, elle 
s’appelle proprement Curie : mais celle 
ci n'eft pas moins un ulcére dans les os, 
que celle-là l’eft dans les chairs 
La définition que nous venons de 
donner, diftingue l'Ulcére de la Plate, 
Quoique lun & l’autre foient des fo- 
lutions de continuité , c’eft-à-dire , 
des divifions violentes des parties qui 
Ai} 


6 Définition de l’'Ulcére. 

font naturellement unies & continues, 
il n'y a point d’érofion dans la Plaie, 
à moins qu’elle ne foit dégénérée en 
Ulcére ; & fi la Plaie fuppure, comme 
clle fait ordinairement , le cinquiéme 
jour, particulierement quand elle eft 
profonde , & avec déperdition de fub- 
ftance, cet écoulement de pus ne lui 
donne pas encore le nom d’Ulcére; 
parce que ce n’eft d’abord qu’une al- 
tération du fang , du fuc nourricier & 
des autres humeurs arrêtées ou épan- 
chées par la divifion des vaiffeaux , 
fans érofion; au lieu que l'Ulcére com- 
mence toujours par une érofion de: 
fubftance : mais lorfque la Plaie con- 
tinue toujours de fuppurer fans fe ci- 
catrifer. dans un certain tems ; qu’elle. 
s'abreuve d’humeurs de mauvaife qua- 
lité; que les chairs en font rongées ,. 
ou que les bords deviennent durs & 
calleux , pour lors elle dégénére en 
Ulcére. 

L'Ulcére à beaucoup de rapport 
avec l’abfcès; puifqu'outre la matiere 
purulente que celui-ci renferme, il y 
a aufli une érofion de fubftance, mais 
fans écoulement de pus hors de la par- 
tic abfcédée. Cependant l’on peut dire 
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que tous les Ulcéres qui fuccedent aux 
tumeurs , font des abfcès ouverts. La 


feule différence qui s'ytrouve, c’eft 
que l’abfcés n’eft qu'une colleétion de 


pus fans ouverture & fans iflue ; au 


lieu que l'Ulcére cft toujours accom- 
pagné d’un écoulement de matiere pu- 


rulente, Quand le pus a rongé la peau; 


ou l’envelope qui le renfermoit , l’ab- 
fcès prend. alors le nom d'Ulcére. 


II réfulte de’ ce que’nous venons-de | 
dire, que l’effence de l’Ulcére confifte 
dans l’érofion des petits vaifleaux de’ 
la partie ulcérée, dans l’extravafation 
des liqueurs qu'ils contenoient, dans 
Îe changement de ces liqueuts en pus, 
& dans Pécoulement de ce pus hors de 


la partie. 


_ On pourroit objecter qu'il y a des 
Ulcéres fecs & arides qui ne rendent 


point de pus, comme la gangréne fe- 


che, & certains Ulcéres malins , dont’ 


la fuppuration eft fupprimée. On ré- 


pond que s'il ne coule point de pus de’ 
ces fortes d'Ulcéres, il en fort di 
moins une matiere épaifle , vifqueu-- 
fe, tenace, qui fe collant & fe deflé- 
chant fx les parois de l’Ulcére, en: 
fait. lafécherefe &. l'aridité. Il arrive: 
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8 Des Caufes des Ulcéres. 

encore, lorfqu’on laifle un Ulcére ex- 
pofc à l'air , que la partie la plus aqueu- 
fe & la plus fubtile du pus s’exhale, 
&. que la plus grofliere: qui refte, fe 
defleche & forme une croute; d’au- 
tant plus qué l'air fronçant les ouver- 
tures des petits vaifleaux, arrête l’ex- 
travafation deshumeurs. On voit auffi 
quelquefois qu’une grande inflamma- 
tion & une fiévre ardente , furvenant 
à un Ulcére, en fuppriment tout-à- 
coup la fuppuration, ou la diminuent 
confidérablement; parce qu’alers les 
vaifleaux voilins reftés entiers font fi 
gorges & fi gonflés, qu'ils compri- 
ment ceux par lefquels le pus s'écoule, 
& en empéchent l’'iflue ; d'ou naiflent 
fouvent des métaftales funeftes. 


Li 
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BR TTCLE SE CONTI 
Des caufes des Ulcéres. 


Es caufes des'Ulcéres font inter- 

nes ou externes. Les premieres 

produifent leur effet en dedans ;. les au- 
tres exercent leur aétion en dehors. 

Les caufes internes peuvent ctre 


Des Caufes des Uliéres, a 
eonfidérées comme prochaines , où 
comme éloignées. Les prochaines, 
immédiates ouconjointes font le fang, 
& toutes fortes d'humeurs de quelque. 
nature qu’elles foient, pourvu qu’el- 
les s'arrêtent dans les vaiffleaux & la 
tifure de quelque partie de notre 
eorps , qu’elles s'y convertiflent en pus, 
eu sy corrompent : mais celles qui: 

font épaifles, vifqueufes ,. grofficres , 
âcres , acides, corrofives, y font plus 
difpofées que les autres, Bit qu'elles 
{oient telles d’elles-mêmes, & pendant 
auw’elles circulent encore dans toute la 
mafle, comme dans les perfonnes caco- 
chymes , ou infetées-de quelque virus: 
{oit qu’elles le deviennent par le féjour 
qu'élles font dans l'endroit où-elles fe 
font arrêtées. 

L’extrémité des artéres capillaires 
8c des vaifleaux fécrétoires & excré- 
toires , eft le lieu ordinaire où les hu- 
meurs s'arrêtent. C’eft la fin du cône, 
& par conféquent lendroit le plus 
étroit. S'il arrive donc que les molé- 
cules du fang. ou des autres liquides, 
ayent plus de diamétre que l'extrémité 
du vaifleau par lequel elles doivent 
paller , elles y trouveront Hot 
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ment un obftacle; elles s’y engageront 
de plus en plus par la force du cœur & 
des artéres fanguines dont les fyftoles 
pouflent à chaque inftant la colomne: 
du liquide jufqu'au bout des tuyaux 
qui le renferment. Si ces molécules. 
ont quelque acrimonie, elles irriteront 
les parois du vaifleau ; fes fibres fe 
fronceront ; fon diamétre fe rétrécira. 
& oppofera une digue aux humeurs- 
qui {€ préfenteront au pafage. 

Les veines ne font pas fi fujettes à 
s'engorger que les artéres. La raïfon. 
en eft évidente ; elle eft fondée fur: 
feur méchanifme. Leur diamétre allant 
toujours.en augmentant jufqu'au cœur, 
offre un cours plus libre au fang : mais. 
fi elles viennent à être comprimées ou 
reflerrées par quelque: caufe que ce 
foir , elles ne font pas moins expofées. 
aux engorgemens & aux obftruétions. 
que les autres vaifleaux. | 

Les caufes éloignées , antécédentes .. 
ou procatarctiques internes les plus or 
dinaires, font les fix chofes non-na- 
turelles, dont l'abus ou la mauvaife: 
qualité rendent les humeurs propres à 
s'arrêter dans quelqu’endroit , à deve- 
nr purulentes, à ronger là tiflure des 


Des Caufes des Ulcérès. 1° 
arties qui les renferment, à tendre ou 
à relâcher trop les fibres des vaifleaux. 
dans lefquels elles circulent. Quoique: 
la plûpart de ces chofes foient exté- 
rieures , néanmoins dès qu’elles alte- 
rent intérieurement les folides & les: 
liquides , on doit les regarder comme 
des caufes internes par rapport à leur’ 
action & à leur cfiet. Par exemple ;. 
Pair infe&é d’exhalaifons falines , ful- 
phureufes , âcres, malignes , s’intro-- 
duifant dans la mafle du fang par le 
moyen de la refpiration , ou (e mélant 
avec là falive dans la bouche, & ga- 
gnant l’eftomac fous ce véhicule, peut 
exciter un érethifme dans les fibres: 
nerveufes, communiquer fa mauvaife: 
qualité aux humeurs, & les rendre: 
capables de produire des obftruttions: 
dans les vaifleaux capillaires, des tu-: 
eurs inflammatoires , des abfcés, des 
Ulcéres, comme on l’éprouvé en tems 

de pefte. | 

Les alimens tant folides que liqui- 
dés, acides, âcres,- chauds, falins ; 

fulphureux, fermentatifs, fourniffant: 
un chyle de même caractere, peuvent 
produire les mêmes altérations que: : 
’air.,tek que nous l'avons repréfenté, 

À v) 


12 Des Canfes des Ulcéres. 

& les mêmes embarras dans les vaif- 
faux. Bien plus, quand ils feroient 
louables, fucculens , faciles à digérer, 
s’ils font pris en trop grande quantité, 
ils ne manquent pas-de caufer une ple- 
thore qui die occafion à des engor- 
gemens capables de faire naître des 
Ulcéres , comme on le verra ci- 
aprés. 

Le mouvement & les exercices trop 
violens , font contraëter avec force le 
cœur & tous. les mufcles, augmentent 
la vélocité du fang , le raréfient & 
l’'empêchent de paffer aufli rapidement 
par les artéres capillaires que par les 
gros vaifilcaux ; ce qui peut exciter 
des. inflammations avec les accidens 
qui en dépendent. Enfuite ils épuifent 
le corps, font difliper tout ce qu'il y 
a de plus volatil dans les humeurs, & 
les laïffent fixes, groflieres, propres à 
faire des obftruëtions & des tumeurs , 
d'autant plus facilement , que les vaif- 
feaux quiles contiennent , tombés en 
ce cas dans une efpéce d’atonie & de 
relâchement, font hors d’état d’accé- 
Iérer leur mouvement progrefif. Or 
ces tumeurs peuvent être n d'é- 


rofion & de fuppuration dans les 


Des Caufes des Ulcéres. fx 
endroits où elles fe font formées. 

Le trop grand repos ralentit la circu- 
lation du fang , s’oppofe à l’attenua- 
tion des liquides, retarde les fécrétions; 
par conféquent toute la mañle chargée 
des humeurs groffieres & excrémen- 
titielles qui devoient s’attenuer , fe 
broyer par les fyftoles des artères, & 
{c féparer dans les différens couloirs du 
corps, fe trouve aflez impure pour pro- 
curer des flafes , & en conféquence 
des tumeurs, des érofions , des fuppu- 
Fations. 

Le fommeil trop long , & les veil- 
les outrées agiflent fur Les folides & les 
liquides de la même maniere que le. 
trop grand repos & les exercices vio- 
Jens. 

Les évacuations exceflives a#oiblif- 
fent le reflort des fibres , dérobent le 
véhicule du fang qui entretenoit fa. 
fluidité, occafionnent des ftagnations , 
des indigeftions , des crudités, par le 
relâchement des folides, & l’altéra- 
tion des fucs digeftifs. Si l’on vient à 
prendre trop d’alimens dans cet état, 
les humeurs devenues encore plusépaif- 
fes , plus crues & plus indigeles, font 
trés-propres à contraéter des embarras 
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& des engorgemens en certaines pañ=- 
ties, caufer des tumeurs, & faire des: 
érofions. Au contraire fi les fécrérions- 
font fupprimées , la mañle des liquides 
augmente à proportion, les vaifeaux: 
en deviennent plus pleins, la circula- 

tion du fang en eft moins libre, les con: 
duits fecrétoires & excrétoires engor- 
ges comprimant les artères capillaires, . 
la rendent encore plus difficile ; de là’ 
Porigine de plufieurs tumeurs inflam- 
matoires qui font fujettes à fuppurer &" 
a dégénerer en Ulcéres, d'autant mietrx: 
que les humeurs retenues font falines , 

àcres ou bilieufes , capables par confé- 
quent d'’irriter les parois des tuyaux où: 
étles féjournent, même de les déchirer... 
C'eit ce qui peut arriver par la fuppref- 
fion de la matiere de la tranfpiration,. 
de la bile , des lochies, du fang men: 
ftrucl, des hemorroïdes , &c. 

Enfin les paflions de l'ame , parti= 
eulicrement celles qui font vives, com-- 
me la colere , la fureur , le défefpoir 
excitent un fi grand trouble dans les 
folides & les liquides , que tontes les 
fon@ions en font dérangées. Le genre 
uerveux eft cextrémement tendu , le 
cœur &. Îles artéres battent avec plus: 


| Des Caufes des Ulcéres. TS: 
de force ; le fang en eft chaffé avec: 
plus de rapidité : mais parce qu'il et 
en. même-tems rarcfié par les pul{a- 
tions qu’il fouffre , il ne pañle pas dans. 
les artéres capillaires avec la même vé- 
Jocité qu'il y aborde ; il les gonfle: 
donc, il fait dilater les embouchures. 
des artéres lymphatiques, ils y infinue: 
avec la lymphe, & donne lieu à des 
inflammations , des abfcés , des Ulcé- 
res. D'arlleurs ces fortes de paflions ne: 
manquent guère d’altérer les digef- 
tions, de-caufer des crudités nidoreu-. 
fes , des reflux de bile , ou d’autres. 
fücs excrémentitiels dans le fang , qui” 
le difpofent à s’arrecer en pluhieurs en-- 
droits, & à y former des tumeurs. 
La triftefle , la mélancolie, là crain-- 
te , agiflent d’une autre maniere. Leurs. 
effets, &c les accidens qui en réfultent , 
font analogues à ceux du trop grand: 
repos & de l'oifiveté. Le fuc nerveux: 
influe lentement dans Îcs organes , 
Les fibres font affoiblies , les [yftoles- 
du cœur & des artéres font languiflan-. 
res , le mouvement progreflif des li: 
uides eft parefleux , les fecrétions: 
Gt ralenties , la digeition des ali- 
mens ne fe fait qu'avec peine. .il s’en 


T6 Des Caules des Ulcéres. 
gendre dés crudités acides ; par toutes 
ces raifons les humeurs deviennent 
épaifles , groflieres , vifqueufes , inca- 
ables de traverfer librement les vaif- 
ak capillaires trop peu animés pour 
faciliter leur cours, & vaincreleur ré- 
fiftänce. Que peut-on attendre-d’un tel 
affifement , d’un tel accablement de 
h nature? fi ce n’eftdesengorgemens , 
des obftruétions & leurs fuites? 

Toutes ces chofes non - naturelles: 
exerçant donc leur ation intérieure- 
ment fur les folides & tes liquides, font 
autant de caufes internes antécédentes 
des Ulcéres. 11 eft vrai qu’elles ne pro- 
duifent pas toujours cet eflet. Souvent 
elles ont befoin d’être aidées des cau- 
fes externes ; où il faut dans les parties 
une certaine difpofition qui oblige les 
. humeurs altérées de s'arrêter dans les 
unes plütôt que dans les autres : mais 
l'obftruétion , le retrécifflement, le re- 
Jâchement , la compreflion de quel: 
ques vaifleaux capillaires ; la Crifpation 
ou le froncement de certaines fibres, le 
reflerrement de quelques tuyaux excré- 
toires , l’épaifliflement de la matiere 
de la tranfpiration à l’habitude du 
eorps: en çconféquence.du froid. au- 
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Des Caufes des Ulcéres. r? 
quel on aura été expofé , fufhifent pour 
fervir d’obftacle au cours des hu- 
meurs. | 

On peut mettre au rang des caufes 
internes antécédentes des Ulcéres, la 
pléthore & la cacochymie. La plétho- 
re, qui confifte dans la trop grande 
abondance de fang & des autres hu- 
meurs, ou dans leur raréfaétion , dif- 
tend tellement les vaifleaux , qu'elle 
leur fait perdre leur reflort , & qu'elle 
met particulierement les vaifleaux ca- 
pillaires hors d'état de poufler plus loin. 
les liquides qu’ils contiennent. Les em- 
bouchures des artéres lymphatiques 
peuvent même fe dilater par la pleni- 
tude des artéres fanguines , & la partie 
rouge du fang peut s’y infinuer , y {é- 
journer , s’y accumuler, produire des 
tumeurs inflammatoires , & occalion- 
ner des érofions dans ces parties. La ca- 
cochymie , ou mauvaife qualité des 
fucs, qui dépend de leur épaiffiffement, 
de leur grofliereté , de leur impureté 
trop falée | ou trop fulphureufe , et 
aufi très-propre à caufer des embarras 
dans les vaifleaux capillaires, à faire 
naître des tumeurs, à ronger & déchi- 
rer lc tiffu. des parties folides ; effet en. 
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core plus ordinaire quand le fang & 14 
Iymphe fe trouvent infeétés d’un virus: 
vénérien , fcorbutique , cancereux ; 
fcrophuleux, peftilentiel. 

Ce que nous venons de dire prouve 
aflez que tous les Ulcéres de caufe in- 
terne font immédiatement précédés 
d'abfcès, ou de quelque tumeur fup- 
purée. Voici de quelle maniere on 
peut concevoir que fe fait cette fuppu- 
ration, & que fe forment les abfces: 
On peut lire aufli ce que nous en avons 
dit dans notre Livre des Tumeurs ; 
Tome I. page 223. | 

Lorfque le fang s'arrête dans les ex- 
trémités desartéres fanguines, ou s’en- 
gage dans les artéres Iymphatiques , 
par les caules ci-deflus énoncées, qu'il 
ne peut être repris par les veines , &z 
qu'il n’a de difpofition ni à fe réfoudre, 
ni à s'endurcir ; que cependant le cœur 
& les troncs des artéres en envoient 
toujours de nouveau , les vaifleaux où 
il fe trouve engagé fe remplifient fi fort 
qu'il en crève quelquefois plufieurs. 
Cette rupture peut aufli arriver par des 
coups contondans, ou par d’autres cau- 
fes. qui coupent, froifflent , déchirent 
ou corrodent la fubftance des parties. 


Des Caufes des Ulcéres. r9 
Alors une portion du liquide qu'ils 
contiennent s'extravafe. Enfuite les 
tuyaux rompus fe retirent dans les in- 
reritices des chairs par la vertu élafti- 
que de leurs fibres longitudinales, & 
la crifpation de leurs fibres fpirales en 
reflerre les embouchures. Elles font 
méme comprimées par les vaifleaux 
voifins reftés entiers. Le fang n’y peut 
donc plus couler comme à ordinaire , 
& à mefure qu'il en vient du cœur & 
des troncs des artéres , il eft obligé de 
refluer dans les artéres voifines , & de 
les gonfler confiderablement ; ce qui 
augmente & fait accélérer leurs fyfto- 
les. | 
Or le fang privé de fon mouvement 
progrceflif qui entretenoit fa fluidité & 
fon commerce avec toute la mañle, s’é- 
paiffit d’abord ; mais cet épaïfliflement 
n'eft pas de longue durée. Expofé aux. 
pulfations redoublées des artéres entie- 
res qui lenvironnent , il cft bientôt 
battu, broyé, difflout & réduit en une 
efpéce de liqueur plus ou moins blan- 
ehâtre & vifqueufe, c’eft-à-dire, en puss: 
parce qu'outre le froiflement qu'il 
éprouve , les molécules aëriennes qui 
sy trouvent renfermées , également 
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battues & comprimées , fe rarcfient 
comme autant de petits tourbillons , 
par leur élafticité naturelle , agifflent 
contre les principes du fang , & con- 
tribucnt à la défunion de fes globules, 
Ces globules défunis ne repréfentent 
plus une couleur rouge comme ils fai- 
foient quand ils éroient unis plulieurs 
enfemblé. Ils en acquierent une blan- 
châtre qu’ils avoient avant que d’être 
convertis en fang. 

Dans cette agitation, ou cet ouvra- 
ge de Ia fuppuration , les vaifleaux 
Iymphatiques brifés , & les fibres des 
tuyaux rompus , foumis aux mêmes 
pulfations , au même broyement, fe 
diflolvent, fe détachent , & fe confon- 
dent avec le pus , pour ne compofer 
avec lui & la lymphe extravafée qu’u- 
ne même matiere purulente. Si cette 
matiere n’a point d’iflue , elle s'amafñe 
dans la fubftance de la partie, & for- 
me un abfcès plus ou moins profond., _ 
fuivant fa fituation. Quand il eft fuper- 
ficiel, les chairs qui l'entourent pouf- 
fent par leur reflort le pus du côté de 
la peau , qui eft l’endroit où il y a 
moins de réfiftance. Ce tégument , re- 
Riche d’ailleurs. par la préfence dupus,, 


Va 
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à force d’impulfions , s’affoiblit , s'é- 


mince , {e déchire enfin, & laifle écou- 
ler la matiere en dehors. Pour lors 


Pabfcès fe change en Ulcére. Si l’abf- 
cès eft profond , le pus qu'il renferme 


ne pouvant percer lestégumens, à cau- 
fe de leur épaifleur , refte dans le lieu 
où il s’eft amañfé ; preflé de tous côtés, 
il fe trace des routes & des finus dans 
les interftices des mufcles , particulie- 
rement dans cenx où il y a de la graif- 


fe, parce qu'elle fe fond aifément. I] 


ronge même la fubftance des chairs, 
s’il eft âcre ou impregné de quelque 
virus, & il fait du progrès de plus en 
plus , à moins qu'on ne lui donne iflue. 

On obferve qu'après la fuppuration, 
linflammation, la rougeur, la tenfion, 
la douleur , & la fiévre, s’il y en a, cef- 
fent ou diminuent confiderablement. 
La raifon de ce changement vient de 
ce que les vaifleaux rompus fe dégor- 
gent du pus qui s’y étoir formé ; la ma- 
tiere devenue plus fluide fait moins de 
réfiftance ; les vaifleaux entiers fouf- 
frent moins de compreflion ; le fang y 
circule plus librement ; leurs diaftoies 
& ‘leurs fyftoles ne font plus fi vives ; 
ks divullons des fibres nerveufes 
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finiflent , ou font plus moderées. . 
Les caufes externes des Ulcéres con- 


fiftent en tout ce qui eft capable de cou- 


per, déchirer, brifer, ronger, corro- 
der, comprimer & reflerrer le tiflu de 
la peau & des autres parties. Tels font 
1 °. les inftrumens tranchans, piquants, 
contondans , lesefquilles d'os, les ar- 
mes à feu , & autres femblables qui 
font des plaies, des morfures, des pi- 
quures, des contufions. 2°. Les cauté- 
res adtuels, comme le feu , les fers rou- 
ges , l’eau & l'huile bouillantes , le 
plomb & tous les autres métaux fon- 
dus. 3°. Les cautéres potentiels , par 
exemple la Éb infernale , la pierre à 
cautére , le beurre d’antimoine, l’eau- 
forte , l’eau régale. 4°. Les véficatoi- 
res tels que lescantharides , la clema- 
tite, ou herbe aux gueux , &c. 5°. Les 


poifons appliqués fur les plaies. 6°, Les 


linges fales. 7°. Les tentes trop dures, 
les bandages trop ferrés. 8.. Les topi- 
ques trop aftringens. 


Les plaies faites par des inftrumens 


tranchans ne font fouvent que de fim- 
ples divifions du tiflu , & des petits 
vaifilcaux des parties bleflées. Elles fe 
réuniflent & fe gucrifilent ordinaire- 


CR 
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ment fans qu'il furvienne aucune éro- 


fion de fubftance. Mais fi elles font mal 


panfées , ou file Blefé eft cacochyme, 
infecté de virus vénérien, fcorbutique, 
fcrophuleux, les humeurs arrêtées dans 
l'extrémité des vaifleaux coupés s’é- 


chauffent, caufent une inflammation, 


fouvent deviennent. âcres & corrofi- 
ves , & rongent les parois de ces 
plaies, qui par conféquent dégénerent 


€n-Ulccres. - 


Les morfures éprouvent prefque tou- 
jours le même fort. Dans ces fortes de 
plaies le riflu des parties mordues ett 


VV: DE fi RAT 
-déchiré’, brifé, froiflé, contus, & ne 


manque pas d’être rongé , & de tom- 
ber en fuppuration par l'agitation des 
humeurs qui s’y trouvent arrêtées, & 
qui n’ont plus de commerce avec les 
autres liqueurs vivantes ; & fi les mor- 
fures font faites par des Chiens enra- 
gés, ou d’autres animaux vénimeux , 
le venin qu'ils y laiflent avec leur fali- 
ve, communique fon caractere acide, 
falé, & corrofif, aux humeurs extrava- 
fées ou arrêtées dans les parois de ces 
plaies qui. en font rongées, corrodées 
& changées en Ulcéres ; ou fi elles fe 
séunifflent, & que cependant le virus 


_ 


24 Des Caufes des Ulcéres. 

de la rage ait pañlé dans la mañle du 
fang, elles fe renouvellent & s'ulcé- 
rent quand la rage fe manifefte. 

Les piquures font toujours extrava- 
fer quelques humeurs dans la plaie , & 
comme leur entrée eft fort étroite, & 
qu'elle eft fermée prefqu'aufli - tôt 
qu'elle a été faite , ces liquides extra- 
vafés ne trouvant point d'iflue , s’é- 
chauffent par leur féjour , l’inflamma- 
tion furvient, ils fe convertifilent-en pus 
dela maniere que nous l’avonsexpliqué, 
&. forment un Ulcére ; fi la piquure a 
été faite par quelque bête vénimeufe , 
le venin mêlé avec ces humeurs en 
augmente encore d'action. 

Les fortes contufions-où il fe trouve 
beaucoup d'humeurs épanchées qui 
n'ont plus de commerce avec la circu- 
lation, & qui ne peuvent fe réfoudre, 
forment toujours des ab{cès , qui, étant 
ouverts , font autant d’Ulcéres. Ces 
humeurs même en fe convertiflant en 
pus font auffi tomber en fuppuration 
tout le tiffu interieur de la partie, qui 
a cté froiflée. | 

Les plaies faites par des armes à 
feu dégénerent aufli prefque toutes en 
Ulcéres , comme la contufion de ces 

fortes 


- ‘tes all 


Se 
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fortes de Plaies eit beaucoup plus 
confidérable que celle des autres 
Plaies contufes, & qu’elle fait une 
efcarre noire comme feroit un fer 
rouge ; il faut que tout ce qui a été 
froifé, brifé, & , pour ainfi dire, 
brulé ,fe détache du vif par la fuppu- 
ration. | 

Les cautéres actuels caufent tou- 
jours dans la fuite des Ulcéres , en 
brulant, cautérifant & détruifant par 
leurs parties ignées toutes les fibres 
& les vaifleaux fur lefquels ils por- 
tent leur ation ; d’où réfultent une 


inflammation , une tenfion , une dou- 


leur ardente, une érofion du tifiu de 
la partie brulée. 

Les cautéres potentiels font le 
même effet par les particules ignées , 


-âcres, acides & corrolives dont ils 


font compofés. 

Les vélicatoires contiennent auf 
des particules corrolives, qui s'infi- 
nuant dans le tiflu de la peau, dé- 
truifent les fibres qui attachent l’épi- 
derme à ce tégument , rongent les 
extrémités des tuyaux excrétoires; 
en font épancher la lymphe qui s’a- 
mafle entre ces deux envelopes, & 

Tome 17. 
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qui forme des veflies. Quand ces vef 
fies font ouvertes, elles laiflent un 
Ulcére plus ou moins confidérable, 
fuivant que le vélicatoire a plus ou 
moins pénétré. | 
Les poifons appliqués fur les Plaies, 
ou communiqués par des balles mor- 
dues après avoir mâché ou fumé du. 
tabac , ou mange de l'ail ;: ou par des 
épées ou d’autres inftrumens frottés 
d'ail , de tabac , d’aconit , ou de quel- 
que poifon ,rongent, corrodent , en- 
flamment les lévres de la Plaie, par 
leurs {els âcres & corrofifs , & la font 
dégénerer en Ulcere fouvent.mor- 
tele 

Les linges fales, chargés de par- 
ties falines, fulphureufes , fétides, 
font capables d'’irriter les fibres ner 
veufes des Plaies , d’infeêter les hu- 
meurs arrêtées dans leurs lévres, de 
les convertir en pus âcre, propre à 
ronger les extrémités des vaifleaux , 
& à changer ces Plaies en Ulcéres. 

Les tentes & les bourdonnets trop 
durs, introduits avec force dans les 
Plaies, & les bandages trop fferrés, 
ne manquent pas de comprimer & 
de froifler les fibres & les vaifeaux 
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des parties blefées , d’intercepter la 
circulation des humeurs , d'attirer 
une inflammation très-douloureufe , 
d’occalionner une abitation confidé- 
rable dans les humeurs arrêtées, une: 
fappuration abondante, une diffolu- 
tion de tout le tiflu froiflé & con- 
tus, &c par conféquent un Ulcére, 

Enfin les topiques trop aftringens 
appliqués fur les Plaies , refferrent tel- 
lement les embouchures des petits 
vaifleaux qui ont foufert une folu- 
tion de continuité, que les humeurs 
qui dévoient s’en écouler, s'y arrê- 
tent, s'échauffent, fe convertiffent en 
pus, rongent & brifent les tuyaux 

ui les tenoient renfermées, les font 

et eux-mêmes , & changent 
les Plaies en Ulcéres. 

On peut ajouter aux caufes externes 
des Ulcéres l'air trop froid & le bain 
d’eau froide : quiépaififflent & coa- 
gulent-les liquides contenus dans les 
vaïfleaux capillaires de l'habitude du 
corps ; qui réflerrent ces vaifleaux & 
les porcs de la peau , & qui inter- 
ceptent là circulation & la tranfpi- 
ration; enforte que les humeurs con- 
traintes d’y féjourner & de s’y accu- 

Bij 
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uler, forment des tumeurs'qui en- 
gendrent fouvent des Ulcéres. On a 
vu même des membres tomber en 
gangréne & en fphacéle par la vio- 
lence du froid. | 


ARTICLE TROISIFME. 
Du Pus & de fes différences. | 
L E Pus qui fe forme dans les ab- 


Lu fcès, ou qui coule des Ulcéres, 
eft unc matiére putride, liquide , vif- 

ueufe, un peu graffle , difloluble 
HE l'eau, & plus ou moins épaiffe , 
fuivant qu’elle abonde plus ou moins: 
en lymphe & en férofité. Ce Pusré-, 
fulte d’un dépôt d'humeurs arrêtées 
dans des vaifleaux , on extravafées 
dans une partie, où elles fe font alté- 
rées par le féjour qu’elles yont fait, 
par le froiflément qu'elles y ont fouf- 
fert, & par la défunion deleurs prin- 
cipes qui ont acquis un nouvel arran- 
gement & une nouvelle forme ; une 
partie même de la fubftance interne: 
de la tumeur en a été brifée, déchi- 
rée & convertie en une {emblable: 


matiere purulente. af 
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La plûpart des Auteurs ont crä 
que le Pus n’étoit autre chofe que le 
chyle ou le fuc nourricier d’une par- 
tie ab{cédée ou uléérée; mais il n’eft 
as fait d’une hümeur feule, fimple 
& homogéne. Comme toutes lés par- 
ties organiques du corps font com- 
pofées de différens vaifleaux , arté- 
res , veines, nerfs, vaifleaux lym- 
Phatiques , nourriciérs ,adipeux , &c. 
tous ces tuyaux fe trouvant brifés & 
. rongés dans labfcès ou dans l’Ulcére, 
répandent les liqueurs particulieres 
qu’ils contiennent , lefquelles fe mé- 
lent & fe confondent enfemble pour 
former le Pus conjointement avec 
les débris des vaifféaux rompus : 
mais plus il fe trouve de vaifeaux 
d’une efpéce dans la partie abfcédée 
ou ulcérée, plus le Pus tient de la 
nature de la liqueur qu'ils renfer- 
ment. C’eft pourquoi les Ulcéres des. 
parties membranceufes , ligamenteu- 
fes, glanduleufes, où il y a plus de 
vaifleaux lymphatiques que de fan- 
guins, fourniflent un Pus elair, fe- 
reux, lymphatique; ceux des parties 
mufculeufes où il fe trouve plus de 
vaïñfleaux fanguins que d’autres, jet- 
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tent ordinairement un Pus épais & 
blanc. 11 eft cependant certain que 
le Pus n’eft fait ni de pur fang , ni de 
pure: lymphe ,. ni fimplement de 
graifle , de fuc nourricier, de fuc 
nerveux : c’eft un compofé de tous 
ces liquides confondus & altérés avec 
Je tiflu de la partie. 

On obferve quatre principales ef- 
peces de Pus qui coulent des Ulcé- 
res. Le premier & le plus louable, 
eft blanc, collant , fans puanteur, 
d’une confiftence égale, femblable à 
de la crème ou à une bouillie bien 
claire. Ce Pus doit fervir de regle 
pour les autres , qui font d'autant plus. 
mauvais, qu'ils s'éloignent davantage 
de la confiftence , de la couleur & 
de l'odeur de celui-ci. 

La feconde efpece eft le Pus fa- 
nieux ou ichoreux , en latin Samies, 
ichor ; en grec iyp , fanie. C’eft une 
maticre  féreule , aqueufe ou lym- 
pharique , îcre & fake, qui. fort 
principalement des-Ulcéres des join- 
tures, des nerfs, des tendons, des 
membranes ; Ulcéres ordinairement 
accompagnés de grandes douleurs & 
d’autres fâcheux fymptômes. Voyez 


Du Pus. X. Sæ 
Celfe > Liv. V. Ch. 26. Caflello-Brunon. 
Quand ce Pus eft teint de fang, où 
le nomme Pus fanguimolent. 

* La troifiéme forte de’ Pus eft le: 
Pus fordide , en latin Sordities , fordi- 
tie. C’eft une matiere épaifle , gru- 
melée , blanchître', noirâtre , ou hüi- 
leufe & fembhble à du lard fondu. 
Voyez Avic. Liv. IV. Sen. 4. tr. 3.6 
princ. Lexicon Caflello-Brunon. 

La quatriéme efpéce eft le Pus vi- 
rulent , Pus virulentum, virus. C’eft une 
matiere claire , âcre, puante, qui 
fort des Ulcéres malins , tels que font: 
les Ulcéres chancreux, véroliques, 
fcorbutiques , envenimés. Ce Pus eft 
aflez femblable à la fanie avec la- 
queue Foreftus Liv. V1. Chirurg. Ob- 
ferv. 2. in Shol. Le confond : mais il 
eft d’une qualité plus maligne , & 
oppolé pour fa confiftence au Pus 
épais appellé Sorditie. 

Toutes ces efpéces de Pus: , ex- 
cepté le louable , peuvent être de dif- 
férentes couleurs, jaune , verte , cen-- 
drée, livide, noirâtre , &c. 
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ARTICLE QUATRIEME. 
Des Différences des Ulcéres. 


Es Ulcéres tirent leurs différen- 

ces de leur fituation , des parties 
qu'ils occupent , de leurs caufes, de 
leur figure , de leur grandeur , de leur 
AE , de leur pénétration, de 
eur caractere , du tems qu'ils exi- 
ftent, de leur couleur, de leur con- 

fiftence, de leur évenement. 

1°, Par rapport à leur fituation , les 
uns font snternes , les autres externes. 
Les internes font dans les capacités 
de la tête, de la poitrine, ou du bas- 
ventre. Les externes font fitués à la 
tête, au col, à la poitrine, au bas- 
ventre, ou aux extrémités; & dans 
tous ces endroits ils font placés à la 
partie antérieure ou poftérieure , la- 
térale droite, ou latérale gauche, 
Æupérieure , moyenne , ou inférieure. 
2°. Par rapport aux parties qu'ils 
occupent. Les internes attaquent la 
trachée-artére , les poumons, le thy- 
mus , le mediaftin , la plevre, l'œfo- 
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phage, l’eftomac, les inteftins , le 
Melentere , le foie, la rate, le pan- 
creas , les-reins, la veflie , la matrice, 
l'urechre, le vagin, &c. Les exter- 
nes viennent à l'œil , au nez , aux 
lcvres, aux jointures, au fein , aux 
emonétoires , aux. extrémités des 
doigts , & en d’autres-parties : les uns 
s'attachent aux parties glanduleufes; 
les autres aux parties charnues , aux 
parties tendineufes , aux parties ner- 
veules, &c. | 

3°. Quant à leurs caufes, il yen à 
qui font produits par des caufes in- 
ternes , d’autres par des caufes exter- 
nes. Les-uns fuccedent aux Plaies, 
. les autres auxtumeurs-phlegmoneu- 

Les, érylipelateufes , œdémateufes, 
fkirrheufes. 11 s’en trouve qui dépen- 
dent de caufes benignes, san de 
caufes malignes , comme de la vé- 
role, du fcorbut , des écrouelles, 
de la pefte, &c. “X 
4°. À. l'égard de leur figure, les- 
uns font ronds , les: autres longs , 
triangulaires, ou d’une autre figure - 
irréouliere; les uns font unis , les au- 
tres d’une fuperficie inégale ; on en 
voit de.larges & d’étroits; de droits: 
: B v 
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dans leur dircétion, . d'obliques; de- 
LOrtUS 2}. IR 

s°. Par rapport à leur grandeur 
il y en à dé grands, de médiocres, 
de-petits. 

6°. À raifon de leur profondeur 
&c de leur pénétration, les uns font 
fuperficiels , les autres ‘profondk ; ; {2 
nueux , Cavérneux. Les uns n’inté- 
reffent que les tégumens où les chairs,. 
les autres pénétrent jufque dans les 
os , où dans les capacités: 

! Quant au cara@ere des Ulcé- 
we Ut xeconnoît de benins code: 
malins ,; où cacoéthes.. Ceux-ci fe diftin- 
guent en véroliques , fcorbutiques, fcro-- 
phuleuxS chancreux ; où carcinomateux , 
pefhlentiels , | vermineux ; venitieiie , em 
poifonnés ; gangréneux , [phaceleux , fecs ne 
fameux , virulens, fordides , ou’ purrides, 
chironiens , telephiens, rongeans ; OU pha- 
gédeniens , effhioménes ‘ou ambulatifs L 
loups , noli me tangere. 

Les Ulcéres benins , Vicera. benigne, 
font fimples & fans malignité 3; ils 
fourniflent un pus louable ; & font 
faciles à suérir.. 

Les Ulcéres malins où ren) 
Ulcera A lgR , feu catoethe., mot ge ec 
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kuxoôn , de xancr , 8 de oc, miala 
conflitutio , mauvaile conftitution , font 
ceux dont le pus eft d’une mauvaife 
‘qualité, & qui par l’application des 
remedes Îles mieux indiqués, fem-. 
‘blent s'irriter , plütôt que de guérir. 
‘Is comprennent tous les Ulcéres fui- 
vans, ATSTIRE, 
Les Ulcéres véroliques, fcorbuti- 
ques, {crophuleux, chancreux, pe-- 
ftilentiels , font des Ulcéres malins: 
qui accompagnent ou furviennent à: 
à vérole, au fcorbut , aux fcrophu- 
les ou écrouelles, au cancer , à la 
peñte. 

Les Ulcéres vermineux font ceux. 
ouù il s’engendre de petits vers qui: 
rongent la peau & les chaïrs. Dolée, . 
dans fon Encyclopedie Chirurgicale, . 
Liv. V. Ch. 2: de Ulceribus , p.278. 
rapporte en avoir vu de gros dans un : 
Soldat. On a ouvert quelquefois des 
abfcès tout pléins de vers au lieu de 
pus. Ces Infectes viennent des œufs 
que les alimens ont fournis, & qui: 
ont été portés par la voie de la cir- 
culation ‘dans la partie abfcedée ou: 
ulcérée!, où il s'eft trouvé une hu=- 
meur acide, douce , -moderément" 

B.v;. 
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chaude , propre à en faire éclorre les 
vers, comme il arrive non-feule- 
ment dans les inteftins , mais aufi 
dans plufieurs autres parties du:corps 
où l’on en a trouvés. On peut même 
dire que la chair de l'homme & de 
tous les autres animaux-, eft toute 
parfemée de petits œufs dont les 
vers éclofent après la mort par la fer- 
mentation qui-fe fait pendant la cor- 
ruption, dans: laquelle il fe develope 
des principes acides, volatiies & doux 
qui pénétrent ces femences vermi- 
neufes, & les mettent en action. 
Quelques Auteurs aflurent avoir 
vu des Ülcéres invéterés dont il for- 
toit des cartes à Jouer, du verre, des 
Araignées , des Lézards , des Gre- 
nouilles , de la moufle, du poil & au- 
tres chofes femblables. oyez Dolée, 
ci-defus cité , pag. 290. Mais la pli 
part de ces évenemens qui paroiffent 
{1 extraordinaires aux.yeux de ceux 
qui ne font pas aflez attentifs , fe font 
pas tromperie, & non par magie, 
comme quelques-uns {e le font ima- 
ginés. S'il fort de certains Ulcéres 
quelques corps étrangers, comme de 
la moufñle, du poil, des cheveux., 
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des clefs , du bois, du papier, des. 
balles , des aiguilles, du verre, des 
morceaux de pipe à tabac , &c. Ils y 
ont été engagés par quelque bleflure,. 
ow par quelqu’autre accident. 
Muys, dans fa pratique de Chirur- 
gie raifonnée, Obfervation IV. fait 
mention d’un Ulcére dont il fortit 
une fois 30. œufs remplis dune hu- 
meur limpide, 8 pendant quelques 
jours fuivans, il en fortit plufieurs au- 
tres , qui avec les trente premiers fai- 
foient le nombre de cent. Les uns 
étoient gros comme des œufs de pou- 
le, les autres comme desœufs de pi- 
geon , d’autres comme des œufs 
-de moineau.: Ils étoient féparés & 
avoient chacun une membrane pro 
pre , blanche, épaifle comme une 
carte à jouer ; mais ils étoient tous 
renfermés dans une membrane com- 
mune. Ces œufs ctoient vraifembla- 
blement des cellules graifleufes, ou 
membraneufes, femblables à des hy- 
datides féparées qui s’étoient dilatées 
infenfiblement & détachées de la 
membrane commune , ou du kifte 
ui les contenoiït. Cet Ulcére étoit 
Étué à la partie fupérieure interne de 
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la cuifle , fix travers de doigt au-def-- 
fous de laine. Ilétoit large de 4. pal-- 
mes : c’Ctoit une femme de 70. ans: 
qui en étoit attaquée, dans un lieu ap-- 
pellé de Praeft au - delà du Rhin.- 
-Woÿez la Biblioth. Chirurgic. de Manget ,. 
pag. 283. 

: Les Ulcéres venimeux font des- 
Ulcéres malins caufés par la piquure: 
ou la morfure de quelque bête veni-- 
meufe ou enragce.. 

Les Ulcéres empoifonnés font ren- 
dus tels par du poifon qu’on y aura: 
mis, ou par des Plaies d’armes à feu: 
chargées de plomb ou deballes em 
poifonnées. 

Les Ulcéres gangréneux ou fpace- 
Ieux., font des Ulcéres livides ,noirs, . 
infenfibles , difpofés à dégénérer en: 
gangréne & en {phacele. 

On appelle Ulcéres fecs ceux qui 
font arides, ridés, livides, ou noirs, . 
qui ne fourniffent prefque point de 
pus, & le peu qui en fort , eft fi épais. 
& fi vifqueux , qu'il fe colle & fe- 
deffeche fur leur furface. Tels font les: 
Ulcères qu’on laiffé expofés à l'air. 
ou qui font caufés par une gangréne: 
{éche, ou qui {e remarquenrauxme- 


à 
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nbonds, dans lefquels la chaleur na-- 
turelle & la circulation des humeurs: 
ceflent, ou font trés-ralenties. 

Les Ulcéres fanieux font ceux qui 
jettent beaucoup de pus fereux , âcre,. 
falé , corrofif, de différentes couleurs, . 
clair, jaune , verd, cendré, livide,. 
roux , fanguinolent. 
| On regarde commcUlcéres virulens,,. 
ceux dontle pus eft clair, corrolif.. 
puant, contagieux , de différentes 
couleurs. Tels font les Ulcéres véné-- 
riens, fcorbutiques , fcrophuleux 
carcinomateux , -peftilentiels , enve- 


_nimés. Is ont tous du rapport avec. 


les fanieux & les phagedéniens ; mais. 
les fanieux ne font pas toujours viru-- 
Jens. | 

Les Ulcéres. fordides ou putrides.. 


ont ceux qe fourniffent un pus épais, . 


vifqueux, bourbeux, huileux , fœæ- 
tide; cendré, livide, noir, ou de: 


-quelqu'autre couleur , qui s'attache 


par fes parties rameufes aux parois de 
FUlcére. 
Les Ulcéres Chironiens ou Télé- 


_phiens, Ulcera Chironta, feu Teléphia,. 


font des Ulcéres malins, invétéres 
qui fe cicatrifenc dificilement,. 8 
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qui ont des bords durs, calleux , en 
flés. Quelques-uns les confondent 
avec les phagédéniens. Voyez Gal. lib. 
XIV. Meth. Medic. €. 17. On les ap- 
pelle Chironiens , de Chiron ancien 
Médecin , qui pañle pour être le pre- 
mier qui ait guéri ces fortes d’Ulcé- 
res; s'étant guéri lui-même avec la 
Centaurée d’un pareil Ulcére qu'il 
avoit au pied en conféquence d’une 
Plaie faite par Hercule ; & Téléphiens,, 
de Télephe, qui fut bleflé par Achil- 
le, & dont la Plaie dégénéra en UE 
cére de cette efpéce. 

Les Ulcéres Phagédéniens ou Pha- 
gédeéniques , Ulcera Phagedenica, mot 
grec Qand'avimà, dE Pays , exedere’, 
manger , dévorer; ou Ulcéres ron- 
geans , ervdentia ; ou Efthioménes, 
Eflhiomens , mot grec iSrouuvæ , depaf- 
centis , Qui minent, qui.confument'; 
ou Ülcèéres ambulatifs, ambulaïoria, 
ambnlativa , qui marchent, qui s’éten- 
dent, font des Ulcéres malins, qui 
mangent & corrodent les parties voi- 
fines tant folides que molles. Quand 
ces Ülcéres attaquent les parties in- 
férieures , principalement les jambes, 
on les nomme Æoups, Lupi ; paroc 
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qu'ils rongent les chairs comme fe- 
roit un Loup affämé. Voyez Foreft. 
Chirurg. Obferv. Lib. III. Obferv. 7. in 
Schol. Lorfqu'ils s’attachent au vifage, 
autour de la bouche, du nez & du 
menton, oh les appelle Mol: me tange- 
re, ne me touchez pas; dans la pen- 
fée où l’on eft qu'ils peuvent infcéter 
celui qui les touche , ou que plus on 
y fait. de remedes, plus ils paroiffent 
empirer. Les eryfipeles & les dartres 
rongeantes  dégénérent quelquefois 
en Ulcéres de ce caractere. Ondon- 
ne aufli à l’Ulcére Phagédénique le 
nom grec de none, sui, du verbe véuw, 
pafco, je pais: parce qu'il confume 
& corrompt les parties voifines en 
rempant, Woyez Gal. Lib. VI. de com- 
pol. Medicam. fecond. Loca. c. 4. & L. V. 
de comp. Med. per gener. c. 14. 

8°. Par rapport au tems que les 
Ulcéres ont commencé à paroître, 
les uns font récens, les autres font an- 
eiens & invétérés. 

9°. La différence qui fe tire de leur 
couleur, confifte en ce que les uns 
font rouges ou vermeils , les autres 
font blanchâtres avec des points de 


couleur de graifle ou de lard, d’au- 
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tres font cendrés , livides , noirs: 

10°. À l'égard de leur confiftence, 
on remarque que les uns ont des chairs’ 
fermes & bien grenues, les autres les. 
ont molles, baveufes, fongueufes , 
avec hyperfarcole , c'eft-ä-dire , avec 
excroiflance. Il y en à dont les bords: 
font durs , calleux , ‘élevés & renver- 
fés comme les cancers; les autres ont 
leur callofité en-dedans comme les: 
fiftules. 

11°. Par rapport à l'évenement .. 
les Ulcéres font gucriflables ou incu- 
rables, faciles ou difficiles à guérir. 
Voyez l'Art. FI. 


Re EE A 
ARTICLE CINQUIEME. 
Des Symptomes des Uliéres. 


L Es Symptômes qui peuvent fur-- 
… Venir aux Ulcéres , ou les.accome- 
pagner , font l’inflammation , la dou- 
leur , l’enflure , la demangeaifon ,. 
l'éryfipele , hémorragie, la fuppura- 
tion trop abondante , la fécherefle, 
Ja dureté, la callofité, l’hyperfarco-- 
{&:, la fiévre , la maigreur, l'infom-- 
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nie , la gangréne & le fphacéle, le 
délire , la diarrhée purulente, le cra- 
chement de pus , les urines HR 
tes ,,& l’infammation, l’abfcès & 
J'Uïcére des poumons , du foie & des, 
autres vifcéres. 


L  L'inflamination. 


L'inflammation précède & accom- 
pagne toujours la fuppuration dans les. 
abfcés ; parce que le fang & les autres. 
“humeurs ne peuvent s'arrêter , fe mé- 
Jer , & fe confondre dans une partie 
“vivante , qu'ils ne s’'échauffent & ne 
s'enflamment par les raifons que nous. 
avons alléguces dans le II. Article. 
Quand la fuppuration eft faite, l’in- 
flammation & tous les accidens qui 
en dépendent, diminuent confidéra- 
blement. [1 femble donc que dans les. 
Ulcéres qui fuccédent aux abfcés.. 
ilne devroit prefque point y avoir 
d'inflammation : mais quoique les 
“bumeurs s’'évacuent par l'ouverture: 
de l’abfcés ; qu’elles continuent de le 
faire par la fuppuration de l'Ulcére .. 
& que par conféquent tous les vaif-- 
aux fc dégorgent, il ne laifle pas 
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de fubfifter encore un engorgement 
à la circonférence ; parce que les pe- 
tits vaifleaux corrodés, rongés & ir- 
rités par l’acrimonie du pus, fe reti- 
rent, fe froncent , fe reflerrent & in- 
terceptent le cours des liqueurs; en- 
forte qu'il en refte toujours dans les- 
Iévres de FUlcére, quis’y échauflent 
par leur féjour & par le battement 
des artéres voifines ; par conféquent 
VUlcére n’eft jamais fans inflamma- 
tion, pie ou grande. Mais dy a 
bien d’autres chofes: capables de Fex- 
citer & de l'augmenter. Ea chaleur, 
ou f’acrimonie de la: mañle des hu- 
meurs ne manque pas de produire: 
cet effet. Aufi voit- on ordinairement 
la circonférence des Ulcéres enflan- 
mée , rouge & tumefiée dans ceux 
qui boivent du vin & des liqueurs 
{piritueufes , qui fe nourriffent d’ali- 
mens de haut goût, qui font d'un 
tempérament bilieux , cacochyme,, 
ou plétherique , qui font infcétés d’un 
virus vénérien , fcorbutique , {cro- 
phuleux , peftilentiel. Dans tous ces 
fujets les humeurs chargées de fels: 
âcres ou acides corrofifs, ne peuvent 
fournir qu’un.pus du même caractere. 
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Or plus l'acrimonmie du pus eft au- 
gmentée , plus les irritations qu'il 

eaufe font confidérables, d’où réful- 

te une inflammation à proportion 

plus grande. D'ailleurs ces humeurs 

contractent des engorgemens en cet 

endroit d'autant plus facilement , 

qu’elles ytrouvent un obfacie à eur 

mouvement progreflif ;ainfi par leur 

féjour & par leur qualité, elles font 

propres à enflammer les Ulcéres. En 

fecond lieu , fi l’on applique le feu 

&c les cautéres tant attucls que poten- 

tiels fur Het partie, ces pyroti- 

ques , en brulant le tiflu de la peau, 

de la chair , des nerfs , des tendons, 

_ées membranes , par leurs particules 
ignées & corrofives, font aux fibres 

êc aux vaifleaux une violence du der- 

nier degré , excitent une très-grande 

douleur , leur caufent une tenfion & 

-uneirritation trés-confidérables ; in- 
terceprent le cours du fang & des 

autres humeurs , & impriment à ces 

fluides un mouvement trés-rapide 8 

une chaleur très-vive, en quoi con- 

fifte inflammation. En éoihéihe lieu, 

fi lon applique fur ‘les Ulcéres des 

remedes âcres & corrofifs , ou des 
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linges mal propres, chargés de ma- 
tieres purulentes , les irritations qu’ils 
çauferont ne manqueront pas d’agi- 
ter les fibres nerveules , le fang & les 
autres humeurs, & d'y attirer par 
conféquent une inflammation. En 
quatriéme lieu , fi l’on panfe dure- 
ment les Ulcéres en y mettant des 
tentes dures, des bourdonnets fer- 
mes, entaflés avec force , ou fi lon 
ferre trop la partie avec lebandage, 
les fibres & les vaifleaux € trouve- 
ront preflés , froiflés | comprimés ; 
les liquides génés s’y accumuleront, 
s'échaufferont ; en un mot, ils enflam- 
mcront la partie. Enfin l'impreflion 
de l'air eft encore une des principales 
caufes de l’inflammation des Ulcéres. 
En effet , {1 on les y laifle long tems 
expofés, cet élement en fait exhaler 
ce qu'il-y a de plus aqueux! & de plus 
volatil ; il les rend fecs & arides;, 
& y retient tous les liquides. D’ail- 
leurs s'il eft froid , il les condenfe, 
les coagule & reflerre leurs vaifleaux. 
Le fang , la Iÿmphe & le fuc nour- 
ricier épaiflis & arrêtés dans: les lé: 
vres des Ulcéres , ne manquent pas de 
s’y échaufler , de fe raréfier , de rani- 
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met le battement des artéres & de. 
produire ou d'augmenter l’inflamma- 
tion. 

TL Za douleur. 


Lorfque les Ulcéres font accom- 
pagnés d'inflammation, ou lorfqu'ils 
font irrités par toutes les caufes dont 
on vient de -parler, on y fent né- 
ceffairement de la douleur ; car les 
fibres nerveufes qui font les organes 
des fenfations , ne peuvent être vio- 
lemment tendues , tiraillées, déchi- 
rées , rongées, froifites ou compri- 
mées , qu’elles n'excitent dans l’a- 
me une perception défagréable. Il fuit 
de-là que plus les divulfions & les ir- 
ritations des fibres nerveufes font vi- 
ves, plus la douleur cft confiderable, 
&c que par conféquent plus les caufes 
font aétives & corrolves , plus elles 
impriment de douleur. Par les mêmes 
railons on concevra facilement que 
les Ulcéres des nerfs, des tendons, 
des membranes , des ligamens aponé- 
vrotiques , du périofte, du péricrane, 
de la peau, des yeux , de l'extrémité 
des doigts , font très-douloureux , 
puifque toutes ces parties naturelle- 
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.ment plus nerveufes & plus tendues 
ue les autres , font plus fufceptibles 
da impreflions qu’elles reçoivent, & 
font par conféquent plus fenfibles. 


IH. L’enfure. 


L’Enflure qui accompagne fou- 
vent les Ulcéres , ne vient que du ra- 
Ientiflement & du féjour des fluides , 

ui aprés avoir rempli les vaifleaux 
4 la circonférence , refluent dans 
Jes vaifleaux collateraux , & font 
quelquefois tuméfier toute la partie 
affeûtée. Si la portion rouge du fang 
ainfi arrêté domine fur la lymphe, il 
fe raréfie , il gonfle les artères fangui- 
nes capillaires jufqu’à leur extrémité, 
il dilate les embouchures des artères 
lymphatiques , 41 s’y infinue , il les 
remplit, & forme une enflure rouge, 
chaude , inflammatoire, douloureu- 
fe. Au contraire fi la lymphe domine 
fur la partie rouge du fans , elle s’en 
fépare feule , elle gonfie les artéres & 
les veines fymphatiques , d'autant 
mieux qu’elles font comprimées à la 
circonférence de l’Ulcére , & que le 
retour de cette lymphe n'eft pas libre; 
| clle 
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ælleles rend variqueufes, elle écarte 
les mailles de leur tiffu, elle pañle au 
travers , elle fercpand dans les cellu- 
les du corps graifleux, & produit une 
enflure blanche , molle , œdemateufe 
& infenfble. 


AV. La demangea[on. 


La Demangeaifon qui tourmente: 
. quelquefois les Malades, vient des le- 
géres divulfions & ofcillations que 
fouffrent les fibres nerveufes, en confé- 
quence de l’engorgement des vaifleaux 
capillaires fanguins; ou elle eft l'effet 
des parties falines dela lymphe & du 
pus qui irritent légérement les mam- 
melons de la peau à la circonférence 
‘de l'Ulcére. Comme ces fels font en- 
core embarrafés dans des parties ful- 
phureufes, ils ne peuvent faire que 
de foibles irritations, capables d’ex- 
citer dans, l'ame une fenfation qui 
tient le milieu entre le plaifir & !a 
douleur : mais quand la demangeai- 
{on eft continuelle , elle ne laifle pas 
 d’étre inquiétante, de caufer l’infom- 

hic, & d’obliger le Malade de :e 
gratter, ce qui ne manque pas d'at- 

_ Tome. 
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tirer -un€ inflammation à la partie. 


V. L'éryfipelee 


L’éryfipele furvient ordinairement 
aux Ulcéres fanieux, ou même en 
€ft quelquefois la caufe. Dans’ l’un 
& l'autre cas , le fang eft chargé 
d’une lymphe fereufe , faline |, & 
âcre , qui étant parvenue à l’habi- 
tude du corps, irrite les fibres ner- 
veufes de la peau. Les crifpations que 
ces fibres fouffrent , étranglent & ref. 
ferrent les vaifleaux capillaires de ce 
tégument ; les liquides qu'ils con- 
tiennent font obligés de s’y arréter 
& de séchauffer. Les houpes ner- 
veufes & le réfeau en font gonflés, 
par ce gonflement lépiderme eff 
pouffé en dehors; en s’écartant & 
s'éloignant de la peau, les conduits 
excrétoires de la tranfpiration qui y 
aboutifflent , fe rompent ; lhumeur 
fereufe & faline qui devoit tranfpi- 
rer par ces tuyaux, s'épanche entre 
l'épiderme &c la peau , & forme de 
petites veflies, qui avéc la rougeur, 
la chaleur & l'irritation que le féjour 


du fang & de la lymphe, occafion- 
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nent-au tiflu de la peau, cara@érife 
l'éryfipele. L’Ulcére fanieux & même 
gangrencux, en €ft quelquefois la fui- 
te : mais s'il précéde l'éryhipele , le 
fang &c la lymphe trouvant encore 
plus d’embarras à fa éirconférence , 
s'y arrêtent plus facilement & pro- 
duifent par leur mauvaile qualite une 
inflammation éryfipelateufe , de a 
maniere qu'on vient de le dire. Cette 
maladie reconnoît aufli des caufes 
externes ; file pus fanieux s'épanche 
fur la peau s fi les comprefles en font 
imbues , & qu’elles reftent trop long- 
tems deflus ; ou fi l'appareil eft fait 
de linge mal-propre , les fels âcres 

ui en émanent pénetrent les pores 
de la peau, irritent fes fibres nerveu- 
fes, & y attirent un éryfipele, com- 
me on vient de l'expliquer. 


VI. L'hémorragie. | 


Si l'Ulcére fe trouve placé auprès 
de quelque gros vaifleau fanguin , & 
que le pus le ronge; ou fi pour con- 

umer quelques chairs baveufes & 

fuperflues , on y applique des caufti- 

ques qui pénétrent jufqu’au es ; 
1] 
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il en arrive néceflairement une-hé. 
Anorragie. 


VII. La fuppuratin trop abondante. 


Quand un Ulcére eft trés-étendu, 
& qu'il y a par conféquent quantité de 
- yailleaux rongés; quand il y furvient 
une grande inflammation , & un dé- 
pôt confidérable d’humeurs ; ou 
quand le Malade eft pléchorique , 
_cacochyme ou pituiteux, il s’en écou- 
Je beaucoup d'humeurs qui rendent 
Ja fuppuration trés-abondante. 


VIII. La fechere]e. 


Au contraire file pus.eft trop épais 
& vilqueux, & qu’il fe colle fur les 
parois de PUlcére, ou fi on y appli- 
que des remedes trop deflicatifs; fi 
la gangrene & le fphacéle y furvien- 
nent; ou fi l'Ulcére eft long-tems 
expolc à l'air, qui en fafñle difliper 
toutes les parties aqueufes , & quien 
f'once toutes les ARE Eafin fi le 
Malade approche de fa mort, & 
que le mouvement progreflif, des hu- 
gcurs qui fe portent à l’Ulcére, ceñe, 
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toutes les embouchures des vaifleaux 
qui s’y diftribuent , fe trouvent bou- 
chées ou aflaiflées , il n’en fort plus 
aucun liquide, & l’Ulcére fe defleche. 


IX. La dureté @ la callofité. 


Lorfque les Ulcéres font invété 
rés & malins, leursbords ont coùtu- 
ne de devenir durs & calleux; foit 
parce que les fels âcres & corrofifs 
du'pus ou des topiques , endurciffent 
Jes fibres , en s’y cryftallifant, pour 
ainf dire , avec la Iymphe devenue 
épaifle & grofliere ; foit parce que 
ces mêmes fibres font comprimées 
&z ferrécs les unes auprès des autres 
par des tentestrop dures & par des 
bourdonnets trop fermes. x 


X. L'hyperfarcofe. 


L'Hyperfarcofe eft une excroiflan- 
ce de chairs baveufes ou fongueufes, 
engendrées par un fuc nourricier trop 
liquide , dont il ne peut fe former 
que des fibres molles & pulpeules, 

ui cedent facilement aux impulfons 
cs humeurs qui s’y portent conti- 
Ci 
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nuellement ; enforte qu’elles croif- 
fent, s'étendent & acquicrent en pew 
de tems un volume confidérable.. 


X I. La févre. 


La fiévre accompagne prefque 
toujours les vieux Ulcéres,tant exter- 
nes qu'internes, pour peu qu’ils foient 
étendus ou profonds. Deux chofes. 
peuvent la caufer ; les grandes dou- 
leurs & le pus qui fe communiquent 
à lamañle du fang. Quand les Ulcé- 
res caufent beaucoup de douleur , les 
nerfs en font irrités , les efprits & le: 
fang en font agités , le pouls devient 
Eu fréquent & plus dur ; & par con- 

équent la fiévre furvient. Lorfque 
les parties falincs & fulphureufes du: 
pus fe communiquent au fang & à. 
la lymphe qui circulent autour de 
l'Ulcére, & qu’elles font entraînées 
par la voye % la circulation dans 
toute la mañe , elles ne manquent 
pas de l’agiter , d’irriter les folides , 
& par,conféquent d’exciter la fiévre. 
Ces parties falines du pus fe mêlant- 
aufli avec les fucs qui fervent à la di- 
gelftion des alimens, alterent le chyle: 
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& le rendent capable de produire le 
même effet fur le fang : mais comme 
ces fels fe dégagent peu à peu des par- 
ties fulphureufes,que la longue agita- 
tion brife & détruit, ils fondent in- 
fenfiblement le fang fans lui caufer 
beaucoup de raréfacion. C’eft pour- 
quoi le pouls , bien loin d’être plein ; 
eftpetit, dur & fréquent , & la fiévre: 
eft lente, excepté après le repas lorf- 
que le chyle, en fourniffant des fou- 
* fres plus groffiers & plus liés avec les: 
{els , augmente. la raréfa@ion, fait 
élever le’ pouls & caufe un redou- 
blement. 


XII Za maigreur. 


. La maigreur eft l'effet des Ulcéres: 
par deux raifons ; la premiere, parce 
que le fang devenu âcre tant par le 
mélange du pus que par la fiévre.. 
communique fon caraëere au fuc: 
nourricier de toutes les parties, & le 
rend incapable de s’aflimiler à leur” 
fubftance;de maniere qu’au lieu de les: 
nourrir, il diflout & entraine celui: 
qui s’étoit aflimilé. La feconde , parce’ 
que les copieufes Songs, fuppura-- 

; 17 
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tions des Ulcéres évacuent la lyn- 
phe nourriciere , & dérobent la 
nourriture à toutes les parties. 


XIIT ZL'infomnse. 


Comme l'infomnie confifte dans 
un exercice continuel des {ens, tant 
internes qu'externes , & que cetexer- 
cice dépend de l'agitation des efprits 
& dela tenfion des nerfs qui les rend 
fufceptibles de toutes les impreflions 
qu'ils peuvent recevoir, les Ulcéres 
qui font douloureux doivent être né- 
ceffairement accompagnés d’infom- 
nie ; puifque les douleurs agitent les 
efprits & tendent les nerfs, & que 
d’ailleurs les parties falines du pus 
qui pañèent dans le fang & la lym- 
phe , irritent continuellement tout 
fc genre nerveux. 


XIV. La gangrene de le fphacele. 


La gangrene & le fphacele furvien: 
nent afez fouvent aux Ulcéres ma- 
ins , fur-tout pendant les grandes: 
chaleur de l'Eté & le grand froid de 
FHyver , particulierement dans les: 
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perfonnes âgées Comme les parties 
ne font vivantes & ne participent à 
fa vie de tout le corps que par le 
moyen de la circulation du fang & 
de la diftribution des efprits ; {1 le 
pus d’un Ulcére eft extremement âcre 
& corrofif , il brulera & cauterifera 

toutes les fibres de fes parois, & dé- 
_truira tous les vaifleaux de communi- 
cation. Ainfi la circulation du fang 
& la diftribution des efprits étant in- 
terceptées , toute la fubfance qui ex 
cit privée tombera en gangrene & 
en fphacele , comme fi on y avoit 
appliqué la pierre infernale. Et parce 
que la grande chaleur augmente en- 
core l’aétivité des fels corrolifs par le 
mouvement qu'elle Îeur imprime , 
& qu'elle fait diffiper ce qu'il y a de 
plus aqueux & de plus volatil, à 
pourriture & Îa gangrene s'y met- 
tent plus facilement, Au contraire 
le grand froid condenfant le fang & 
les efprits , arrête leur circulation & 
feur diftribution , rend Ja partie froi- 
de & infenfible, & ja fait aufñi tom- 
-ber en gangrene & en fphacele. On 
fçait que dans les vieillards le fans eff: 
apauvri, qu'il circule avec lenteur | 

C v 
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& que les cfprits n’animent les par=- 

ties que foiblement ; ils font donc en-- 
core plus fujets que Îés autres à cet 
accident. Une grande inflammation: 
quiintercepte le cours de tous les li- 
quides & la diftribution des efprits 
peut par les mêmes raifons, caufer la: 
gangrene & lé fphacele. Une com- 
preflion violente eft capable de pro 
duire le même effet. 


X V. Le délire. 


Le délire cft aufi quelquefois un: 
fymptôme des Ulcéres malins, for- 
dides & gangrenés ; ce qui peut venir 
de ce que les parties falines & putri: 
des du pus communiquées à la mafle- 
du fang & portées au cerveau, irri- 
tent le principe des nerfs, déréglent: 
le mouvement paifible des efprits, 
font naître des idées abfurdes, & 
troublent tellement limagination .. 

ue les Malades fe perfuadent voir 
RTE pis & des chofes extraordi- 
naires ; funefte preuve que la gan-- 
grene a gagné lefang. 


LL. à 
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X VI. La diarrhée purulente.- 


La diarrhée purulente arrive lorf-- 
que le pus paflant dans la mañle du: 
fang , s'unit & fe filtre avec la lym-- 
phe par les glandes inteftinales. 


XVII. Le crachement: de pus. 


Le crachement de pus vient de ce” 
que le poumon même eft abfcedé &- 
ulcéré ; ou de ce que la matière pu=- 
rulente circulant dans lé fang., s’ar-- 
rète dans ce vifcére, fur-tout f11e Ma. 
lade refpire un air froid qui l’épaif-- 
file & la grumelle. Alors elle irrite’ 
les bronches ; elle excite une toux: 
opiniâtre, & fort avec les crachats: 
par les efforts de:la toux, 
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Le pus des Ulcéres, en circulant: 
dans la mafle du fang', peut être en- 
. traîné avec la férofité dans les reins 
s'y filtrer & rendre les urines: puru-- 
lentes. Les reins mêmes peuvent être” 
ulcérés , & fournir ce pus avec les uri<- 
nes. Gvj; 
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XIX. L'inflammation , l'abfcès & l'Ulcére: 
des vifiéres. 


L'inflammation , l'abfcès & YUI- 
ctre des poumons, du foie & des au- 
tres vifcérés, peuvent être aufli les 
effets du pus qui reflue dans le fang , 
&c qui en paflant dans ces organes s’y * 
arrête, lesirrite, les enflamme & les 
ulcére. Les autres parties du corps, 
principalement les glandes conglo- 
 bées , ne font pas moins expofces & 
ces métaftales, qui y forment: fouvent: 
des dépôts & des abfces. 


ARTICLE SEIXIEM:E 
Des Signes Dragnofiics des Ulcéres.. 
L Es fignes diagnoftics des Ulcé- 


res font ceux qui nous font con- 
aoitre leur caraëtere, leurs différen- 
ces & leurs caufes. Les fens & la rai- 
fon nous conduifent à cette connoif- 
fance. LrE1e 
Les Ulcères externes , qui font 
principalement du seflort de la Chi- 
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rurgie , s'offrant à la vuc:,au toucher, 
& même à l’odorat, il fembleroit 
inutile d’en rapporter les fignes dit- 
gnoftics : mais comme leurs différen- 
ces en-Varient confidérablement la 
cure, il eft néceflaire de fçavoir les 
diftinguer pour les traiter méthodi- 

uement. Nous avons déja parlé dans 
‘TArticle IV. des différens Ulcéres 
qui attaquent le corps humain ; voici 
les fignes qui les diftinguent les uns 
des autres. a 

Les Uleéres benins fe connoïflent 
par la couleur rouge & vermeille des 
chairs, par leur égalité & leur confi- 
ftence un peu ferme & grenue, par 
des bords exemts de dureté , d’enflu- 
re & de callofité, par les qualités 
louable du pus qui en fort , & par 1 
bon éffet des remédes qu'on y appli- 
que. Ajoûtez à ces fignes le bon tem- 
perament du malade, & fon état qui 
le trouve d’ailleurs fain. 

Au contraire les Ulcéres malins fe 
diftinguent par la couleur des chairs, 
qui font pâles, verdâtres, livides, 
ou noires, par des hyperfarcofes fon- 
gucufes ou baveufes ; par la dureté, 
la: callofité ; l’'enflure & le renverfe- 
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ment des bords ; par la mauvaile quaz- 
lité du pus, qui eft Jaune, verd, livi- 
de , fanguinolent , ichoreux., vif- 
queux, fétide &c. par la difficulté: 
qu'il y a de les guérir malgré les bons: 
remédes qu’on y employe; enfin par” 
le mauvais temperament & la confti-- 
tution valetudinaire du malade. 

Les fignes.diagnoitics des Ulcéres:: 
vénériens {ont quelquefois très-équi- 
voques, fur-tout lorfque le malade: 
refufe de faire un aveu fincére & fi- 
déle de ce qui lui eft arrivé. Cepen-- 
dant fi les Ulcéres fe trouvent aux: 
parties naturelles de l’un ou de lau- 
tre {exe ; ou quoique placés ailleurs: 
s'ils font accompagnés de laffitudes- 
fpontanées, de pelanteur de tout le: 
corps, de douleurs nocturnes trés 
œpiniâtres au milieu des bras, des: 
cuifles , des jambes & à la tête; d'un: 
tein livide & plombé, jaunâtre ou’ 
verdâtre ; d’un cercle noirâtre autour: 
des yeux ; de boutons durs & livides: 
au front, de verrues, de crêtes, de: 
fics, de condylomes, & d’autres tu-. 
bercules de cette nature, aux parties: 
génitales & au fondement , de chute: 
des:cheveux, de gonorrhéevirulente,. 
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de bubons vénériens , d’exoftofes .. 
de nodus , & d’autres femblables: 
fymptomes; & que ces Ulcéres ré- 
fiftent aux rémédes ordinaires , on: 
peut juger qu'ils font véroliques. Si: 
d’ailleurs le malade confefle qu'il s’eft: 
expofé à gagner la vérole, ou qu’il a: 
paffé par le grand reméde; fi c’eft un: 
enfant dont les parens ou la nourrice: 
foient ou ayent été atraqués de cette: 
maladie ; ou une nourrice qui ait alai- 
té unenfant gâte , il n’y a pas lieu de: 
douterque les Ulcéres ne foient véné- 
riens. | 

Les Ulcéres fcorbutiques deman-- 
dent aufli beaucoup d'attention pour 
les connoître ; on les confond fouvent: 
avec les Ulcéres véroliques. Leur: 
couleur cft bleuâtre avec des points. 
blancs comme de la graifle ou du: 
lard. Le Pus qui en fort n’eft pas blanc: 
comme celur des Ulcéres Benins:; ik: 
eft bourbeux , vifqucux & de mau- 
vaife odeur. Ces fortes d’Ulcéres fe: 
guériflent difficilement, ils font ordi- 
nairement accompagnés de quelque: 
marque de fcorbut, toute leur circon-- 
férence eft dure, & d’un ronge livi- 
de ,ou a-des taches rouges , purpuri-- 
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nes, femblables à des morfures de. 
uces , aux Jambes, aux-cuifles, aw 
bras , ou des vergetures rouges : des 
cfpéces d’ecchymofes , ou de grandes 
plaques purpurines , brunes , livides, 
dures , douloureufes. Fes gencives 
font gonfices , livides , fongueules , 
elles faignent facilement, foit d’elles- 
mémes.loit en les touchant. L'haleine 
eft très-puante; on a quelquefois ut 
ptyalifime ; on fent dans les articles 
des doulears vagues, femblables à cel: 
les de là goutte , accompagnées fou- 
vent d’une enflure livide & dure. Les 
douleurs fe font fentir quelquefois à 
Ja tête , tantOt dans un'endroit, tan: 
tôt dans l’autre ; on a le diaphragme, 
Ja poitrine & le cœur ferrés comme 
en preffe , avec difficulté de refpirer, 
fuffocation , toux féche & défaillance 
le pouls eft petit, dur, & il femble 
que le malade foit prétd’expirer: mais. 
il revient en peu de tems ; le pouls fe 
déve loppe, & tous ces accidensfief-- 
fray ans ceffent. On a de rems en tems 
des maux d’eflomac, des aigreurs, 
des naulées & des vomiffemens. Le 
ventre, & particuliérement les hypo- 
ghondres, {ont tendus, & l’on cf tour- 
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menñté de vents & de borborigmes ; 
on eft fujet à la fiévre quarte', on x 
fouvent Les pieds enflés,& l’on eft me- 
nacé d'hydropilie. Pour affcoir un ju- 
gement encore plus certain , il faut 
s'informer fi les Parens du malade 

métoient point fcorbutiques , s'il n’a 

-pas demeuré long-tems fur mer & 
dans les pays feptentrionnaux,oucette 
maladie et endemique. Lorfque ces 
fignes fe rencontrent tous ou en par- 
tie, on ne doit pornt douter que les 
Ulcéres ne foient fcorbutiques. 

Les Ulcéres Scrophuleux attaquent 
prefque toujours les jointures & les 
parties glanduleufes. Ils fuccédent à 
des tumeurs adhérentes & fixes, qui 
dans le commencement font dures, 
froides & indolentes, qui croiffent 
peu à peu & deviennent enfin dou- 
Joureufes , rouges ou livides, enflam- 
mées. Enfuite elles s’abfeédent & for- 
ment des Uicéres dont les bords font 
durs & calleux, accompagnés d’un 
gonflement , non- feulement dans les 
chairs voifines ou dans les ligamens, 
mais aufli dans les os , qui fe carient 
fouvent. Ces Ulcéres deviennent or- 
dinairement finueux , jettentune fa- 
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nie verte, jaune, livide, noirâtre;. 
fanguinolente , & ne cédent prelque 
point à l'effet des remédes; la fiévre 
lente s’y joint, & ils font fuivis de: 
quantité de facheux fympromesrap- 
portés dans notre livre des Tumeurs,. 
Chap. 4. art. 2. Lors qu'avec ces Ulcé- 
res il fe trouve des glandes gonflées: 
& dures , ou des tumeurs froides au 
cou, aux aiflelles , aux aînes, aux. 
coudes, aux poignets , aux genoux. 
ou en d’autres parties du corps, ow 
que les malades ont habité avec des: 
fcrophuleux , que leurs Parens ont eu: 
des maladies vénériennes ou ferophu- 
leufes , que leurs fréres ou leurs fœurs- 
ont été ou font actuellement attaqués. 
d’écrouelles, le diagnoftic en eft en- 
eore plus certain. 

Les Ulcéres chancreux ou carcino- 
mateux , font entourés de vaifleaux: 
gonflés, variqueux , tortus, qui ref- 
femblenc en quelque maniére aux 
pattes d’une écreviffe, appellée en la— 
tin Cancer , d'où ils ont pris leur nom. 
Leur fuperficie eft inégale, leurs bords: 
font gonflés, calleux , renverfés, noi 
ratres , horribles à la vue Ils jettent: 
un pus fordide, gluant, quelquefois: 
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fanieux , de mauvaife couleur, jaunä- 
tre, rouflatre , livide , cendrée , fan- 
guinolente , d’une odeur cadavereu- 
{e, & d’une puanteur infuportable. I 
s'éleve quelquefois fur leurs parois: 
des chairs fongueufes , qui repréfen- 
tent desschampignons,tantôc feuls,tan- 
tôt entaflés les uns fur les autres en 
maniére de rocher, ou attachés par 
plufieurs pédicules comme des choux- 
fleurs. Ces Ulcéres font quelquefois 
tant de progrès,que les chairs voifines 
en font confumées, & les vaifleaux 
fanguins rongés , ce qui caufe des hé- 
morragies confidérables. Les dou- 
leurs qu’ils excitent font ordinaire- 
ment très - vives. Quoiqu’ils puiffent: 
venir à toutcs les parties du corps, 
cependantils attaquentle plus fouvent 
les mammelles , les aiflelles , les pa- 
rotides , le nez, les ICvres, les par- 
ties naturelles, là matrice. On a vu 
dans les femmes des cancers aux: 
mammelles ; qui avoient rongé & 
confumé les mufcles, & la plevre- 
même , en forte que la capacité de la. 
poitrine étant à decouvert, on ap-- 
percevoit le mouvement du cœur &: 
des poumons. Yoyez notre. livre des Tu-- 
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meurs, Chap. 4. art.1. U naît aufli de pe 
tits Ulcéres vénériens aux parties na- 
turclles de l’un & de l’autre fexe.. 
qu'on appelle chancres. Ils ont les 
bordsun peu calleux, & font environ- 
nés d’un cercle jaunâtre, quiles fait 
réflembler à des yeux de perdri. Ilen: 
vient encore dans: le dedans de la 
Bouche. | 

Les Uicérespeftilentiels font affez 
manifeftes, puifque ce font des bu- 
bons & des sbite ulcérés , qui for-. 
rent par tmaniére de crifc en tems de’ 
pefte, où dans un- air contagieux. 
Voyez. norrétraite des Tumeurs , Ghap. x 
art. 2, € 3. 

Les UÜlcéres vermineux font des 
Ulcéres malins & fordides qui fe con- 
noiflent par la préfence des vers qui 
s’y engendrent. 

Les Ulcéres vénimeux & empois: 
fonnés fe diftinguent par les effets du 
venin & du’ poifon, & par le recit 
des Afliftans & du malade même, qui 
déclare qu’il a été piqué ou mordu: 
par quelque bête vénimeufe ou enra- 
gée , ouqu'il a été bleft par quelque’ 
inftrument empoifonné. Ces Uïcères 
font fordides ou fanieux, Voyez notre: 
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æraite des Plaies, Chapitre s. 

Les Ulcéres grangreneux ou fpha- 
celeux,fe manifeftent par leur lividité 
ou leur noirceur , par linfenfibilité 
de leurs parois ,.pat un pus vifqueux 
& tenace ; ou par leur aridité & leur 
féchérefle , par l'odeur fétide & ca- 
davereufe qui en exhale, par.la fépa- 
ration de l’épiderme d'avec la peau 
tout-au-tour de l'Ulcére, & par les 
veflics pleines de férofité.qui s'y €lé- 
vent. | 

Les fignes Diagnoftiques des Ulcé- 
res fecs ,fanieux , virulens, fordides, 
chiromiens , thelephiens , phagedeni- 
ques, loups, Noli me tangere , {ont éta- 
blis dans Ÿ Art. 4. des differences des 
Ulceres. La defcription que nous en 
avons faite, nous difpenle de les ré- 
peter ici. Nous parlerons encore du 
Diagnoftic des Ulcéres en traitant de 
chacun en particulier. 
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ARTICLE SEPTIEME 
Des fignes Prognoffics des Ulcéres. 


Es fignes prognoftics de Ulcéres 
font ceux qui nous font prévoir 
ur évenement bon ou mauvais, 
les accidens qui peuvent leur arriver, 
& la facilité ou la difficulté qu'il y à 
de les gucrir. ” 

On établit ces fignes 1°. Sur la na- 
ture de la partie Ulcérée. 2°. Sur la 
fituation des Ulcéres. 3°. Sur leur fi- 
gure , leur grandeur, leur profon- 
deur , leur direétion. 4°. Sur leur cou. 
leur & leur odeur , ainfique für celles 
de la matiére purulente qui en fort. 
s°. Sur leur cara@ére. 6°. Sur les fym- 
ptomes qui les accompagnent, 7°. Sur 
le temperament & l’âge des mala- 
des. 8°. Sur le bon ou le mauvais ufa- 
ge des fix chofes non-naturelles. 

10. Iln’eft pas difficile de compren- 
dre que la nature des parties Ulcérées 
rend les Ulcéres plus ou moins dan- 
gereux. Par exemple les Ulcéres in- 
ternes qui attaquent des parties no- 
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bles, & dontles fontions font eflen- 
tielles à la vie, comme le poumon, 
lc foye, la rate, l’eftorac, le pan- 
créas, le mefentére, la matrice, les 
reins, la veflie, font ordinairement 
mortels par plufieurs raifons. On ne 
peut point y appliquer de remédes 
pour les guérir.‘ Ils font continuelle- 
ment abreuvés d’humeurs qui les em- 
pêchent de fe cicatrifer. Le pus de la 
plufpart de ces vifcéres ne trouvant 
point d’iflue,y féjourne,ou ne peut s’é- 
vacuer entiérement au-dehors. Quel- 
ques - uns font dans un mouvement 
perpétuel,qui entretient toüjours leur 
folution de continuité. Les Ulcéres 
qui fe forment dans les cavités du nez, 
le celle de la bouche, de la gorge, 
de la trachce artere, de l’œfopha- 
ge, desinteftins, &c. font très-diff- 
ciles à guérir, pour peu qu'ils foient 
confiderables ; puifque la lymphe qui 
les arrofe fans cefle , s'oppofe aufli à 
leur cicatrifation. La déglutition à le- 
gard de l'œfophage , & la toux à l'é- 
gard de la trachée artére, en font 
encore des obftacles. Les Ulcéres ex- 
ternes qui attaquent les parties glan- 
dulcufes , membraneufes ; tendineu- 
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fes, ou nerveufes, font ordinaire- 
ment très-opimiâtres. La fenfibilité de 
ces parties & la difficulté qu’elles ont 
à fe cicatrifer , y attirent des fympto- 
mes qui en retardent la gucrifon, au 
lieu que ceux des parties charnues ne 
font ni dangereux ni difficiles à gué- 

rir quand äls font benins. 

2°, La fituation des Ulcéres change 
beaucoup leur prognoftic. Ceux qui 
font internes ,.c'eft-à-dire,, fitués dans 
les capacités du crane , de fa poitri- 
ne, ou du bas-ventre, font bien plus 
dangereux que les externes. Ils cau- 
fent ordinairement la mort, par les 
raifons que nous venons d’alleguer. 
Entre les externes ceux qui font fitués 
aux extremités des doigts, font plus 
douloureux que les autres , à caufe de 
la grande quantité de houppes ner- 
veufes qui garniffent ces parties, & 
qui les rendent fort fenfibles, Ceux 
qui viennent aux yeux , aux lèvres, 
aux joiatures , font très-facheux ; ou- 
tre la fenhbilité de ces organes, les 
mouvemens fréquens auxquels ils 
fontexpofes ,s’oppolentà la réunion, 
D'ailleursdes joïintures font abreuvées 
de beaucoup de fynovie qui s’alrére 
ailement ; 
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gifément; elles ne font préfque re- 
couvertes que des tégumens , ex- 
cepté celle de la cuiffe avec les os des 
iles : les extrémités des os font fort 
poreufes & fpongieufes dans les Arti- 
cles.Elles font par conféquent plus fa- 
ciles à fe carier :& plus difficiles à 
s’exfolier. De-là naiflent des fluxions, 
des inflammations, des gonflemens, 
des ankylofes , & plufieurs autres ac- 
cidens. Les Ulcéres fitués fur la poi- 
trine font d’autant plus dangereux,que 
les côtes étant fpongieules & peu 
garnies de chairs ,.en font fouvent ca- 
riées, & s’exfolient difficilement. 

3°. La figure , la grandeur , la pro- 
fondeur & la direction des Ulcéres , 
Jes rendent plus-ou moins difficiles à 
guérir & plus.ou moins dangereux. 
Ceux qui font ronds font très-long- 
tems à fe cicatrifer. Leurs bords de- 
- viennent ordinairement durs & cal- 
leux , les fibres cutanées ne peuvent 
pas facilement s’allonger pour former 
unenouvelle peau. Les grands & pro- 
fonds Ulcéres demandent plus de 
tems pour leur guérifon; une grande 
déperdition de fubitance eft plus long- 
tems à fe réparer qu'une petite ou mé- 
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diocre. Lorfque la direction d’un U1- 
cére fe porte vers quelque capacité 
du corps, où vers quelque artére, 
veine, nerf ou tendon, ou vers quel- 
que article, il eftà craindre que tou- 
tes ces parties n’en foient offenfées, 
& que la léfion de leurs fon@ions ne 
. #oit fuivie d’accidens facheux. Si le 
fond d'un Ulcére eft plus bas que fon 
_Æntrée , ou fi fon trajet eft tortueux, 
le pus quinepeut s’écouler librement, 
ne manque pas de confumer les par- 
ties fur lefquelles il féjourne, & de 
rendre l’Ulcére finueux ou fiftuleux, 
& par conféquent plus difficile à 
ŒUCTIFS DUT 

4°. La couleur & l'odeur des Ulcé- 
res & du pus qui en fort, dénotent 
leur benignité ou leur malignité. Si 
un Ulcére eft pale, livide, noir, 
puant , ou que le pus qu’il rend foit 
jaunâtre , verdâtre , roux , livide, 
fanguiriolent & d’une odeur cadave- 
reule, il eft manifefte qu'il eft d’un 
mauvais caraétére & plein de danger. 
Au lieu que s'il eftvermeil, & que le 
pus en foit blanc , uni, épais & fans: 
mauvaife odeur , il céde facilement 
à l'effet des remédes convenables. 
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5°. Le cara@ére des Ulcéres fert 
auffi de fondement pour le prognof. 
tic. S'ils font malins, véroliques, {cor- 
bariques , fcrophuleux, carcinoma- 
teux, fordides , phagédéniques , fiftu- 
leux , calleux , envénimés , empoi- 
fonnés; il n’y a pas lieu de douter 
qu'ils ne foient ou très-dangereux , ow 
très -difficiles à guérir;mais quand ils 
font benins , la guérifon en eft facile 
& prompte. Les Ulcéres autour def- 
quels le poil eft tombé & n’y croît 
plus , font malins, felon Hippocrate 
Aphor. 4. Sei. 6. parce que les hu- 
meurs âcres & corrofives rongent les 
oignons des poils , & rendent la cure 
longue & difficile. 
6°, Les fymptomes qui accompag- 
nent les Ulcéres , nous indiquent en- 
core le péril'où peuvent être les ma- 
lades. Une grandeïnflammation, un 
éryfipele confidérable, des douleurs 
trés-vivés ; ne mañquent pas de cau- 
{er la fiévre ;l’infomnie, & plulieurs 
autres accidens facheux qui en dépen- 
dent. Si l’on ne trouve le moyen d’ 
remédier, la gangréne & le fphacéle 
en’ font fouvent de funeftes_ effets. 
Une forte hemorragie airs ne peut 
Di 
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arrêter , eft bientôt fuivie de la mort. 
Une fuppuration trop abondante, a- 
nonce le marafme. La fécherefle des 
Ulcéres qui dépend d’un pus trop vif- 
queux & pee ténace, ou de lagan- 
gréne & du fphacele, ou de l'affaiffe- 
ment de la nature, eftune trés-mau- 
vaife marque. Leur dureré & leur 
callofité les rend fouvént carcinoma- 
teux , & par conféquenttrès-rébelles. 
Si la carie des os s'y Joint, la guéri- 
{on en eft encore plus difficile & plus 
Jongue. Quand les Ulcéres tombent 
en gangréne, & qu’il furvient un &é- 
lire, un dérangement dans limagina- 
tion , ou le hoquet ; C'elt une preuve 
que la gangréne a gagné le fang,,qu'él- 
le a infeéte les Efprits, qu’elle a atta- 
qué le genre nerveux , & que le ma- 
lade périra bientôt. La diarrhée puru- 
lente, le crachement de pus, & les 
urines purulentes, font très-fouvent 
des fignes mortels , à moins que ces 
évacuations ne fe faflént par des cri: 
{es falutaires ; en ce cas les malades 
en font foulagés , & fe trouvent tous 
desjours dé mieux ;en miéux:;:mais fi 
malgré. ces excrétions ils font encore 


glus mal, & plus foibles, la fiévre 
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lente qui furvient les mine infenfible- 
ment & les conduit tout atrophiés aw 
tombeau. L'inflimmation , l’abcès & 
l'Ulcére des poumons, du foie, ou 
des aûütres vifcéres font les effets d’une 
ietaftafe, prefque totjoûrs mortelle; 
au lieu que fi les Ulcéres fuccédent x 
d’autres maladies, par uñe métaftafé 
du dedan$ au-dehors, ils fauvent fou: 
vent la vie au malade, quoiqu’ils 
foient très - longs à guérir. Voyez Rha- 
fes, 14: continent. Les Ulcéres qui em- 
péchent ladéolutition,comme ceux de 
Fœfophage; où la refpiration , com- 
me ceux du larynx & de la trachéc 
artére ; Ou ladigeftfon, comme ceux 
de l’eftomac; en un mot, tous ceux 
qui troublent les fonétions , font tou- 
jours fort à craindre. Les Ulcéres qui 
furviennent aux hydropiques , font 
prefque incurables , la férofté âcre 
dont ils font toujours abreuvés:, les 
empêche de fe deflecher & de fe ci- 
catrifer, & les fait fouvent tomber 
cn gangréne. 

. 7°. Le temperament & läâge des 
malades rendent les Ulcéres plus ot 
moins facheux. Si le malade eft bi- 
heüx , atrabilaire où pu En les 

ii 
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humeurs qui fe portent aux Ulcéres ; 
étant plus âcres & d’une plus mauvai- 
fe qualité que dans ceux qui font d'un. 
temperament fanguin & naturelle- 
ment fain, doivent les rendre plus ré- 
belles & plus dangereux. Ils font plus 
à craindre dans les enfans & dans les. 
vicillards , que dans eeux qui font : 
d'un âge moyen: dans les enfans, 
parce qu'ils font plus. délicats, plus 
fenlibles, par conféquent moins en: 
état de réfifter à la violence des fym- 
tômes qui peuvent furvenir; dans. 
ie vicillards, parce qu'ils font plus 
foibles & plus épuifés, &. que la fé- 
cherefle & la rigidité de leurs fibres 
s’oppofent davantage à la régénéra- 
tion des chairs & à la réunion des fe- 
futions de continuité. | 
8°. Enfin le bon ou le mauvais ufa= 
ge des fix chofes non-naturelles , ap- 
portent beaucoup de facilité ou de 
difficulté , de fureté ou de danger dans. 
la guérifon , ou dans l’évenement des. 
Ulcéres. En effet fi l’on tient les ma- 
lades dans un air trop chaud ou trop 
froid , ou chargé de mauvaifes exha- 
laifons , il peut furvenir aux Ulcéres.. 
une inflammation., la fiévre , la gan- 
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gréne, ou d’autres accidens facheux: 
Si on ne leur fait point obferver une 
diéte convenable ; s'ils boivent du 
vin ou des liqueurs fpiritueufes ; s'ils: 
ufent d’alimens âcres, chauds , falés. 
fumés ; s’ils font des exercices violens 
capables d’échaufler ou de forcer les: 
parties ulcérées , on a tout lieu de 
craindre que l'abondance , l'acrimo- 
nie, & l'agitation des humeurs, ou la: 
violence faite aux parties malades .. 
ne procurent ou n’augmecntent les: 
fymptômes dont on vient de parler : 
s'ils veillent trop, s'il leur arrive des 
évacuations trop abondantes , on doit 
appréhender qu’ils ne tombent dans 
un épuifément, une foibleffe & un 
dérangement dé toute l’æœconomie 
animale’, capable de prolonger leur 
guérifon. Au contraire, fi les humeurs: 
qui doivent s'évacuer Ctoient rete- 
nues , on devroit s'attendre à des hy- 
perfarcofes, ou à des. engorgemens: 
dans les lévres des Ulcéres, à une in-- 
flammation, àune copieufe fuppura-- 
tion ,à une pourriture &c. Enfin les: 
pafions de l’Amc qui mettent tout le: 
genre nerveux dans un éréthifme con-- 
fidérable, quiagitent trop Le fang 8 

1: 
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les Efprits, ou qui les fixent & les: 
épaiffiffent, troublent les digeftions , 
& les fécrétions , engendrent des cru- 
dités, alrérent toutes les Humeurs & 
par conféquent menacent d’accidens. 
facheux ceux qui font attaqués d'UI- 
ceres. 


ARTICLE HUITIEME. 
Cure Générale des Ulcéres. 


Po parvenir à la guérifon des. 
Ulcéres, on a quatre indications 
à fuivre, La premiere eft de leur pro- 
curer une louable fuppuration. La fe- 
conde , de les déterger ou lesmondi- 
fier. Latroifième, de les incarner où 
les remplir de chairs. La quatrième, 
de les cicatrifer. C’eft la methode de 
Rhafes, Chap. 3. Liv. 14. de [on conti- 
nent; de Celfe, Chap. 26. Liv. 5. de 
Galien, method. Liv. 13. Chap. 9. & per 
genera, Lib. 1. Cap. 12. comment. des 
rai. Liv. 7. Chap. 3. comm. fur P Aphor. 
d'Hipp. 22. Seët. s. 

Mais il fe rencontre fouvent des 
obftacles qui ne permettent pas de 


 — 


Cure générale des Uluéres. 8r 
remplir ces indications fans les avoir 
auparavant furmontés & éloignés. 
Ces obftacles font, 1°: le mauvais 


_temperament du malade, ou les dif: 


férentes maladies dont il peut être 
attaqué. 2°. L’inflammation phleemo: 
neufe , ou éryfipelateufe qui furvient 
quelquefois aux Ulcéres. 3°. La de- 
mangeaïlon. 4°. La douleur. $°. L’in- 
fomnie. 6,. L'hemorragie. 7°. La fup- 
puration- trop abondante, 8°. La fé- 
chereffe. 90.La callofité. 10°. L’hyper- 
farcofe, 110. La trop grande perte de 
fubftance. 12°. Les finus. 13°. La ca- 
rie. r4°.Ea gangréne. 1 5°. La mauvai: 


fe méthode des panfemens. 16°. L’az 


bus ou le vice des fix chofes non-na- 
turelles. 

1°. Le mauvais tempérament du 
malade, ou les différentes maladies 
dont il peut être attaqué, altérent tel- 
Fement le fuc nourricier qui fe porte 
à l'Ulcére , ou produifent felon leur 
cara“ére , des accidens fi confidéra- 
bles , qu'ileft inutile de travailler à la. 
mondification , à la régénération des: 
chairs, & à la cicatrifation, filon ne 
détruit auparavant ces obftaeles. Sup-- 


“pofé donc que’ le malade foit dim: 
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. temperament bilieux , qui dénotc ur 
fang chaud , âcre & fluide , un genre: 
nerveux, irrité, il faut le rafrai-- 
chir & l’humecter, adoucir l’acrimo-- 
nie des humeurs, leur procurer plus... 
de confiftence, & relâcher les: fibres. 
Les moyens. qu'on: peut: employer: 
pour y reufir:, font les faignées plu- 
ficurs fois.rcitérées iles tifanes rafraî-- 
chiflantes , adouciflantes & incraffan- 
tes, faites avec les racines d’althæa ,. 
de grande: confoude , de nenuphar 
d'ofeille .& autre femblables, édul- 
corces avec la regliffe ; les Eémulfions. 
faites avec les. femences froides .&: 
celle de pavot blanc, quelques aman— 
des douces, & le fyrop de diacode ; 
les caux & Ies crèmes deris , d'orge... 
de gruau, les lavemens émolliens, & 
autres remédes. de cette nature. 

Si le malade eft -atrabilaire , on: 
aura recours aux délayans , rafraf 
chiffans & adouciffans , tels quefont: 
les tifanes faites avec les racines de- 
chiendent ,de chicorée, de fraifier ,. 
de nenuphar & la reglifle ; les bouil- 
lons au veau altérés de: feuilles- de: 
laitue , de chicorée franche & fau 
vage , de pourpier:, de poirée ou bet- 
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te’, de cerfeuil , d’alléluya; le petit 
lait édulcoré avec le fyrop violat.. 
l'eau de poulet fimple , ou émulfion- 
néc;les teintures de cafe, de tamarinds: 
& de manne, avec le fel d’epfom 
ou celui de feignette ; les Jlavemens: 
émolliens & rafraïchiffans. Si l’atra- 
bile eftfixe , grofliére , & propre à: 
engendrer des obftruétions dans lé: 
foie & les autres vifcéres, des con-. 
crétions pierreufes , ou sKyrrheules .. 
on fe fervira de délayans & adoucif-- 
fans , mais plus attenuans,. comme” 
les bouillons au veau avec les racines: 
de patience & d’éryngium, les feuil- 
les de bourrache , de buglofe ,de cer-- 
feuil, de pimprenelle, de fcolopen-. 
dre, d’hépatique, de capillaires, aux-- 
quels on ajoute le tartre martial folu-. 
ble ,.ou le fel de mars de riviére, & 
dont on' fait continuer l’ufage pên-: 
dant huït jours, purgeant à la finavec: 
les follicules de {enné, la rhubarbe .. 
les tamarins , I manne, & Île fe 
d’epfom ou de feignetre. Enfuite on: 
prefcrit lé petit lait aïtéré de fume-- 
terre; huit joursgprès on réitére les: 
bouillons & la purgarion.. On joint à* 
cs remédes des tifancs ER ÊTE 

D vi; 
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apéritives, dans lefquelles on fait en 
trer les racines de chiendent , de frai- 
fier, de pifie en lit, d’aunée, & l'on 
ordonne un régime délayant & hu- 
meétant , baniffant les ragouts., les. 
viandes noires , falces , fumées. 

Lorfque ie malade ef pituiteux &: 
très-phlégmatique, on‘évacue la Iym- 
phe & la férolité trop abondantes ,. 
par les {elles & par les urines. Les. 
hydragogues fouvent réitérés, & les: 
tianes faites avec les cinq racines. 
aperitives:, aiguifées de fels diurceti-. 
ques rempliflent ces indications. Ou- 
tre les cinq racines apéritives 1] y à. 
des racines diuretiques très-propres à. 
produire le même effet. Telles font 
les racines de chiendent, de piffe-e 
lit, d'eryngium, d’aunée , de garance, 
de verge dorée, d’anonis ou arrête- 
bœuf , de fougére, & plufieursautres.. 
On peut encore procurer l'évacuation: 
de ces humeurs par les fueurs & la 
tranfpiration , en prefcrivant la tifane. 
des bois ,. c’eft. à-dire., une tifane fai- 
te avec LAS , Ja falfcpareille, le 
gayac , lc fantal'citrin, le faffafras .. 
Fanis, & un nouet d’antimoine.. On: 
la rend quelquefois purgative en y a- 
joutant du fenné. 
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_  Quandle malade eft fanguin & plé- 
thorique , & que les Ulcéres font me- 

nacés ou accompagnés d’inflamma- 
tion, on ne peut mieux diminuer l’a- 
bondance du fang & des autres hu- 
meurs qui font la plethore, qu’en 
faignant autant que les forces Ie per- 
mettent , & en ordonnant un.diete 
exacte. | 

S'il ef cacochyme , on évacuera: 
les mauvaifes humeurs par des purga- 
tifs convenables. | 

Enfin s’il fe trouve attaqué de quel- 
que maladie particuliére , ou infeété 
dé virus vénérien, fcorbutique, fcro- 
phuleux , pefilenticl, on emploiera: 
les D nedEe fpécifiques à ces mala- 
dies. 

2°. L’inflammation phlegmoneufe 
qui furvient aux Ulcéres, exige d’a- 
bord qu'on en éloigne les caufes énon-- 
cées dans le cinquiéme’ Article. Com- 
mc 1! n’y a point dè remede plus: 
prompt & plus efficace , que la fai- 
gnéc, pour defemplir les vaifleaux. 
engorgés de fang , & relâcher les fi- 
Dres trop. tendues , en quoi confifte- 
cette infammation:; on faienera le: 
malade promptement, & autant dé 
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fois que la violence de ce fymptôme 
Findiquera , & que les forces le iper- * 
mcttront. En même-tems on appli- 
quera fur la partie enflammée Ie cata- 

. plâfme de lait, de mie de pain & de: 
Jaunes d'œufs , qu’on renouvellera. 
deux ou trois fois le jour ; ou un cata- 
plâfme fait avec les herbes émollien-- 

tes 5 ou des fomentations émollientes: 

& réfolutives, faites avec les feuilles: 
de mauves, de guimauves, de fene-- 
con, de brancurline, les fleurs de ca-- 
momille , de mélilot, de bouillon 
blanc, le tout cuit dans une fufifante: 
quantité d’eau, ajoutant fur [a fin un. 
peu de vinaigre de fureau. À ces re- 
médes, on joindra une diete humec-- 
tante & rafraîchiffante , banniflant le’ 
vin , le liqueurs fpiritueufes , & les. 
alimens de haut goût ; moins le mala- 
de prendra d’alimens folides, plutôt 
il fera délivré de cet accident. Si l'in 
fammation eft éryfipélateufe , on au- 
ra aufli recours à la faignée qu'on’ 
réiterera fuivant te befoin,& on appli- 
qe le cataplâfme delait, de mie 

e pain, & de jaunes d'œufs, auquel 
on ajoutera l’onguent populeum; ou 

Fon fe {ervira des fomentations émol-- 
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lientes & réfolutives ci-dcflus décri- 
tes, auxquelles on joindra les fleurs de: 
fureau , & l’eau de vie camphrée, pour 
faciliter là tranfpiration. On peut auf 
faire des lotions avec l’eau de fleurs: 
de fureau aiguifée d’un peu d’efprit de: 
vin camphre , & de Êt de faturne.. 
Aprés les faignées, on purgera le: 
malade avec une teinture de tama- 
. rinds, & de cafe , la manne & le fet- 
polychrefte ou d’epfom,ou avec quel- 
qu'autre medecine femblable, évitant: 
celles qui feroïent capables d’échauf-- 
fer & d’irriter. Le foir on fera pren 
dre des émulfions édulcorées avec le 
fyrop de diacode , ou de Karabé, & 
l'on prefcrira une diete éxate, hu- 
medtante, rafraîchiffante , adoucif- 
fante. Voyez notre traité des Tumeurs. 
Chap. 2. Si Féryfipéle depend de quel- 
ques caufes externes, on aura fcin de 
les cloigner. 

3°. La demangeaifon qui accom-- 
pagne fouvent les Ulcéres, & qui en- 
retarde la guérifon, foit en troublant: 
le (ommeil, foit enexcitant le mala- 
de à fe gratter, doit être calmée au: 
plutôt , pour éviter l'irritation && 
Æinflammation de la partie ulcérée:- 


! 
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On y peut réuflir en la fomentart . 
fouvent avec de l’eau tiede , ouavec 
une décoction émolliente , anodine 
& rafraîichiffante , compofée de têtes 
de pavot blanc, de feuilles & fleurs. 
de mauves , de guimauves , denenu- 
phar, de bouillon blanc , les feuilles. 
de pourpier , de’ grande joubarbe ow 
autres femblables ; ou en fa frottant. 
avec le nutritum frais, le cerat de: 
Galien camphré ; ou en y appliquant 
Je cataplâfme de lait, de pain, de 
_ Jaunes d'œufs , & de populeum. Tous 
ces remédes'agiflent en ramolliffant 
& relichant les fibres & en les ren- 
dant par conféquent moins fenfibles, 
4°. La douleur qui accompagne les. 
Ulcéres , eft quelquefois fi confidéra- 
ble, particuliérement quand un nerf , 
un tendon ou quelqu’autre partie très- 
_enfible s’y trouvent intérefles, qu’elle: 
eaufe fouvent une infomnie. conti. 
nuelle , une fiévre' aigue, le délire. 
la convuifion, ou quelqu’autre aeci- 
dent facheux. Il eft donc néceflaire: 
de calmer au plütôt ce fymptôme : 
on y réuffira par le moyen des remé- 
des.propofés pour l'inflammation, & 
k demangeaifon. Comme là douleur 
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 neconfifte que dans une tenfion vio- 
lente des fibres nerveufes, on la fera 
cefler en les relächant. Les narcoti- 
ques font aufli très-efficaces pour cet 
effet. Si. fa douleur dépend de quelque 
caufe ‘externe , on aura foin de l'é- 
loigner. 

5°. L'infomnie qui furvient aux Ul- 
céres ctant l'effet de inflammation, 
de la douleur , ou des irritations qui 
fe font fur les fibres nerveufes, & qui 
entretiennent les fens, tant internes. 
qu'externes. dans un exercice conti- 
nuel; on y rémediera par le moyerr 
des narcotiques. fagement admini- 
ftres , & par les remédes adouciffans 
rafraîchiffans,emolliens & relichans;, 
tels que ceux qui ont été propolés 
ci-deflus. 

6°. L'hémorragie qüi-arrive aux 
Ulcéres , par l'érofion de quelque 
vaifleawfanguin,peut s'arrêter en trois 
manicres., par la compreflion, par 
Jes aftringens, par la ligature.La com- 
preflion fe fait en appliquant fur lou: 
verture du vaifleau des bourdonnets: 
fecs , & en rempliffant toute la cavi- 
té de l’Ulcére, de charpie féche , ou 
de morceaux de linge ufé , jufqu’à la 
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hauteur d’un travers de pouce au- 
deflus des lévres de l'Ulcére. On aflu- 
jetit le tout avec un bandage ferré 
pour bien comprimer le va » CC 
qui réuflit particuliérement quand on 
trouve un point d'appui fur les os, 
ou quand l’hémorragie ne dépend que: 
de l'ouverture d’une veine,ou de quel- 
que petit valfleau arrériel. Mais fi elle: 
vient d’une artére dont le reflort foit 
capable de furmonter la réfiftance des, 
bourdonnets, ona recours aux aftrin- 
gens. Quelques - uns appliquent fur: 
l'ouverture du vaifleau un champi- 
gnon appellé , Veffe de Loup, en latin, 
Lycoperdon vulgare , inf. rei herb. Fun- 
gus pulverulentus, diélus crepitus Eupr. T. 
B. 3. 848. On en remplit aufi toute: 
la cavité de l’Ulcére , d’autres fe fer-. 
vent du bouton de vitriol, c’eft-à-di- 
re, d'un morceau de vitriol verd ow 
bleu, envelopé de charpie. On le: 
met fur l'ouverture du vaifleau, & 
en l’aflujettit avec de la charpie féche: 
ou des morceaux de lingue ufé. Plu- 
fieurs Praticiens emploient lesaftrins- 
gens fuivans. | 
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M) Encens , une once; Aloes fuccotrin ». 
demi-once ; Mettez-les en poudre , & 
les incorporez avec [ufifante quantité 
de blanc d'œuf, en confiflence de miel ; 
chargez.-en du poil de lievre , que vous: 
appliquerez [ur le vaiffleau , & vous 
en remplirez.toute la cavité de l'Ulcére. 
Galien, lb. 5. meth. nud. cap. 4. 
eftimoit fort ce reméde. Quel- 
ques-uns y ajoutent du fang de: 
dragon, ou de la farcocolle. 


2) Bol d’Armenie , deux onces; fleur de 

"2° farime , demi-once ; maftic, Encens ;. 
colcothar, de chacun-deux dragmes > 
mélez le tout, € l'incorporez dans dt: 
blanc d'œuf pour le même ufage. 


Noix de galle enpoudre fubtile , deux: 

2 onces ; bol d’Armente , trois dragmes; 
terre lemniene, deux dragmes; vitriol 
de Chypre, demi-dragme; alun crud, 
une dragmes faites-en une poudre que 
vous emploierez féche ; ou avec du: 
blanc d'œuf. 


L'eau ftyptique , & l’eau de rabef' 
font auffi fort aftringentes:mais il eft à. 
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craindre qu'elles n’offenfent les nerfs 
& les tendons, & qu’elles ne caufent 
beaucoup de douleur par leur irrita- 
tion ; & comme elles coagulent le 
fang dans les vaifleaux , lorfque le 
fans vient à fe fondre par la fuppura- 
tion, l’hémorragie' {e renouvelle. Si 
l’on veut fe fervir de ces eaux , il faut 
tenir le doigt fur l'ouverture du vaif- 
feau, nettoyer bien l’Ulcére de tout 


_ Je’ fang caïllé qui peut s’y trouver, & 


_ 


quand on retire le’ doigt, appliquer 
dans le même inftant fur l’ouvertu- 
re, un gros bourdonnet imbu du fty- 
ptique & exprimé. Sans cette précau- 
tion le ftyptique ne touchant point 
immédiatement le vaifieau , ne feroit 
pas {on effet. 

Le troifième moyen’, qui eft même 
plus fur pour arrêter l'hémorragie. 
quand c’eft une artère qui fournit 
beaucoup de fang , c’eft la ligature : 
en la fait avec une aiguille très-cour- 
be, enfilée d’un fil d'épiney double, 
On pañle l'aiguille par-deflous le vaif- 
feau en l'embraflant avec un peu de 
la chair. On lie les deux bouts de fil 
par-deflus en faifant un nœud double, 
& on met fur le nœud une petite com: 
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prefle qu'on aflujettir avec de la char- 
pie féche, ou des bourdonnets dont 
on remplit la cavité de 'Ulcére. 

7°, La fuppuration trop.abondante 
qui dépend de la grandeur de PUI- 
cére , ne peut fe moderer qu’en le dé- 
tergeant, l'incarnant, le defléchant 
& le cicatrifant le plütôt qu'ileft pof- 
fible. Si c’eft une inflammation , une 
pléthore , ou un dépôt confidérable 
de fang qui la caufe, on faignera 
plufieurs fois le malade, & on lui 
prefcrira une diete.humeëtante & ra- 
fraichiflante pour.calmer la fiévre qui 
s'y trouve jointe. Si cette abondante 
fupuration eft entretenue par la ca- 
cochymie , on le purgera fouvent 
pour détourner les humeurs de PUE 
cére. Si elle reconnoît pour .caufe, 
une trop grande abondance de Iym- 
phe ou de férofité, comme dans les 
pituiteux & dans les hydropiques, 
on évacuera ces humeurs par-les diu- 
retiques & les hydragogues. Cepen- 
dant , on Cvirera dans tous. ces cas les 
topiques capables d'augmenter la fup- 
puration ; on fe fervira au contraire, 
de deflicatifs & d’abforbants, tels que 
font l'onguent déficatif rouge, le 
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pompholyx, la tuthie en poudre , Ia 
ditharge , le bol, la craie, la cerufe, 
le minium , le plomb brulé & autres’ 
{emblables. , 

8°. La féchereffe eft bien néceflaire 
aux Ulcéres, quand’ ils font remplis 
de bonnes chairs jufqu’au niveau de 
la partie. Si la fuppuration perfiftoit 
toujours , les fibres de la fuperficie, 
trop humeétées & trop molles, ne 
s'endurciroient pas, & il ne fe feroit 
point de cicatrice, Mais fi les Ulcéres 
deviennent fecs & arides, avant la 
régénération des chairs, & que cette 
fécherefle dépende de la vifcofité du 
pus, ou de l'application de quelque 
reméde trop defficatif , & trop aftrin- 
gent, ou de l'impreffion de l'air , il 
s'y forme une croute fous Hquelle 
s'amafle une matière purulente , qui 
n'ayant point d’iflue , devient fi âcre 
& fi corrofive,qu’elle ronge les chairs 
en deflous ; fait des finus, pénétre 
quelquefois jufqu’aux os, & les carie. 
I] faut donc mettre les Ulcéres à cou- 
vert des caufes de cette féchereñe. 
Pour détruirela vifcofité du pus, on 
détergera les Ulcéres avéc le mondifi- 
catif d’ache, l'onguentapoftolorum, 
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%e baume de ftyrax , mêlé avec le fup- 
puratif, ou quelqu'autre femblable. 
Si la fécherefle eit produite par des 
topiques deflicatifs & aftringens, ou 
par limpreflion de l'air, on en éloi- 
gnera les caufes , & on appliquera fur 
les Ulcéres , de doux fuppuratifs & 
émolliens , tels que font l’onguent de 
Ja mére, l’onguent d’althæa , l'huile 
d'œufs mélce avec celle d’hypéricum, 
J’emplâtre de mucilages & plufieurs 
autres de cette nature. Lorfque la fé- 
chereffe eft caufée par une gangréne 
féche , il faut avoir recours aux re- 


médes que nous prefcrivons en par- 
Jant de cette maladic. À l'égard de la 


fécherefle qui furvient aux Ulcéres 
des moribonds , & dans une défail- 
lance de nature , il n’y a d'autre re- 
méde que les cordiaux chauds & fpi- 
ritueux pour foutenir la vie, ou re- 
tarder la mort. 

9°. La callofité qui furvient aux 
Ulcéres en empêche la réunion & la 
cicatrice, parce que l'extrémité des 
vaifleaux endurcie & ‘bouchée, ne 
laifle point couler de fuc nourricier 
pour allonger les fibres & les tuyaux, 
& pour former des chairs qui puif- 
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{ent remplir toute la cavité des Ulcé- 
res jufqu’au niveau de la partie. Lorf- 
que la callofité eft inveterée , le meïl- 
eur & le plus prompt reméde eft de 
Y’emporter avec des cifeaux ou quel- 
qu'autre inftrument tranchant. Galien 
€ft de cet avis, lib. 4. meth. med. c. 2. 
Quand les bords d’un Ulcére, dit-il, 
font durs & décolorés, il faut les 
couper jufqu’à la chair faine. Si Île 
malade ne veut pas fouffrir cette opé- 
ration, on y apphquera l’onguent 
neapolitain,ou l’on confumera la cal- 
lofité avec la pierre à cautére, ou on 
la touchera avec la pierre infernale, 
& on appliquera fur tout l'Ulcére le 
digeftif ordinaire , auquel on ajoüûtera 
un peu de pierre à cautére, pourache- 
ver de détruire toute la callofité , & 
les chairs fongueufes qui fe trouvent 
ordinairement dans'le fond. Enfuite, 
on détergera l'Ulcéreavec le mondi- 
ficatif d’ache, & l’onguent apoftolo- 
rum mélés enfemble , ou le baume 
verd de Mets.Si la callofité eft cauf£e 
par des topiques acides , falés , aftrin- 
gens, qui ayent endurci les fibres, 
ou par des tentes trop fermes, & par 
des bourdpnnets trop durs , on fa 
| coupera, 
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coupera, ou on Ja détruira, comme 
nous avons dit, & l’on fuivra une 
autre méthode de penfer ces Uicéres, 
en n’y appliquant que des plumaceaux 
legers , chargés d’un digeitif ou d’un 
baume Fe. & émollient. 

10°, L'hyperfarcofe où lexcroif- 
fance de chairs baveufes, fongueu- 
fes & fuperflues , empêche les Ulcéres 
de fe cicatrifer, ou rend la cicatrice 
trés - difforme. On peut facilement 


confumer ces chairs avec l’alun calci- 


né , feul ou mêlé avec de l'iris de Flo- 
rence en poudre ; fi cela ne fuffit pas, 
on les touchera avec la pierre infer- 
nale; oul'ony appliquera du fuppu- 
ratif, dans lequel on mêlera une troi- 


fiéme, ou une quatriéme. partie de 


pierre à cautére ; & pour faire tom- 
ber lefcarre & déterger l’'Ulcére, on 
fe fervira du mondificatif d’Aché , de 
Fonguent Apoltolorum, ou du baume 
verd. On peut aufli emporter ces ex- 
croiffances avec les cifcaux , & ache- 
ver de confumer le refte avec l’on- 
guent ægyptiac, ou l’onguent Apofto- 
lorum qui eft plus doux , ou la pierre 
à cautére mêlée avec le fuppuratif, 
Si l'Ulcére eft fanieux & trop humi- 
Tome IV. MES» 
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de ,on y mettra une poudre faite avec 
parties égales d’ochre, de fabine & 
a alun calciné. 

119, La trop grande perte de fub- 
ftance qui fe fait dans les Ulcéres 
grands & profonds ,ne permet pas 
qu’on travaille à les réunir & les ci- 
catrifer. I] faut auparavant qu'il fe 
fafle une régénération de chairs pour 
remplir le vuide qui s'y ft fait. La 
nature y eft aflez difpolée d’elle-mé- 
me, quand elle ne trouve point d’ob- 
flacles. On aura donc foin de les 
éloigner , de corriger le vice du fang, 
& des humeurs qui fe portent à l'UI- 
cére, & de rendre le fuc nourricier 
doux, balfamique & capable de pro- 
duire de bonnes chaïirs, comme nous 
dirons dans la fuite. 

12°, Les finus qui arrivent aux UI- 
céres , {ont des trous, des facs , des 
poches , ou des conduits cachés, plus 
ou moins profonds, droits, obli- 
ques, ou tortueux , dont l'entrée eft 
plus étroite que le fond , & qui fe for- 
ment dans ces folutions de continui= 
té par le féjour & l’acrimonie du pus, 
mais fans callofité , ce qui les diftin- 
guc des fiftules, Or, comme le pus 
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qui a rongé & confumé les chairs, 
{e trouve renfermé dans [a cavité des 
finus, fans pouvoir en fortir libre- 
ment , fur-tout quand leur fond eft 

lus bas que leur entrée ; & que plus 
le pus féjourne dans un finus , plus il 
devient âcre & propre à ronger & 
creufer encore davantage les parties 
voifines , l'Ulcére ne pouvant ni fe 
mondifier ni s'incarner , ne recoit 
point de guérifon tant que les finus 
fubfiftent. Il y à trois moyens pour les 
détruire. Le premier , le plus für & 
le plus prompt , eft de les ouvrir juf- 
qu'au fond avec les cifeaux, ou le 
biftouri, de couper toutes les brides 
&c de mettre l’'Ulcére bien à décou- 
vert, ce qui donne au pus une entiére 
liberté de s'écouler , au Chirurgien 
la facilité de déterger l'Ulcére, & 
à la nature, celle de le remplir de 
chairs. Si les finus fe trouvent fitués 
dans quelque membre, où ils péné- 
trent prefque iufqu’à la partie oppo- 
fée , il faut y faire une contre-ouver- 
ture, afin que la matiere purulente 
puifle fe vuider par les deux orifices. 
Le fecond moyen, fi le finus eft fu- 
perficiel ,eft d'y faireun bandage cx- 
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_pulfif, qui en le comprimant dans 
toute fa longueur , chañle le pus vers 
fon entrée. Lorfque les finus fe trou- 
vent près deïquelques gros rameaux 
d’artéres ou de veines, de quelque 
nerf ou de quelques tendons qui ne 
permettent pas d'y faire d'incifion, 
parce qu'on ne fçcauroit fe difpenfer 
de les couper , on a recours au troifié- 
me moyen, qui eft de mondifier ces 
finus par des injeétions déterfives, 


comme nous dirons, en parlant des 


Fiftules & des Ulcéres finueux. 

130. La carie eft un fi grand obfta- 
cle à la guérifon des Ulicéres, qu’à 
moins qu'on ne la détruife, on ne 
peut jamais les conduire à une heu- 
reufe fin. Si l’on parvient à les defé- 
cher & les cicatriler, la cicatrice 
toûjours accompagnée d’une efpéce 
de croute , fe rompt bientôt , & les 
Ulcéres fe renouvellent ; parce qu’il 
fort des os corrompus, une fanie pu- 
rulente qui ronge les mammelons 
charnus dont ils devroient fe cou- 
vrirs ou sil s’engendre des chairs 
voifines qui s'étendent fur la carie & 
la recouvrent , elles font pâles, livi- 
des, fongueufes & comme fiétries, 


Cure générale des Ulcéres. 107 
If eft donc néceflaire de féparer & 
d’emporter de l'os tout ce qui eft ca- 
ri. On y réuflit plus promptement 
& plus efficacement par le cautére ac- 
tuel , que par toutautre reméde. Ce- 
pendant fi la Carie eft fuperficielle , 
on peut la racler avec la rugine juf- 
qu’à la partie faine, ou la confumer 
avec l'euphorbe où autres remédes 
femblables, que nous rapporterons 
en traitant de la Carie. | 
14°. La gangréne & le fphaccle 
qui furviennent aux Ulcéres, cor- 
rompent en peu de tems toutes les 
parties voifines , infeétent toute la 
mafle du fang & les efprits, & con- 
duifent bientôt les malades au tom- 
beau, à moins qu'on n'y remédie 
promptement : lorfque ce n’eft que ta 
gangréne , qui eft un commencement 
de mortification , en forte qu’il refte 
encore quelques vaifleaux libres, on 
y fera avec la lancette des fcarifica- 
tions jufqu’au vif, tant longitudina- 
les, qu'obliques & même tranfverfa- 
les , fi les premieres ne fuffifent pas 
pour bien debrider la partie, relà- 
cher {on tiflu & faire fortir le fang & 
les autres humeurs qui y croupiffent 
| E üij 
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& qui s’y font corrompues: cela peut. 
faire cefler la compreflion & l’engor- 
gement des vaifleaux,rétablir la circu- 
ation du fang & la diftribution des. 
efprits. Enfuite on fomentera la par- 
tie avec de l’efprit de vin camphré, 
ou quelqu’autre liqueur propre à dé- 
truire la gangréne ; on en imbibera. 
même les comprefles plufieurs fois le: 
jour. Si la chaleur naturelle étoit: 
éteinte , on aiguiferoit l’efprit de vin: 
d’efprit de fel ammoniac pour attirer 
les efprits & ranimcr le fang. Lorfque 
les chairs font fphacelées, c’eft - à- 
dire , tombées dans une entiére mor- 
tification , enforte que le fang ni les. 
efprits ne sy diftribuent plus, & 
qu’elles font privées de toute commu- 
nication avec les parties vivantes , if 
faut couper & emporter jufqu'au vif 
tout ce qui eft pourri, & aprés l'o- 
pération , laver la partie avec de l'ef- 
prit de vin camphré aiguifé d’efprit 
de felammoniac, enfuite y appliquer 
des plumaceaux & un grand emplä- 
. tre chargés d’onguent de Styrax. On 
peutaufli confumer les chairs mortés 
avec de puiffans cathéretiques, telle 
que l’eau phagedenique animée. de- 
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quelques gouttes d’huile de vitriol, 
d'huile glaciale d’antimoine, ou la 
pierre à cautére mélée avec l’onguent 
de Sryrax: mais l'opération eft plus 
longue. Quand les chairs corrompues, 
font emportées ou tombées, fi le pro- 
grès de la gangréne continue, rien de’ 
plus efficace pour l'arrêter , que d'y 
“appliquer le cautére auel. Enfin lorf- 
que c'eft. un membre: :enticrement 
{phacélé ,: l'amputation eft l'unique 
reméde. Voyez le chap. de la gangré- 
ne dont nous parlerons dans la fuite. 

. 15°. La mauvaife méthode de pan: 
fer les Ulcéres , eft encore un grand 
obftacle à leur guérifon. 11 faut les- 
panfer mollement , lorfaw’ils font fu- 
perficiels , avec des plumaceaux & 
des bourdonnets legers, s'ils font pro- 
fonds , fans y fourrer par force des 
tentes dures & longues, ou des bour- 
donnets trop fermes, crainte de ren- 
dre les parois dures & calleufes, de: 
eomprimer les:mammelons charnus 
qui font très-tendres &très-délicats, 
& d’empécher le fuc nourricier d’en: 
former d’autres pour remplir le vui- 
de. Quand la fuppuration eft louable 
&z moderée, il ne faut effuyer que 

E iv 
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. trés-légérement les Ulcéres : fans cet- 
te précaution on enléve tout le fuc 
nourricier qui fert {cul à la régénéra- 
tion des chaïirs ; on détruit méme les 
mammelons déja formés , qui ne dif- 
férent de la lymphe nourriciére à leur 
extrémité que par un peu plus de con- 
fiftence. On ne laifflera les Ulcéres à 
Pair que le moins qu’il fera poflible, 
pendant le panfement. Cet élement 
ne manqueroit pas d'en deflecher les 
parois, de faire froncer les extrémi- 
tés des fibres , d’empécher le fuc nour- 
ricier de fortir del’extrémité des 
tuyaux pour s’y coller & les allonger; 
& comme il eft beaucoup plus froid 
que les humeurs qui circulent dans 
les parois des Ulcéres , il les coagule- 
roit, y attireroit une infammation 
& d’autres accidens que nous avons 
rapportés, en parlant des fymptômes. 
Il eft vrai que les Plaies & les Ulcéres 
des bêtes , quoiqu’expolés à l'air, ne 
laifent pas de guérir: mais outreque 
leur guérifon en eft bien plus lente, 
elles ont foin de les déterger en les 
Jéchant doucement, & d’entretenir 
en même tems les mammellons char- 
aus , humides, fouples & molles. 


à 
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D'ailleurs elles ne font pas fujettes- 
comme l’homme à bien des mala= 
dies & à un mauvaisufage des cho- 
fes non-naturelles qui rendent les Ul- 
cérés , ou compliqués , ou difficiles à 
uérir. On fe fervira de linge ufe & 
Bien blanc : s’i? Ctoit rude ou mal- 
propre, ilirriteroit les Ulcéres.Quand 
on panfera le malade, on aura fon 
appareil tout prêt , & l'on fera un peu 
chauffer les liqueurs , les digeftifs, 
tes baumes ou les onguens qu’on doit 
ue , On ne ferrera point trop: 
fe bandage : de peur de gêner la cir- 

culation des humeurs. 
16°. L'abus & le vice des fix chofces 
non - naturelles retardent confidera- 
blement la guérifon des Ulcéres, & 
fouvent les rendent dangereux , nous 
lFavons fait voir dans le Pronofic, 
paragraph. 8. on tâchera donc de pla- 
cer les malades dans un bon air ; de: 
Jeur faire obferver un régime conve- 
nable , de leur interdire le vin, lx 
biére , le cidre & toutes les liqueurs 
fbiritueufcs , excepté dans la gangréne 
ë&c le fcorbut , où l’on eft obligé de 
“ranimer le fang & les efprits. On les 
privera-d’alimens âcres , chauds, fa 

Ev 
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lés , fumés, acides , & de tous autres 
alimens indigeltes. On leur défendra. 
les exercices violens, les veilles & 

les pañlions de l'ame. Toutes ces atten-. 
tions font néceflaires pour rendre le. 
fuc nourricier doux, balfamique & 

propre à engendrer en peu de tems. 
de bonnes chairs.… | 

Après. avoir furmonté. ou éloigné: 
tous les obftacles qui pouvoient s’op- 
pofer à la guérifon des Ulcéres, il eft: 
facile de remplir les quatre indica- 
tions rapportées au commencement: 
de cet articlesfçavoir,de leur procurer 
une louable fuppuration, de les dé- 
terger & mondifier, de les incarner. 
& de les cicatrifer ; & l’on peut dire 
qu’en cela le Chirurgien ne fait que- 
{econder la nature qui ne manque pas. 
d'accomplir cet ouvrage pour: peu: 
qu'elle foit aidte, & qu'elle ne foit: 
point troublée dans fes opérations. 

La raïfon qui oblige de faire fup-+ 
purer d’abord les Ulcéres, c’eft qu'il: 
ya dans leurs parois quantité de vaif- 
{eaux contus, déchirés, froiflés., bri- 
fées ,.recourbés., repliés, retirés , d’où: 
ilarrive deux accidens à vainere :. le 
premier ft de la part de ces vaiflcaux: 


sr. ve 
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lëfés, donrles lambeaux ou les fibres 
dechirées doivent fe {éparer de la 
partie faine, puifqu'elles n’ont plus 
. de communication avec elle. Or , cet 
te féparation du mort d'avec le vif, 
ne peut fe faire que par: la fuppura- 
tion. Le {econd-elt de la part des flui- 
des, qui ne pouvant s'écouler libre- 
_ ment par les ouvertures de ces vaif- 
feaux repliés, froncés ou retirés, s’ar-- 
rêtent & s'accumulent dans.les parois 
de l'Ulcére, refluent-même dans les 
vaifeaux qui font entiers & caufent 
dans tout le voifinage un engorge- 
ment, une tenfon, & une inflamma-- 
tion : comm ces humeurs tant fan- 
guines que lymphatiques ne peuvent 
point fe réfoudre entiérement , niren- 
trer toutes dans la voie de la circula-. 
tion, celles qui féjournent, ont befoin: 
d’être converties.en pus, parce qu'auf-- 
Gtôt que la fuppuration eft bien éta- 
blie , l’engorgement , la tenfion, l’in- 
flammation & tous les autres accidens: 
diminuent infenfiblement. | 

Pour procurer aux Ulcéres une 
fouable fuppuration, il faut entrete=. 
mir leurs parois fouplés, molles & 
Bumides , & empécher en mêémetems: 

Evry: 
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que la partie la plus aqueufe & la plus 
fubtile du fang & de la lymphe arré- 
tés dans Îes extrémités déchirées des 
vaifleaux , nc s’exhale par la tranfpi- . 
ration. Si Îles parois étoient trop A 
res & trop féches , le reflort des foli- 
des fe trouveroit géné , il n’agiroit 
point fur les liquides arrêtés pour les 
broyer & les agiter ; les fibres déchi- 
rées nefcauroient fe féparer du vif: 
ainfi le pus ne pourroit point s’y for- 
mer ,nis'en écoulcr , files humeurs: 
extravafées ou arrêtées avoient perdu 
ce qu’elles ont de plus fluide, Ieur 
épaifliffément apporterait trop de ré- 
fiflance au battement des rameaux 
artériels reftés entiers , elles n’entre- 
roïent point dans un mouveinent in- 
teftin qui doit procurer la défunion 
de leurs principes , pour les convertir 
en pus. On fatisfait aux deux indica- 
tions propoites , en employant des 
topiques gras, fulphureux , doux & 
émolliens, appellés communément 
Digeflifs , Peptiques , où Suppuratifs , re— 
médes capables de boucher les pores 
de Ta partie ulcérce, d’y retenir les 
humeurs, de ramollir les fibres & 
d'entretenir une chaleur convenable: 
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Nous en donnerons-plufieurs formu- 
les , en parlant des Ulcéres benins. 
Quand la fuppuration eftbien éta- 
blie, les humeurs arrêtées, coulent 
Hbrement ; les extrémités des vail- 
feaux déchirés , froiflés ou corrodés , 
fe convertiflent infenfiblement en 
pus , fe détachent, & quittent la par- 
tic faine; les parois de l'Ulcére fe 
aégorgent peu à peu, & l'enflure, 
Pinflammation & la douleur ceflent : 
mais comme les fibres de ces vaifleaux 
fuppurent plus lentement que les hu- 
meurs, à caufe de leur folidité, & 
qu'elles fe féparent difficilement de 
la partie faïne ; que d’ailleurs les hu- 
meurs , fe trouvant quelquefois épaif- 
fes & grofliéres , ne peuvent fournir 
qu’un pus épais & vifqueux, qui fe 
colle aux parois des Ulcéres, & qui 
bouche les orificés des petits vaifleaux 
par lefquels doit fuinter le fuc nour- 
ricier,/ pour former de nouvelles 
chairs ; il eft néccflaire d'employer 
dans la fuite les déterfifs, ou mondifi- 
catifs, tels que font le baume d’Ar- 
ceus, le mondificatif d’ache , l’on 
guent Apoñftolorum , le baume verd: 
de Mets. ou autres capables de dé- 


110 Cure géncrale des Ulcéres.. 


tacher & de faire tomber les extré=- 


mités mortes des vaifleaux, & d’en- 
lever le pus fordide ; c’eft en quoi con- 
fifte la déterfion. | 

Alors les extrémités des vaifleaux: 
Iéfés fe trouvant libres par la fépara-. 


tion de leur partie morte d'avec leur: 


partie faine , le fuc nourricier fort in 
. fenfiblement par petites gouttes im=- 
perceptibles des fibres fiftuleufes ou: 
vafculeufes dont leurs tuniques font 
compofces ; car il faut obferver , que 
_ée n'eft pas de la cavité même desar- 
tres capillaires fanguines ou lympha- 
tiques que coule le fuc nourricier 
quelque deliées qu’on les fuppole, 
élles ne peuvent fournir que du fang 
ou de la lymphe, qui font la matière 
de la fuppuration , puifqu’elles ne 
contiennent pas autre chote. Il eft. 
bien vrai que ta premiére fource du: 
füc nourricier, elt la mafle du-fang 
dont i! fe fépare par les artéres lym- 
phatiques, avec la lymphe qui eff 
à matitre de toutes les fécrétions ;. 
mais il quitte la lymphe en s’infinuant 
dans des vaifleaux fécrétoires, beau 
coup plus fins que les artéres Iÿmpha- 
tiques dont ils partent, & il continue 
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fa route DE qu'après plufieurs 
fubdivifions de tuyaux:, tous plus fins: 
les uns que les autres, il foit arrivé 
aux derniéres. fibres vafculeufes dont: 
les tuniques des. vaifleaux font tiflues ; 
c'eft de ces fibres que fuinte infenfi-- 
blement cette Iÿmphe nourriciere ; 
chaque fibre fournit fa petite goutte :. 
celle qui eft arrivée au bout étant 
pouflée par une autre goutte qui la. 
fuit, eft obligée de s’avancer au-dela: 
de l'extrémité de la fibre coupée , & 
à mefure que la chaleur naturelle dif. 
fipe fon humidité , & que les-ofcilla- 
tions des vaiffleaux voifins ferrent fes. 
molecules les unes contre lés autres 
elle s’épaiflit & fe condenfe. En fc: 
condenfant elle eft contrainte de fe: 
ranger fur les bords du tuyau fibreux 
pour faire place à celle qui la RENE 
& quife condenfe & s’éléve fur elle. 
de la même maniére. La troifiéme en: 
fait de même & ainfi des autres. 

Comme le fuc nourricier qui abor- 
de continuellement à la partie, eft: 
pouffé avec force par le mouvement: 
prosreMf des liquides , il fe conferve- 
toujours un paflage au travers de ces 
gouttes qui fc. condenfent , d'autant 
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plus que leur intérieur qui ne-s’épaif- 
fic pas fitôt que leur furface externe, 
lui fait moins de réliftance. Par ce 
moyen , les mammelonns charnus 
qui réfultent de ces gouttes nourricié- 
res , font percés , fuivant la direction 
du liquide qui les pénétre , & qui 
oblige leurs molécules fibreufes de fe 
ranger de côté & d’autre, dans la mê- 
me fituation & difpofition que celles 
fur lefquelles elles s’élévent ; & par- 
ec qu’il y a dans les parois de l'Ulcére 
un nombre infini dé différentes fibres 
fiftuleufes, dont la direction eft lon- 
gitudinale, oblique, tranfverfe , cir- 
culaire ; il fort de toutes ces fibres 
autant de petites gouttes de fuc nour- 
ricier. Ces gouttes ayant différentes 
directions & différentes détermina- 
tions de mouvement , forment de 
nouvelles fibres vafculeufes qui s’en- 
trelacent les unes dans les autres, 8 
qui en s’allongeant compofent les tu- 
niques des autres vaifileaux. Aprés la 
fuppuration & le retablifflement de 14: 
circulation des humeurs dans les pa- 
rois de l’'Ulcére, les vaifleaux reftés. 
entiers ne fe trouvent plus fi pleins ni 
& gonflés; par conféquent , ils ne 
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compriment plus fi fort les extrémités 
des vaifleaux coupés. Il fuit de cet 
avantage que le fuc nourricier a la 
facilité de fortir des fibres vafculeu- 
{es pour les prolonger ; que le fang 
& la Iymphe poufits par la fyftole 
du cœur & des artères, s’infinuent 
dans les nouveaux vaifleaux qui réful- 
tent de l’accroifflement de ces fibres, 
qu'ils les dilatent peu à peu & main- 
tiennent leurs tuniques circulaire- 


ment écartées pour entretenir leur ca- 


vité ; cependant ces vaifleaux coupés 
& prolongés , quoique moins genes 
qu’à l'ordinaire , ne laiffent pas écou- 
Ier le fang en fubftance, & ne don- 
nent point d’occañion à une conti- 
nuelle hémorragie ; à caufe que leur 
diamétre a été diminué par la com- 
preflion qu'ils ont foufferte de la part 
des vaifleaux voifins , & que leurs ex- 
trémités s’'étoient d’abord froncées: & 
retirées , en forte que leurs orifices , 
quoique forcés par le pus, ne reftent 
ouverts qu'autant qu'il eft néceflaire 
pour entretenir une légére fuppura- 
tion qui: fubfifte jufqu’à ce que la ci- 
catrice foit faite. D'ailleurs le fang 
s‘échape toujours par les vaifeaux 
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collateraux , pour rentrer dans le 
cours de la circulation. { 

On ne peut pas difconvenir que le 
fuc nourricier ne coule continuelle- 
ment des fibres vafculeuies tronquées,, 
puifqu'’il a la liberte d’en fortir , com- 
me nous l'avons fait voir; & que fi 
l'on fait attention à ce qui fe pañle 
dans la régénération des chairs, on: 
remarquera un nombre infini de pe- 
tits grains charnus qui s’élévent peu à: 
peu, & quine peuvent être produits: 
que par ce fuc , puifqu'’ils font fi ten- 
dres , fi mollets, fi délicats, & pour’ 
ainfi dire, fibaveux , que le moindre 
frottement , Ja moindre abftérfion les 
enlève, ce qui retarde beaucoup la. 
guérifon. Dans les fractures , le fuc 
nourricier ne fort-il pas des fibres. 
offeufes rompnes pour former peu à 
peu le cal? Pourquoi n’arrivera-t-il" 
pas la même chofe dans les parties : 
molles? En effet, ne voit-on pas tous: 
les jours des fratures fimples & fans 
plaie, dans lefquelles les os fe réu-. 
niflent fans fuppuration ? preuve que: 
tout le fuc nourricier qui doit nécef-- 
fairement fuinter des fibres rompues,. 
f: convertit infenfiblement en fub- 
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lance offeule pour en faire la réu- 
ion. En un mot, dés qu’on fuppofe 
que les extrémités des vaifleaux tron- 
qués, ne font plus comprimées , le 
fuc nourricier peut fortir des orifices. 
de leurs fibres ; & dés que Le fuc nour- 
ricier qui fort des os rompus peut fe 
changerenos, celui des parties mol- 
les pent auffi fe convertir en une fub- 
france qui leur eft analogue, c’eft-à- 
dire ,en mammeélons charnus, ner- 
voeux , tendineux , &c. fuivant Ja na- 
ture des fibres qui le fourniffent ; car 
fi les fibres font fines 8: compactes. 
fes gouttes nourriciéres qui en fortent 
font petites & ferrées les unes contre: 
les autres; & doivent former une 
fubftance ferme , telle qu’eft celle des. 
os, des cartilages, des nerfs, des 
tendons. Si elles font plus groffes & 
plus liches , les gouttes nourricieres. 
qu’elles rendent, doivent être aufli 
plus grofles & plus écartées , & pro- 
 duire une fubftance plus molle, telle 
qu’eft celle de la chair mufculenfe. 

Toutes ces raifons nousempéchent 
d'adopter le fentiment de ceux qui: 
prétendent que la régénération des. 
ghairs ne fe fair que par le feul pro- 
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longement & l'accroiflement des. 
vaifleaux reftés entiers, qui compri- 
ment tellement les vaifleaux coupés, 
& tronqués , que leurs extrémités en 
font entiérement affaifflces & bou- 
chées, & qu’elles dégénérent en fi- 
bres folides ou ligamenieules , com- 
me il arrive aux vaifleaux ou il ne 
pafle plus de liquide: Voyez le Specimen 
Medico - chirurgicum de M. Fizes Pro- 
feffeur de Montpellier, de fuppuratione 
in partibus mollibus; & la Thefe {oute- 
nue aux Ecoles de Medecine à Paris, 
le 22. Mars 1734. fous la préfidence 
de M. du Bois. Nous ne nions pas que 
les vaifleaux entiers ne puiflent-quel- 
quefois s’élargir & s’allonger , puif- 
qu'ils le font dans laccroiffement, 
dans ‘les polypes, dans les loupes . 
dans le goëtre & dans toutes les 
excroiflances charnues : mais nous 
croyons qu’à l'égard des Plaies & des 
Ulcéres où il y a perte de fubftance’, 
les vaifleaux coupés , rongés ou rom". 
pus peuvent d'autant plus facilement 
s'étendre que les liquides font tou- 
jours pouflés vers leur extrémité , à 
laquelle ils ne manquent pas d’arri- 
ver , lorfque la.compreflion eft ceflce: 
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Afin que la régénération des chairs 
£e puifle faire , il y a certaines condi- 
tions requifes de la part des fluides & 
des folides. La lymphe nourriciere 
doit être douce , exemte de toute 
acrimonie , trés-liquide & mobile, 
& cependant un peu vifqueufe. Si el- 
le étoit âcre .-elle détruiroit les vaif- 
feaux plutôt que de les renouveller. 
Si elle n’étoit pas aflez liquide & mo- 
 bile , elle ne fçauroit s’infinuer jufque 
dans les plus petits tuyaux par lefquels 
la régénération des chairs, doit fe fai- 
re. 11 eft pourtant néceflaire qu’elle 
ait une certaine confiftence , pour s’af- 
fimiler aux fibres vafculeufes qu’elle 
nourrit & qu’elle prolonge : mais elle 
ne doit pas être trop liquide, crainte 
qu'elle ne s'écoule hors des fibres fans 
s'arrêter. À l'égard des folides, il faut 
que les vaifleaux foient propres à re- 
cevoir cette lymphe nourriciére, & 

: qu'ils foient fléxibles & ductiles pour 
pouvoir s'étendre & s’allonger faci- 
lement. 

Il fuit delà, que les farcotiques, 
c'elt-à-dire, les remédes qui cit 
tent la régénération des chairs, & 
qu'on emploie aprés les mondifca- 
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tifs , font ceux qui procurent aux flui. 
des & aux folides ; les qualités dont 
nous venons de parler ,; & que par 
conféquent ils doivent agir fur les uns 
& fur les autres. Il y en a d’internes 
& d’externes. Les internes font diffé- 
rens fuivant le temperament du ma- 
laide: cependant ils tendent tous à 
rendre le chyle qui fournit le fuc 
nourricier , doux , coulant, fluide & 
un peu vifqueux ; tels font les bouil- 
Jons de viande, fur-tout de jeunes 
animaux , l’eau de poulet , les tifanes 
de fcorfonnére de grande confoude, 
de chardon roland , les eaux & les 
crèmes de ris d'orge, de gruau, les . 
émulfions faites avec les femences 
froides , les amandes douces , les pif 
taches, les pignons, les œufs Fos 
mollets , les viandes blanches, & au- 
tres femblables ; tous ces alimens mé- 
dicamenteux , rendent en même tems 
les vaifleaux fouples, mollets & pro- 
pres à ceder à l’impulfion du fac nour- 
ricier. Mais file malade eft bilieux, 
il faut que les farcotiques internes 
foient délayans , adoucifflans , & ra- 
fraîchiffans ; s’il eft pituiteux , ils fe- 
ront apéritifs, deflicatifs , abforbans 
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térreux , diaphorctiques. F oyez CE QUE 
mnousavons dit des mauvais tempera- 


mens au commencement de cet Ar- 
ticke. 
Les farcotiques externes , font ceux 


-qui confervent un équilibre entre la 
_réfiftance des vaifleaux & la force des 


liquides qui y coulent; c'eft-àdire, 


qu’ils doivent entretenir les vaifleaux 


aflez fouples pour que les liquides 


puiflent s'infinuer, & afflez fermes 
pour que ces mêmes Hiquides les pé- 
nétrent fans les forcer ni les étendre 


trop, ce qui Pen des chairs 
fongueufes. Ils doivent empêcher auffi 


que les liquides ne deviennent ni 


trop fluides ni trop épais, pour ne 


+éfifter ni trop ni trop peu aux foli- 


des. Les farcotiques externes varient 
donc comme les internes fuivant l’é- 
tat & la nature des parties ulcérées. Si 
les fibres vafculeufes dont les tuni- 
ques des vaiflcaux font compofées, 
{C trouvent trop fermes, trop dures, 


+rop féches , il faut employer des far- 
<otiques émolliens, adouciffans, hu- 


mectans, comme la térébenthine ;les 
baumes de Copaü, du Perou, du 
Canada, mélés avec de l'huile d'œufs; 
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Ponguent d’althæa; le digeftif fait 
avec Ja térébenthine,les jaunes d'œufs 
& l'huile de lis; les lotions faites 
avec les mucilages de guimauve, de 
graine de lin; l'eau même toute fim- 
ple & tiéde ; le catapläme de lait , de 
mie de pain , de jaunes d'œufs , d’hui- 
le de lis ; la crême douce de lait, le 
beurre frais, le baume d’Arceus, l’'em- 
plâtre de mucilages , ou autres topi- 
ques de cette nature , obfervant de 
garantir la partie de l’impreflion de 
lair qui la deflécheroit encore da- 
vantage. Au contraire , fi les fibres 
font trop lâches, & que les grains 
charnus foient trop mols & pâles , on 
y appliquera des remédes capables de 
les raffermir & de les deflécher , ‘tels 
que font le baume de Fioraventi,celui 
du commandeur de Perne, Fonguent 
Pompholyx , le defficatif rouge, la 
colophone en poudre, la cerufe, le 
mioium , la chaux d’érain , le bol, le 
fafran de mars apéritif & aftringent , 
ou autres femblables.Si la partie ulcé- 
rée eft tendineufe, membraneufe , ou 
nerveufe , il faut éviter tout-ce qui 
feroit capable de lirriter , crainte 
d’occalionner des accidens facheux à 
caufe 
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caufe de fa fenfibilité. On fe fervira 
donc d’huile jaune ou rouge de tére- 
benthine düitillée plufieurs fois aw 
bain de cendrés avec de l’eau com- 
mune pour l'adoucir ; on appliquera 
{ur la partie des plumaceaux ou des 
bourdonnets trempés dans cette huile 
chaude. On peut fubftituer à cette 
huile la térébenthine même , la co- 
lophone , ou les baumés naturels mé- 
46s avec l'huile d'œufs , d’hypéricum, 
d'amandes douces, de lis ; mais quand 
les parois de l’Ulcére font vermeil- 
les , fans enflure, fans callofité, & 

ue la fuppuration eft modérée , il 
duc laifler à la nature le foin de la 
régénération des chaïrs qui cft fon 
pur ouvrage. Ï fuffir de tenir la par- 
tie bien couverte, pour entretenir la 
chaleur naturelle , & la garantir de 
Pimpreflion de l'air; de n’y appliquer 
rien que de doux & d’émollient , 
comme le cerat de fperme de balei- 
me, fait avec deux onces de cire blanche, 
ane once de ferme de baleine, & demi- 
once Où füffifante quantite d'huile des qua- 
tre femences froides ; ou le baume vul- 
ncraire , lebaume d'Arceus, l’em- 
plâtre de mucilages , l’emplâtre blanc 
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de cerufe , de mclilot fimple , le dia- 
chylum fimple, ou autres fembla- 
bles; de,ne panfer tout au plus l'UE 
cere qu'une fois par jour ; dene l’ef- 
fuyer que très - Iégérement avec du 
linge blanc ulé , ou une éponge fine 
trempce dans l’eau tiéde. 

En obfervant cette méthode on 2 
Je plailir de voir les chairs {e renou- 
veller de jour en jour jufqu’à ce qu’el- 
les rempliffent toure la cavité de l'UI- 
cére. Ainfi les vaifleaux s’allongent 
peu à peu . mais en s’allongeant, ils 
s'étrécifient & fe terminent en cône, 
tant à caufe qu'ils font. comprimés 
parles vaifleaux voifins, que parce 
que plus le fluide qu'ils contiennent, 
approche de leur extrémité, plus fon 
effort diminue : or, plus cet efforteit : 
diminué , plus les parois des vaifleaux 
ont de facilice à ie rapprochermutuel- 
lement & à fe reflerrer , ce: qui fait 
que leur cavité devient fiétroité qu'el- | 
le ne donne enfin de paflage .qu'a.la 
matiere de. la tranfpiration fenfible, 
ou infenfible ; & comme leur extré- 
mité devient plus ferme & plus {oli- 
de , ‘il {e forme une,cicatrice, c’eft 
à-dire , uncnouvelle. peau, quieft or+ 
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dinairement plus dure, plus blanche, 
moins fenfible , & moins poreufé que 
la précédente , parce qu’on a coutume 
de confolider trop tôt les Ulcéres 
pour en avancer la guérifon ; car cet- 
te confolidation ne fe fait qu’en en- 
durciffant & en defléchant les extré- 
mités des vaiffleaux. Il eft vrai que fe- 
lon Hippocrate Liv. des Ulcéres , Ga- 
lien , méthod. med. Liv. 3. chap. 3. Aqua- 
pendente des Ulcéres , chap. 2: & plu- 
fieurs autres Auteurs, les Ulcéres 
doivent étre defléchés pour être cica- 
trifés. Tant qu’ils font humides ils ne 
fe cicatrifent jamais. I faut que leur 
fuperficie foit fortifiéc; c’eft à dire ;: 

que les extrémités des vaifleaux qui 
re terminent à l'habitude du corps, 
foient affermies , endurcies , & rétré- 
cies au point qu'il ne puifle fortir de 
leurs orifices que l'humeur de la fucur 
& celle de la tranfpiration infenfible: 
mais'en defflcchant trop les Ulcéres, 
felon la méthode ordinaire, on au- 
gmente tellement la force des vaif- 
feaux , qu'ils réfiftent abfolument à 
Pimpulfion des liquides qui doivent: 
s'évaporer par la fueur. Ainfi ces vaif- 
feaux ne fe laiflant plus pénétrer par 
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ces liquides , perdent leur cavité, 
s'endurciffent , deviennent folides, & 
la cicatrice qui fe forme eft fi dure & 
fi caileufe qu’elle ne laifle pañler que 
la maticre de la tranfpiration infenfi- 
ble. Si l’on fe prefloit donc moins de 
cicatrifer les Ulcéres, & qu'on en- 
tretint les vaifleaux fouples & mol- 
lets, les liquides qu’ils contiennent 
les parcourroient jufqu’à leur extré- 
mité , la cicatrice qui fe feroit feroit 
molle , égale , prefque femblable à la 
premiére peau , & ne s’oppoferoit 
point à la tranfpiration tant fenfible 
qu'’infenfible : mais la gucrifon feroit 
plus longue. 

On concevra facilement que les 
épulotiques ou cicatrifans, font des 
remédes qui doivent affermir , endur- 
cir & deflécher les extrémités des 
nouveaux vaifleaux , pour empêcher 
que le fuc nourricier ne les étende 
trop , & ne les fafie élever au-deflus 
du niveau de la peau voifine ; & que 
ces remédes varient comme les tr 
cotiques fuivant le temperament des 
malades & l’état préfent des Ulcéres ; 
fi le malade cit d’un temperament 
phlégmatique ou pituiteux , que les 
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ñouvelles chairs foient trop humec: 
tées & trop molles, il faut fe fervir 
d’épulotiques fortifians & deflicatifs ; 
tels {ont le pompholyx , la tuthie, 
la litharge, le plomb brülé , la cerufe, 
le minium., le bol , la terre figillée, 
le fafran de mars apéritif ou aftrin- 
gent, la pierre hématite, le colco- 
thar. Tous ces médieamens s’appli- 
quent en poudre, & l’on met par- 
deflus un emplâtre de diapalme, ou 
de cerufe, ow de minium , ou fty- 
ptique , de l’onguenr pompholyx, É 
celui de la Comtefle , da deflicatif 
rouge, ou du fparadrap.Si malgré ce- 
la les chairs deviennent fongueufes & 
pouffent trop , on les confumera avec 
l'alun calciné en poudre. En eas que 
cela ne foit pas fuffifant, on les tou- 
chera légérement avec la pierre infer- 
nale : l’efcarre qu’elle fait érant tom 
bée, laïfle les chairs plus fermes & 
plus vermeilles. Enfuite on emploie 
_ los cicatrifans deflicatifs ci - deflus. 
Lorfque le malade eft d’un tempera- 
ment {ec , bilieux , atrabilaire, & que 
les chairs font trop fermes & trop du- 
res , on a recours aux épulotiques. 
émolliens & relâchans , tels que font 

Fi 
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le baume d’Arceus, les baumesnatu- 


rels , l’'onguent d’Althea, de nicotia- 
ne , l’'emplâtre de mucilages, de me- 
lilot fimple ou compofc , le diachy- 
lum fimple ou autres femblables. Si 
les chairs font en bon étar, il fuffit, 
pour former la cicatrice, d'appliquer 
deflus un emplâtre de Nuremberg, 
de diapalme , de minium, de favon, 
de Diachylum fimplex , ireatum , gumma- 
tum , de fparadrap , de diapalme dif- 
fout , d’onguent de la mére, ou tout 
autre emplâtre , onguent ou baume 
capable d’affermir la fuperficie de 
PUÜlcére , fans la trop endurcir ni la 
trop deflécher. Quand l'Ulcére eft 


dans un endroit vifible , ileft bon de 


tenir la partié couverte jufqu'à ce 
qu’elle foit parfaitement cicatrifée 
h cicatrice en fera plus unie. | 

La plufpart des Chirurgiens qui fe 
fervent d’emplâtres, ont coûtume de 
les ramollir dans la bouche , ou de 
les malaxer avec leur falive. On ne 
doit pas les imiter. La falive peut 


Avoir quelque mauvaile qualité & la 


2 


communiquer aux emplâtres. Il eft 


plus à propos de les ramollir dans 


l'eau tiéde : mais on fe fert le plus fou 
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vent d’un cérat dont la confiftence 
tient le milieu entre l’onguent & 
l'emplâtre ; chacun à fa maniere de 
le compofer. C’eft afez indifférent, 
pourvu qu'il foit adouciffant & ur 
peu défficatif. Plufieurs le font avec 
l'huile , cire neuve, la térébenthi- 
ne & le minium ; ils Pétendent fur du 
linge avec une fpatule pour s’en fer- 
vir. On l'emploie tant pour cicatrifer 
les Plaies & les Ulcéres, que pour 
contenir les plumaceaux. 


LS ren D DS a ns ei D D De 2 
CHAPITRE DEUXIEME. 


Des Ulcéres en particulier ; & par= 
ticuliérement , des Ulcéres bénins. 


N reconnoïît pour Ulcéres bé- 

nins , ceux dont les chairs font 
vermeilles , dont les bords font unis 
& fans callofité, dont Le pus eft loua- 
ble, c’eft-à-dire, blanc, égal, fans 
odeur , de confiftence de crême ou de 
bouillie claire, & qui arrivent aux: 
ne Rines d’ailleurs, & d'un: 
on témperament.. 

Fiv: 
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Ces Ulcéres furviennent prefque 
tous-aux tumeurs phléomoneufes qui 
dégénérent en abces. Les tumeurs 
éryfipélateufes , œdemateufes & skir- 
rheufes qui fuppurent, produifent 


3 
È 


toutes des Ulcéres malins, ou d'un - 


mauvais caraétére. Ceux qui fuccé- 
dent aux vieilles plaies, ne peuvent 
pañler po bénins, parce que leurs 
bords deviennent ordinairement cal- 
leux , & qu'ils fonttrès-opiniâtres & 
trèés-longs à guérir, à moins qu'on 
ne voulüt donner le nom d’Ulcére 


aux Plaies, auflitôt que la fuppura- 


tion eft établie. On ne peut pas non 
plus ; adopter pour bénins ceux qui 
doivent leur caufe aux cautéres , tant 
actuels que potenticls ; ils font ke plus 
fouvent trés-facheux ; les parties 
ignées ou falines corrofives qui brû- 
lent & déchirent les fibres nerveules 
dont la peau. & les chairs font tiflues, 
& qui communiquent beaucoup d’a- 
crimonie aux humeurs, excitent de 
grandes douleurs & une inflamma: 
tion, qui retardent la guérifon. Les 
Ulcéres produits par des véficatoires 
peuvent être bénins, pourvu que les 
particules corrofives n'ayent pas pé- 
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mètre bien avant & n’ayent point of- 
fenfé des tendons, des cordons de 
nerfs , des membranes ou des parties: 
délicates & trés-fenfibles. Ceux qut 
viennent à la fuite des contufions fonc. 
aufli bénins dans. des perfonnes qui 
n'ont point d'autre incommodité, & 
quand il n’y a aucune des parties dont 
nous venons de. parler , qui s'y trouve 
intercflée. . | 

Tous les Ulcéres bénins, ne font 
pas difficiles à guérir. Quelqu'on- 
guent , cérat, emplâtre, ouautre to- 
pique , qu'on y applique, pourvu 
qu'il n'irrite peint la partie, donne 
toujours la facilité à la nature de les 
conduire en peu de tems à une parfai- 
te guérifon. Il fuffit de les tenir bien. 
couverts, pour les défendre contre. 
limpreflion de l'air, & d'y entrete- 
air une chaleur douce & humide, 
pour rendre les petits vaifleaux de 
Icurs parois , fouples & mollets , afin: 
que le fuc nourricier sy diftribue ai- 
fément, & les puifle aflonger. Ce- 
pendant trop d'humidité & trop de: 
mollefle donneroient occafion à des. 
hyperfarcofes, & retarderoient fur- 
tout. la cicatrice; raifon pour laquel- 

E v 


s. 
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le on recommande de deffécher les: 
Ulcéres pour les cicatrifer : mais auffi 
trop de féchereffe, endurciroit les: 
fibres & les extrémités des vaifleaux,, 
& s’oppofcroit à la circulation des: 
humeurs & à la diftribution du fuc 
nourticier. Il faut donc ramollir ou: 
deflécher plus ou moins les parois des: 
Ulcéres , felon qu'ils font plus ow 
moins humides. | 
Mais comme les Ulcéres bénins- 
füccédent ordinairement aux tumeurs: 
phlesmoneufes dégénérées en abcès, 
il ef à propos de rappeller la métho- 
de de les traiter dés. cette origine. 
Quand la fuppuration eft faite , il 
eft néceflaire de donner iflue aupus, 
crainte qu’en féjournant il ne devien- 
ne âcre , ne ronge les chairs , & ne 
fafle des finvs; qu'il ne carie lesos 
s'il les touche , on n’offenfe les nerfs 
& les tendons s’il y en a.. Cependant. 
ileft bon d'attendre que la fuppura- 
tion {oit entiérement finie dans ces 
fortes d’abcès, avant que de les ou 
vrir ; autrement il refteroit encore des: 
chairs engorgées & endurcieg, qu'il 
faudroit faire fuppurer , ce qui retar= 
deroit la guérifon ; car la fuppuratioæ 
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- feifait bien mieux & plus prompte- 
mént'avañt l'ouverture de l'abcës ; la. 
chaleur en elt plus forte;les battemens 
dés artéres en font plus ‘vigoureux ; 
lés chairs qui doivent fuppuürer , ne 
font point endurcies ni defféchées par 
Fimpreffon de l'air , la préfence du 
pus déja formé, les entretient molles, . 
humides, plus propres à obéir aux. 
pulfations des vaifleaux, & les hu- 
meurs’ arrêtées ou extravafées en font 
plus facilement broyées & digérées. : 
 Onéconnoit que la fuppuration eff 
finie | quand la douleur, la rougeur ,. 
la tenfion ; la dureté, là pulfation,. 
& les autres fymptômes font cefles 
ou confidérablement diminués;quand' 
la tumeur s'eft élevée un peu en poin- 
te, fuppofé que l’abcës ne foit pas: 
trop profond; quand la peau eft de- 
venué blanche & molle, & que l’on: 
fentüne flutuation par le taét. 

Alors il faut ouvrir l’abces dans 
toute fa longueur, avec la lancctte’ 
ou le Biftouri, commençant par le: 
bas , afin que l'écoulement de la ma: 
tiére n'incommode point ; obfer= 
vant autant qu'il eft poffible la direc=- 
tion des fibres ; la réunion s'en fair: 
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plus facilement, & avec moins de 
difformité. Quelques -uns commen- 
cent l'ouverture par l'endroit le plus 
mou & le plus éminent, pour faire 
voir aux afliftans le pus qui en fort 
auflitôt tout d'a , êT pour encoura- 
ger le malade, parce qu'il y fent 
moins de douleur. Enfuite avec la 
lancette , le biftouri, ou les cifeaux, 
on allonge l'incifion par les angles, 
évitant les gros vaifleaux , les ten- 


dons, & les nerfs, de peur de caufer 


une hémorragie , ou de faire périr le 
mouvement ow le fentiment. de lx 
partie. Auflitôt on éxamine la cavité 
avec le doigt , pour fçavoir s’il n°y-a 
point de fac , de finus, ou de brides, 
afin de:les couper, & de mettre l'UI- 
cére bien à découvert. Il fe panfe & 
fe nettoie plus commodément, le pus 
n’y féjourne pas & ne fe creufe point 
de nouveaux finus. On ne doit point 
craindre de faire une grande ouvertu- 
re ; car aprés que le pus en ef forti., 
Ja peau venant à fe rider , & les bords, 
de l’Ulcère à fe contraéter., elle. fe 
trouve fouvent trop petite le.lende- 
main. 

Lorfque l’abcès s'ouvre de lui-mé- 
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. me, qu'il n’eft pas confidérable, qu'il 
n’y a point de finus,qu'il n’eft pas bien 
profond, & que le pus peut s’en 
écouler librement, il n’eft pas nécef- 
faire d'agrandir l'ouverture. 

Si l'onne peut pas déterminer le 
malade à foufrir l'opération par le 
fer, on peut là faire avec le cautére 
potenticl, qui convient pourtant 
moins danslesUlcéres bénins que dans 
les malins. Dans ceux-[à, il peut au- 
gmenter linflammation, la deulcur 
& les autres fymptômes qui les ac- 
compagnent ; dans ceux-ci, où l’on 
n’a pas à craindre ces accidens, il 
attire & digére l'humeur , & faic 
une ouverture aufli grande qu’on le 
juge à propos , fans avoir befoin d'y 
toucher. Si l’on eft obligé d'employer 
ce fecond moyen, il faut appliquer 
fur l'abcès un grand emplâtre fénef- 
tré , bien emplaftique, afin qu'il puif- 
fe s'attacher exactement à la: peau, 
crainte que le cautére , en fe fondant 
ne s'étende, & ne ronge les parties 
voifines: La fenêtre de l’emplâtre doit 
être proportionnée à l'ouverturequ’on 
veut faire. Enfuite on met dans cette 
fenêtre un nombre fuffifant de pierres 
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à cautére, après avoir mouillé 4: 

peau : elles fe féndent plus aifément. 

&c plus promptement ; on couvre ces: 

pierres avec un autre emplâtre, pour 

les maintenir, & on les laifle une 
heure ou deux , plus où moins ,fui-. 
vant leur force, où la dureté, la granz 
deur , & la profondeur de l'abcès: 

La manitre de faire de bonnes PICREUE 

à cautére, cit telle. 

Be Des cendres gravelées, deux livresÿ. 
chaux Vive en pierre , une livre; met: 
tez-les dans un grand vaiffeau de térres 
vérfez deffus peu a peu, ferré livres: 
d'eau bouillante. Laiffez tremper le: 

matiere cinq ou fix heures ; & la faîtes 
bouillir un peu fur La fins eiité fil- 
trez la leffive au travers d'un ei 
gs, Jourenn d'un linge fur ün carlet ; 
fates-la évapurer dans une baffine FA 
cuivre, à feu nud, jufqW'a fi ccités 
mettéz, ce fel ou cette matiere Jeche 
‘dans ‘an creufèt, für le feu 5 "elle Je | 
 fondra & ne! ceffera de bouillir que 

Usour le vefle de humidité ne fe foir eva 

_ pore. Continuez la calcinatiôn, jafqu'x 
ceque ce [el fe’ foit réduit en forme: 
d'haile 3 mettez-en refroidir an pen: 
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Pour voir s’il devient dur. Alors jetez. 
toute la maffe fur un marbre chaud .. 
ou dans une bajjine de cuivre plate 
chauffe , > La coupez en petits mor- 
ceaux pendant qu'elle.eft encoreun peu: 
chaude. 


IL faut mettre promptement, ces: 
pierres à cautére dans une bouteille: 
de verre forte , qu'on boucheraexac- 
tement avec de la cire & de la veflie, 
& qu'on gardera dans un lieu fec ;. 
gar l'air les réfoudroit bientôt en li- 
queur. Elles. s'afoibliffent au bout de- 
einq.ou fix mois, & agiflent plus. 
lentement. Lorfqu’elles font nouvel- 
les , elles font leur opération entrois 
quarts-d'heure , ou une heure, | 

‘Quand le malade ne veut abfolu- 
Jument point fouffrir l'opération, ni 
par le fer, ni par le cautêre potentiel, 
ontâche d'accélérer &. d'augmenter 
la fuppuration eucore davantage. & 
de ramollir la peau, afin que le pus la: 

_puifle ronger plus promptement & 
plus facilement, .& qu'il fafe l'ouver- 
ture lui-même. Les catapläfmes pep- 
tiques maturatifs ou fuppuratifs font: 

 gapables de produire cer cfer.. Tels. 


+ 
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font l’ofeille cuite avec du fain doux, 
les figues grafles pilées, où le cata- 
plâfime fuivant. 


R4 De la guimauve, feuilles, fleurs & 

racines s oignons de lis blancs cuits 
fous les cendres ; oignons blancs cuits 
de la même maniére , de chacun deux 
onces ; figues grafles coupées , une onces 
farine de femence de lin & de fœnu- 
grec , de chacune demi -once ; faites 
bien cuire Le rout dans faffifante quants- 
té d'hydromel ; pilez le marc, & em 
tirez, La pulpe au travers d'urtamis de 
crin, à laquelle vous ajoüterèz une 
once d'onguent Bafilic @ une once 
d'huile de lis. 


On'applique ces tropiques chauds. 
lis font propres à entretenir la cha- 
leur & à ramollir la peau. 

L’emplâtre divin , à caufe du ver- : 
det qu’il contient , & l’emplâtre ma- 
gnctique d’Angelus Sala , à caufe de 
l'aimant arfenical qui en fait la bafe, 
ouvrent aufli les abcès en rongeant là | 
‘peau. | 
l'y a des abcès dont la figure n'efr | 
pas-circonfcrite , mais qui s'étenden? | 
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à droite & à gauche, ou d’une autre 
maniére; ce qui oblige, quand on 
fait l'ouverture avec lefer, de faire 
des incifions cruciales , ou en T. ou à 
plufieurs angles. En ce cas, on cou- 
pera les angles ou les lambeaux avec 
des cifeaux. Si on les laifloit, ils fe 
retireroient , s’endurciroient, devien- 
 droient calleux , & retarderoient 
confidérablement la guérifon de l'UI- 
cérc. | 
En vuidant le pus aprés louvertu- 
re, ilne faut pas trop comprimer la 


tumeur , on meurtriroit les. chairs & . 


l'on augmenteroit Le mal. 

L’abcès étant ouvert par le fer , on 
enremplit la cavité avec des pluma- 
ceaux , ou de la charpie brute , ou des 
morceaux de linge ufe. Par ce moyen 
‘on abforbe ce qui peut être refté de 
pus ou d'humidité ; on écarte les lé- 
vres de l’Ulcére , quisonttoujours de 
la difpofition à fe reflerrer , & à for- 
mer un fac ou un finus ; & on arrête le 
fang qui coule des petits vaifleaux 
qu’on a coupés: mais s’il y avoit des 
artéres confidérables qui fuffent ou- 
vertes , & que la charpie feule ne fit 
pas fuffifante pour arrêter l'hémorra- 


"} 
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gic ,il faudroit y appliquer un bo. 
ton de vitriol, ou du colcothar , ou 
de la vefle de loup, ou l’on feroit la 
ligature. Voyez la Cure générale , pa- 
ragraphe 6. 

Le lendemain, pour faire {uppurér 
les chairs à demi rongées, & le fang 
& les autres humeurs arrerées dans les 
parois de l'Ulcére , on charge les 
bourdonnets , ou les plumaceaux d’un 
digeftif convenable. Celui qui eft le 
plus enufage , eft compofé de quatre 
onces de térébenthine qu'on difiout 


* avec deux jaunes d'œufs , y ajoûtant 


une quantité fuMifante d'huile de mil- 


Jepertuis , ou de petits chiens. Il s'en : 


peut faire encore avec la térébenthi+ 
ne , l’onguent de la mére & l'huile: 


d'œufs , mélez enfemble en parties. 


égales./Woyez notre livre des Plaies, 
Chap. 2. 
Si l’on a fait l'ouverture de l’abcès 


avec le cautére potentiel, il faut fe: 


fervir du digeftif au premier panfe- 


ment ; parce que les parties corrofives: » 
du cautére ont brülé les-chairs de la: 


circonférence de l'Ulcére ; ce qui 


oblige de les faire fuppurer le plutôt M 


qu'il ef poffible. 
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La cavité de l’abcès étant remplie 
de charpie , de bourdonnets, ou de 
pluümaceaux, foir fecs , foit chargés 
de digeftif fuivant le cas , pour facili- 
ter encore la fuppuration, & entrete- 
nir la chaleur de la partie, on appli- 
que deflus un emplâtre de diachylon 
gommé ou quelqu'autre femblable ; 
ou de l’onguent de la Mére étendu 
fur du linge. C’eft un peptique ano- 
din qui convient à prefque tous les 
Ulcéres. Voici la maniére de le faire, 
fuivant le Codex de Paris. 


Onguent brun ou de la Mére, 


D» Graifle de porc, beurre frais , cire 
jaune, fuif de mouton , litharge pré- 
parée, de chacun huit onces ; huile. 
d'olives , une livre; faites cuire le tout 
enfemble à petit feu , jufqu’a ce que: 
L'onguent foit devenu brun. 


S’il y a du poil à la partie Ulcérée, 
on aura foin de le rafer exactement. 
mémeavant l'opération , tant pour la 
propreté & la commodité , que pour 
évirer la douleur que les emplâtres. 
ou les onguens font en tiraillant les: 
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poils , lorfqu’on léve l'appareil. 
On fe fert du digeftif plufieurs 
jours de fuite, jufqu’à ce que la fup- 
puration commence à diminuer, & 
que les chairs foient belles. Si elles 
étoient baveufes, mollaffes & livides, 
on ajoûteroit au digeftif, une huitié- 
me partie d’aloës fuccotrin en pou- 
dre; ou l’on fe ferviroit de l’onguent 
Apoftolorunr, du baume verd, de 
celui d’Arceus, ou de quelqu’autre 
capable de déterger l'Ulcére. Enfuite 
on enduit les bourdonnets ou les plu- 
maceaux d'onguent mondificatif d’A- 


che, & quand on s’apperçoit que les 


chairs font fermes, vermeilles & 
pouflent bien, on n’y applique rien 
que de doux & d’émollient , comme 
le cérat ‘de Sperme de baleine, le 
baume vulnéraire , celui de Lucatel, 
qui fe fait de la maniére fuivante. 


Baume de Lucatel. 


FR Cire neuve dy vin d'Efpagne , de cha- 
7 cun fix onces ; buile d'olives , neuf on- 
ces 3 faîtes-les bouillir jufqu'à La con- 
fomption du vin: Enfuite ajoutez-y de 
La térébenthine des enife, neuf onces 3 
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du bauine du Perou, une once c> de- 
aies du fantal rouge pulvérifé, une 
once ; mtlez exattement le tout ; ju[- 
qu'à ce que le baume [oit réfroidr. 


On couvre les plumaceaux avec 
un emplâtre de mucilages, ou de 
diachylon fimple , ou de cérat fait 
comme il fuit. 


Huile d'olives , buit onces ; cire neu- 
2 ve, trois onces ; faites-les fondre en- 
Lu 
femble , ajoutez-y hors du feu ; une 
once de térébenthine , c> deux onces de 
aninium ; mélez. le tout exattement. 


On étend ce cérat fur du linge, on 


panfe l’Ulcére tous les jours, & lorf- 


que les chairs ent rempli toute la ca- 


Le. | 


vité jufqu’au niveau de la peau, on 
fe contente d'y appliquer un emplä- 
tre de diapalme , ou de minium , ou 


du fparadrap , ou lemplâtre de Nu- 


remberg , qui ft fort en ufage & qui 
fe faitainfi. 


- Emplâtre de Nuremberg. 


R' Minium > buile rofat , de chacun une 
A livre; eau cominune, quatorze onces ; 


faites-les cuire à petit feu, en conjr- 


jp h 
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flence de cérat ; agitant. continuelle- 
ment la matière. Alors ajoûtez-y fix 
onces de fuif de cerf. Continuez la 
cuiffon jufqu'en confiflence d'emplärre, 
& y mélez hors du feu, fix dragmes 
de camphre pulvérifé avec quelques 
gouttes d’efprit de vin. 


Quand la fuperficie de l'Ulcéte eft 
molle & humide, quelques - uns fe 
contentent d'y appliquer un pluma- 
ceau fec. Si les chairs s’élevoient 
trop, on les réprimeroit avec l'alun 
brülé, ou on les toucheroit avec la 
pierre infernale. Voyez, ce que nous 
en avons dit fur la fin de la Cure gé- 
nérale, & dans le livre des Plaies, 
Chap 2. Nous ne répéterons poïn: les 
moyens de remédier aux fymptômes 
qui peuvent furvenir , ni la méthode 
qu'on doit obferver dans les panfe+ : 
mens, puifque nous en avons parlé # 
dans le Chapitre précédent de la Cu: 
re générale, qu'il eft néceflaire dé w 
contulter. 

Pendant l'ufage de tous ces remé- 
des externes , il faut avoir égard à 
l'intérieur. C’eft de-là même que dé 
pend principalement la guérifon des 
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Micéres; car files humeurs qui s'y 


portent font trop abondantes ou mal 
conditionnées , on aura de la peine 
à les guérir radicalement par les feuls 
topiques ; ou fi l’on réuflit enfin à les 
cicatriler , les humeurs ayant perdu 
cette voie d'évacuation, {e jetteront 
par une metaitale critique, fur quel- 
que autre partie interne ou externe, 
& yproduiront une maladie encore 
plus facheufe. Comme les tumeurs 


_phlegmoneules font toujours accom- 


pagnées d’inflammation , il eft nécef- 
faire de faigner le malade après l'opé- 
ration , deux ou trois fois, & de lui 
prefcrire une diéte exacte, ne lui per- 
mettant d’abord que des bouillons & 

uclques foupes, & enfuite des vian- 
ea blanches & de facile digeltion. II 
ufera pour boiflon ordinaire, d’une 
tifane humeëtante & rafraîchiflante, 
faite avec l'orge , le chiendent & la 
reglife, ou autre femblable. On le 
purgcra tous les dix ou quinze jours 
avec l'infufñion d’une dragme de rhu- 
barbe dans un verre d’eau de riviére, 
y faifant fondre deux onces de man- 
ne, & mélant dans la colature deux 
gros de fel d'epfam, ou de feignette. 
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On peut diminuer ou augmenter la 
dofe de ces remédes, ou les changer 
fuivant l’âge , les forces & le tempé- 
rament de la perfonne. Enfin file ma- 
ade eft maigre & extenué , il peut fe 
mettre à l’ufage du lait. Avec ces pré- 
tautions on remédie à la plénitude 
des vaifleaux , on adoucit le fuc nour- 
ricier, on rend les fibres de l’Ulcére 
molles, fouples & capables d’obéir à 
l'effet des remédes externes , & l’on 
prévient les rechutes ou quelqu’autre 
maladie. 
À l'égard des Ulcéres bénins qui . 
reconnoiffent d’autres caufes que le 
phlégmon, la curation n’en eft point 
différente. I1 faut toujours les faire 
fuppurer dans le commencement s’il 
eft néceflaire, enfuite les déterger, 
les incarner, & le cicatrifer ; ce qui. 
s’accomplit par les remédes que nous 
avons prefcrits dans ce Chapitre; &! 
s'il y a quelque fymptôme extraordi- « 
naire , On aura recours au Chapitre 
de la Cure générale. 
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Des Ulcéres malins. 


| N donne le nom d’Ulcéres m4- 
AZ lins, à ceux dont les chairs font 
de mauvaife couleur, pâle, verdâtre 
livide, noire, &c. dont le pus eft 
jaune , verd, livide , fanguinolent , 
ichoreux , vifqueux , fœtide, &c. 
dont les bords Done durs , enflés , cal- 
Icux , renverfés ; qui font accompa- 
gnés M renciteois fongueufes ou 
baveules , ou dans lefquels il s’en- 
gendre des vers, & qui malgré l'ap- 
plication des remèdes les mieux in- 
diqués, ne guériflent que très-diffi- 
cilement ou point du tout. Comme 
ce genre d’Ulcéres renferme plufeurs 
éfpéces , nous allons parler de .cha- 
cune en particulier. ti | 
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ARTICLE PRE MIERj- 
Des Ulréres véroliques. 


L Es Ulcéres véroliques font ceux 
À qui doivent leur naiffance à un 
virus vénérien , auxquels ce virus fe 
joint comme une caufe confécutive: 
qui les entretient & les fomente. De 
ce nombre font les Ulcéres de l’uré- 
thre dans l’homme, ou du vagin dans: 
KR femme , en conféquence d’une Go- 
norrhée virulente ; les Chancres qui 
viennent aux parties naturelles, &: 
dans la bouche; les bubons. ulcéres, 
& les Ulcéres qui fuccédent à um 
commerce impur , Ou qui paroifient: 
après la fréquentation qu’on a eue: 
avec des perfonnes infectées de vé= 
role. | 
Comme les Ulcéres de l’uréthre 82 
du vagin qui dependent de la Go 
norrhée virulente , fe trouvent joints. 
avec cette maladie, & demandent les 
.mêmés remédes!, nousallons parler 
des deux enfemble. 
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&. I. De la Gonorrhée virulente @ des 
Uicéres qui en dependent. 


La Gonorrhée virulente ou mali- 
gne, cft un écoulement d’humeurs 
vifqueules, blanchâtres, verdâtres, 
Ou jaunâtres , qui fe fait continuelle: 
men & involontairement par les par- 
ties naturelles de Fun ou de l'autre 
fexe, qui eft ordinairement accom- 
pagné d’inflammation , de difficulté 
d’uriner , d’ardeur & de cuiflon en 
qurinant , & qui doit fa caufe à un vi- 
xus vénérien. 

L’ardeur & la cuiffon que l’on fent 
€n urinant, a fait donner aufli à cette. 
maladie le nom vulgaire de Chaude- 
ville 

La caufe de cette efpéce de Gonor- 
rhée , eft donc la même que celle de 
la groffe vérole , c’eft-à dire, un virus 
acide, corrofif,volatil & contagieux, 
qui s’engendre d’abord dans la fem- 
me, & qu'elle communique.enfuite 
à l'homme par un commerce impur 3 
de même que l’homme peut cniuire 
le communiquer à üne femme faine, 
fans s’en délivrer ,. age da pré- 

Gi 
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vention de quelques débauchés, : 

On juge que le virus vénérien eft 
acide, en ce qu'il rougit, la teinture 
de violettes ; qu'il donne une couleur 
de cuivre au fuc de tournefol ; qu’il 
épaifit & coagule les humeurs, par- 
ticuliérement la lymphe ; qu’il pro- 
duit des nodus , des endurciflemens 
dans les glandes , des chancres & des 
Ulcéres dont les bords font calleux ; 
effets qui font tous propres aux aci- 
des. Ajoutez que l'humeur ou la fe- 
mence dont ce virus fe forme, eft 
douce ,on@ueufe , blanche, vifqueu- 
fe & affez analogue au lait, qui de- 
vient facilement acide par l’exalta- 
tion de fon propre fel. 

La qualité corrofive de ce virus fe 
fait connoître dans les douleurs que 
caufe la Gonorrhée , dans les chan- 
cres, les Ulcéres, les poulains, les 
dartres , les gales, la carie des os’, 
tous fymptômes qui nepeuvens être 
produits que Le une caufe âcre , irri- 
tante , corrofive. 5, 2 

On conçoitaffez que ce virus doit 
être volatil & contagieux, puifque 
la femence eft toute animée d’efprits, 
 & que quand clle.vient à fe corrom- 
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pre, fes parties falines & fulphureu- 
{es fe developent ,s’éxaltent & com- 
pofent avec les efprits auxquels elles 
fe joignent , une exhalaifon virulente 
fiaétive & fi fubtile, qu’elle pénétre 
quelquefois les pores mêmes de la 
peau, & s'attache tant aux parties 
folides qu'aux liquides.C’eft pourquoi 
Ja vérole ou fes fymtômes fe com 
muniquent aifément d’une perfonne à 
Fautre , non-feulement par un com- 
merce impur, mais aufli en couchant 
avec un vérolé , ou dans des draps où 
il aura fué , ou qui feront infettés du 
pus & dela fanie de quelque ulcére 
-vénérien ; en buvant dans un verre au 
bord duquel il fera refté une bave 
virulente fortie de quelques chancres 
qu’on aura à la bouche, oubien , en 
tétant ou donnant à téter, ou par 
uelqu’autre attouchement immé- 
hate 
Le virus vénérien doit fa naiflance 
& fa premiére origine à la corrup: 
tion de différentes femences mélées 
enfemble dans la matrice ou dansle 
vagin d’une femme publique,qui a eu 
commerce avec plufieurs hommes 
fans relâche. De là cette conféquence 
G iij 
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manifefte que la Gonorrhée virulen- 
te eft aufli ancienne que la débauche 
dont elle eft le fruit. Rien n’eft plus 
propre à fe corrompre que les fe- 
_mences de plufieurs hommes confon- 
dues , agitées & échauffées dans les: 
parties naturelles de la femme, par 
late vénérien réiteré quantité de fois 
& de fuite. Toutes ces femences te- 
nant du temperament de ceux qui les. 
fourniflent font héterogénes les unes 
à l'égard des autres. Elles font très- 
échauffées, non- feulement par la 
chaleur ardente & les frottemens- 
vifs & continuels des parties, mais 
aufli par le vin, les liqueurs fpiri- 
tueufes, & les alimens chauds & 
Âcres dont on 4 coûtume d'ufer ef 
ces occafions, 

Le virus vérolique s'étant formé 
dans les parties naturelles de la fem- 
me , comme on vient de le dire, fe 
communique enfuite à l’homme dans: 
late vénérien. Quand if eft nouvel- 
lement engrendré dans la femme, & 
qyil n’a pas encore fait d’impreflion 
fur fes parties, fi un homme la con- 
noît en ce moment , il peut attirer ce 
virus & la délivrer du progrès quil 
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auüroit fait en elle , pourvu qu’elle ait 
#oin de fe laver & de fe bien net- 
‘over ; pour entraînér ce qu'il em 
pourroic être refté : mais pour peu 
qu'il y féjourne , il s'attache aux lacu> 
nes du vagin & dù meat urinaire ; if 
pre jufqu'aux glandés dont elles 
font les conduits excreteurs. Alors cet- 
1e femme infectée le communique or- 
dinairement à tous ceux qui ont com 
merceavec elle, & les met parcille- 
ment en état d’en gâter d’aütres , em 
forte que la plüpart de ceux qui font 
“attaqués aujourd'hui de maladies vé- 
nériennes , les ont contraétées par 
communications 29 fin © 

_ Le fentiment le plus vraifembla- 
ble & le plus commun , fur la com: 
munication du virus qui caufe la Go- 
norrhée virulente dans l'homme , eft, 
qu'il s'infinue par l’urethre au tems 
Là congrès. Cette Voie paroit la plus 
libre , puifque c’eft un tuyau ouvert 
qui conduit jufqu'aux vaifleaux ex- 
crétoires des glandes , où l’on trouve 
Je fiége de cette maladie , & qu'il eft 
plus large & moins ferré vers fon ex- 
trémité qu'ailleurs. Le virus introduit 
dans ce canal, y pénétre plus ou moins 
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avant , felon qu’il eft plus ou moins 
volatil, qu'il eft attiré avec plus ou 
moins de forçe , & quecelui qui le 
recoit , a les paflages plus ou moins 
ouverts. Ces circonftances établiffent 


quatre différens fiéges de cette mala- 


die dans l’homme. 

Le premier fiége de I Gonorrhée 
virulente, & le plus ordinaire dans 
Jhomme , font les glandes de lure- 
thre, particuliérement celles qui font 
fituces à fa partie anterieure proche 
le gland. Toutes ces glandes ont des 
conduits excréteurs qui s'ouvrent 
‘obliquement dans ce canal de derrié- 
re en devant , & que quelques-uns 
appellent ; conduits aveugles. D’autres 
nomment leurs orifices, lacunes ; du 
même nom que ceux des glandes va- 
ginales. Ces glandes de l’uréthre font 
les premiéres qui fe préfentent au paf 
fage du virus. Cokburn médecin An- 
glois, dans fon traité de laGonorrhée, 
prétend même que c’eft le feul fiége 
de cette maladie. Voyez auffi là Thefe 
foutenue aux Ecoles de Médecine, 
le 9. Mars 1730. par M. Guenault, 
fous la prélidence de M.Martinenqi, 


qui eft du fentiment de Cokburn. Les 
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saifons qui favorifent cette opinion , 
font , 1°. Qu'il ne paroit pas poflible 
que le virus vénérien s’infinue juf- 
qu'aux tefticules, aux véficules fémi- 
naires, aux proftates & aux glandes 
de couper, qui font les endroits où 
la plüpart des Médecins établiflenc 
le fiége de cette Gonorrhée ; il croit 
que toutes ces parties font trop éloi- 
 gnées , & que quand la verge eft en 
érection , les corps caverneux com- 
priment, & reflerrent fi fort l’uré- 
thre, Tour liqueur ne peut péné- 
trer jufque là. 2°. On fçait que les in- 
jeétions aftringentes employées mal- 
a-propos dans le commencement de 
1a Gonorrhée virulente , en arrêtent 
Je cours, Or les injcétions ne peuvent 
parvenir jufqu’à ces glandes, puifque 
leurs tuyaux excrctoires s'ouvrent 
dans la portion de l’uréthre qui ef 
dans le baflin même, & avant qu'elle 
entre dans la compofition de la ver- 
ge; d'autant plus que tous ces (5 sé 
font munis à leur embouchure, d’une: 
-valvule: qui s'oppole à l'entrée de 
quelque liqueur que ce foit, dans leur 
canal. 3°, Le gland ne s'endureit & 
ac s'enfle pas fi facilement que le refte 

Gr 
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de la verge dans fon éreétion, & l’w 
réthre en cet endroit eft plus large & 
plus ouvert que fous les corps caver- | 
neux , Ce qui permet une libre entrée 
au virus , qui attaque d’abord les 
glandes anterieures de ce canal. 4°.Le 
refferrement de la verge,qu’en éprou- 
ve dans cette maladie , la cuiflon: 
& l'ardeur d'urine, qui font fi in- 
commodes, ne fe font fentir que vers 
le gland , pendant qu’on ne {ent au- 
cucune douleur vers les véficules fé: 
minaires , les proftates & les glandes 
de couper. 5°. Si on prefle avec la 
main la verge depuis le milieu jufqu’à 
fon extrémité , on en fait fortir faci- ! 
Jement la matière de la Gonorrhée 5 | 
mais fi l’on fait enfuite la même com- 
preflion depuis le pubis jufqu'au gland, 
ïl n’en fort rien; ce qui eft une preuve 
que cet écoulement n’a fa fource que 
dans les glandes qui font fituées à læ 
particantéricure de l’uréthre. 

Pour répondre à toutes ces difficul- 
tés, 1l faut obferver. r°. Que quoi- 
que les véficules féminaires, les pro- 
flates & les glandes de couper foiïent 
plus éloignées que les glandes anté- 
ricurcs de luréthre , & quoique dans 
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Pérection de la verge, les corps ca: 
verneux gonflés compriment ce ca 
nal , il n’eft pas impoñlible que le vi- 
tus vénérien s’infinuc jufqu'à toutes 
ces parties, comme on va le prouver 
dans la fuite, par des obfervations. 

_29. I n’eft pas néceflaire que les injec- 
tions aftringentes parviennent. juf- 
qu'à ces glandes pour arrêter le cours. 
de la Gonorrhée; il fait qu’elles 
baignent les embouchures de leurs 
conduits excréteurs, pour Îles émpé- 
cher par leur aftri&ion , de livrer paf- 
fage à cette humeur. 3°, Ee gland: 
s'endurcifflant plus difficilement que 
Je refte de la verge dans lércétion, 
& l’uréthre tant plus large, & plus: 
ouvert en cet endroit, le virus y trou- 
ve une entrée libre, comme on en: 
convient. I! peda la vérité , attaquer 
les glandes anterieures de ce conduit ,, 
maïs il peut aufli pañler outre. 4°. Le 
reflerrement de la verge, la cuiflon & 
Fardeur d'urine, qu’on ne fent que 
vers le gland , ne A pas des pretr- 
ves que Ja Gonorrhée ne puiffe avoir 
auffi fon fiége dans les glandes de cou- 
per, dans les proftates & dans les vé- 
ficules féminaires ; leurs conduits ex- 
| Gv} 
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créteurs irrités 2 enflammés jufqué. 


dans l’uréthre , peuvent caufer vers le 
gland les mêmes douleurs par con- 


fentement, c’eft-à-dire , par lacon- 


tinuation de leurs fibres, qui font plus 
{enfibles en cet endroit ; par la même 
raifon que ceux qui ont la pierre, 
fentenc une cuiflon & une ardeur d’u- 


rine au bout du gland, quoique le 


fiége de la maladie foit dans la veflie. 
De plus, quand les véficules féminai 
res , les proftates, & les glandes de 
couper, font enflammées dans cette 
maladie, on y fent aufli de la dou- 
leur..Enfin s’iFne fort rien de la ver- 
ge à la feconde compreflion qu'onfait 
dans toute fon étendue, après en avoir 
exprimé la maticre, en la preflant 
{eulement depuis fon milieu, c’eft 
qu'on a fait d’abordgrtir tout ce qui 
étoit contenu dans l’uréthre depuis 
lés glandes de couper ; & comme 
Yhumeur dela Gonorrhée coule len- 
tement , il lui faut un certain tems 
pour parvenir à l'extrémité du gland. 

Les obfervations qu'on a faites & 
qu'on va rapporter, acheveront de 
<onvamcre que le fiége de la Gonor- 
xhée, eft quelquefois féparement., om 
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en même tems, non-feulement dans 
les glandes de l'uréthre, mais auffi 
dans celles de couper, dans les pro- 
flates & dans les vécues féminaires, 
On ‘a trouvé dans des cadavres une 
inflammation & même des Ulcéres 
dans toutes ces glandes, & l'on en a 
fait fortir ; en les comprimant, une 
_ matiére; toute femblable à celle qui 
coule par l’uréthre dans cette ma- 
lhdie. 
La plus grande difficuké feroit à 
égard desglandes de couper. En ef- 
fet , ik n’eft pas facile de concevoir, 
que le virus puifle fe porter jufqu’au 
corps de ces glandes, puifque leurs 
conduits , avant que de fe terminer 
dans la cavité de l’uréthre , font en- 
viron un pouce de chemin, entre les 
petites cellules du tifu fpongieux de 
ce canal, qui dans le tems du coït, 
regorgent de fang & d’efprits , & 
{ont f1 gonfiées qu'elles doivent com- 
primer ces conduits, de forte qu'il 
femble que le virus vénérien n’y {çau- 
roitentrer , d'autant plus qu'il coule 
de ces mêmes conduits une autre H- 
 queur dans un fens contraire. 
: On convient par ces raifons que 
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ectte cfpece. de Gonorrhée cft rare s. 
mais il n’eft pas impoflible que le vi- 

sus, qu'on doit fuppofer étre: une ef- 

péce de vapeur fubtile,-s’infinue par 
ces conduits jufqu'aux glandes de 

couper , foit pendant | foit aprés. 

J'acte vénérien. Dans le premier cas. 

toutes les parties genitales, particu= 

liérement luréthre, font dans des: 
cfpeces de mouvemens fpafmodiques: 
qui confiftent en contraétions & en: 

relichemens alternatifs par lemoyerr 

dés mufcles accelerateurs & dilata- 

teurs. Pendant les contraétions , ow: 
rcfflerremens , ces parties n’admettent 
aucune liqueur , ni aucune vapeur de: 
dehors : mais pendant leurs relâche- 

mens ou leurs dilatations elles peu 
vent en recevoir. Dans le fecond'cas... 
c'elt-à-dire , après le congrès, le vi- 
rus une fois admis dans l’uréthre , & 

porté fur les embouchures des con= 

duits excrétoires des glandes de cou- 

per , peut s’infinuer d'autant plus faci- 

lement qu'immédiatement après l’'é- 

jaculation , fes conduits font vuides ,. 

& leurs orifices font béants. Ou f& 

c'eft quelque tems aprés, le virus peut 

infecter peu à peu la liqueur qui y 
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coule, & gagner infenfiblement le: 
corps des glandes. Puifqu'il eft cer- 
tain qu'il pénétre jufqu’aux proftates: 
& aux vélicules féminaires , quelque- 
fois jufqu’aux tefticules,par lestuyaux 
qui y répondent , malgré le cours 
œppolé des liqueurs qu'ils condui- 
fent, iln’eft pas plus impoñlible qu'il 
fe communique aux glandes de cou- 
per. 

Ceci eft confirmé par les obferva- 
tions que feu M. Littre à faites dans 
Ie cadavre d’un homme ou les glan- 
des de couper , étoient feules affcétées 
de virus vénérien. Ayant ouvert l’u- 
réthre de ce cadavre par la partie fu- 
périeure d’un bout à l'autre, il re- 
marqua. 1°. Que dépuis le bout du 
gland , jufqu'aux embouchures des 
conduits des glandes de couper , la 
furface interieure du canal de l’uré- 
_thre, étoit enduite d’une liqueur fem- 
blable à celle qu’il en avoit aupara- 
vant fait fortir en preffant le gland. 
2°, Que dans la même étendue de ce: 
canal , les parois y étoient plus dures. 
& plus épaifles que dans le refte. 
3°, Qu’à l'endroit des embouchures 
des conduits des glandes de couper, 
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il y avoit. une rougeur large d'env . 
ron quatre lignes, qui s’étendoit plus 

du côté gauche que du côté droit. 
4°. Que vers le milieu de la rou- 
seur, il y avoit un Ulcére prefque 
rond , d’une demi-ligne de diamétre, 
qui avoit rongé une grande partie des 
bords de l'embouchure du conduit 
gauche , & une pctite portion de Ju 
réthre aux environs. 5°. Que ce con- 
 duit contenoit dans fa cavité une li- 
queur jaune tirant un peu fur le verd:, 
& fes tuniques étoient de couleur rout 
geâtre, plus dures & plus. épaifles 
que dans l'état naturel. 6°. Que le 
corps de la glande de ce condüit étoit 
extraordinairement dur, rouge & tu 
méfié, & la liqueur qu’on en expri- 
moit étoit femblable à celle qu'on 
trouvoit dans la cavité du conduit, 
7°. Quik y avoit moins d’altéra- 
tion, tant dans les parties liquides, 
que dans les folides de la glande droi- 
te , & de fon conduit ; apparemment 
parce qu'il s'y étoit porté moins de 
virus, ou qu'il n’avoit pas trouvé la 
même. facilité à s’y infinuer , ni peut- 
être les mémesdifpofitions. 8°. Que la 
Tqueur virulente contenue dans. le 
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eotps des glandes , & dans leurs con- 
“duits, étoit plus épaifle, plus gluan- 

te, plus jaune & tiroit ‘plus fur le 

-verd , que celle qui étoit dans le ca-* 

nal del’uréthre ; parce qu'il y avoit 
plus d’inflammation dans ces glandes : : 

que dans lurcthre, & la liqueur vi- 

rulente tombée dans ce canal, s’y mê- 

loit avec les liqueurs naturelles qui 
couloient des proftates & des autres 

glandes de œæ conduit ; par confe- 
.quent celles-ci devoient rendre celle- 
là plus fluide , & en même tems en 
-affoiblir les couleurs jaune & verdä- 
tre. Enfin depuis l’endroit ou les con- 

-duits des glandes des couper fetermi- 
“nent dans la cavité de luréthre, juf- 
‘qu'à la racine de ce canal , il nyavoit 
aucune impreflion de virus, preuve 
qu’il ne s’étendoit pas plus loin. Voyez 

les Mémoires de l’Académie des 

fciences , ann. 1711: pag. 202. 

Meflieurs Martinenq & Cokburn, 
ne nient pas ces efpéces de Gonor- 
rhces ; ils conviennent que le virus 
peut fe communiquer à toutes les 
parties de la génération , & même à 

a mañle du fang : mais ils préten- 
dent, contre le fentiment de M. Lit- 
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tre, que toutes ces Gonorrhées font 
confécutives., c’eft - à-dire , qu’elles 
font caufées & précédées par celle 
des glandes de l'uréthre, qu'ils re- 
gardent feule comme primitive, nés. 
tant caufce ni précédée par aucune 
autre. Cependant puifque le virus vé- 
ncrien A capable de pénétrer jufqu'à 
Ki mafñle du fang, quand il eft aflez 
volatil, & caufer la vérole, comme: 
il fait aflez fouvent , fans s'arrêter {ur 
Les conduits de toutes les glandes dont . 
ona parlé, & fans caufer de Gonor- 
thée ; il peut bien fans doute s’infi= 
nuer dans le congrès jufqu'au de-lx 
dés glandes dé l’uréthre , & être atri- 
ré par les conduits excréteurs des » 
glandes de couper, des profates & . 
des véficules féminaires , pour y cau= ” 
fer des Gonorrhées primitives, qui &! 
la vérité peuvent devenir confecuti- « 
ves , en fe produifant réciproquement 
les unes les autres. On peut donc con- 
clure par toutes les raifons ci - deflusm 
alléouées , que le fiége des Goror- « 
hécs virulentes tant primitives que w 
confécutives , peut s'établir dans les” 
glandes de l'uréthre , dans celles de” 
couper , dans les proftates & dans les” 
vélicules féminaires. 


… Gonorrhée virulentes 16% 
À ces quatre fiéges de la Gonorrhce 
Virulente , on peut en ajouter un cin- 
quiéme, fçavoir, les glandes de la: 
couronne du gland On a remarqué 
qu'il en fortoitune matière parfaite- 
ment femblable à celle de la Gonor- 
rhéevirulente , & que cette maladie 
fe guérifloit par les mêmes remédes. 
Voyez les Mémoires de l'Académie 
des Sciences, ann. 1729. dans l’hi- 

foire , pag. 12. 

+ De cette diverfité de fiéges qu'on à 
obiervé dans les cadavres d’hom- 
mes , atteints des quatre prémiéres 
efpeces de Gonorrhée ,on doit éta- 
blir deux efpéces de Gonorrhée viru- 
lente, de Simples, & de compofées où 
compliquées. Les fimplés n’aflcétent 
qu'un des fiéges , ci-deflus rapportés , 
les compofcées en occupent plufieurs. 

On reconnoît dans les femmes, 
trois fiéges de cette maladie , fcavoir 
les glandes du vagin , celles qui font 
fituées au perinée, & dont les con- 
duits excrétoires s'ouvrent par deux 
orifices à l'entrée du vagin, en decà 
. de l’hymen , ou des caroncules myr- 
tiformes, un de chaque côté, & en: 
fin Les proftates ou glandes du meat 


f 
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urinaire dont les lacunes ou orifices 
excrétoires, verfent la liqueur qu’el- 
‘les fourniflent dans la vulve à côté de 
Puréthre. Le virus vénérien pénétre 
jufqu'à ces glandes par leurs tuyaux 
excrétoires, comme à celles des hom- 
mes de la maniére qu'il a été dit. 

Ce virus introduit dans l’uréthre 
des hommes, y produit différensfym- 
ptômes fuivant fa force & fon acri- 
monie , & fuivant la difpofition où 
fe trouve celui qui le reçoit. S'il doit 
caufer une Gonorrhée en s’attachant 
aux différens fiéges dont on a parlé, 
premiérement deux , trois ou quatre 
jours, quelquefois huit , rarement plus 
tard , après un commerce impur, on 
{ent au bout-du gland, une grande de- 
mangeaifon, & un chatouillement 
vif, accompagné d’un peu deehaleur 
en conféquence des légéresirritations 

ue le virus commence à faire fur les ! 

bres de luréthre. Ces irritations. 
caufant de fréquentes contraétions 
aux glandes de ce canal, & à-Jeurs 
conduits excréteurs, en font expri- 
mer unchumeur claire & vifqueufe, 
qui fort en maniére de perle. | 

2°, Le lendemain, ou peu dejours 
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aprés le virus vénérien qui a pénétré 
dans les glandes de l’uréthre , ou dans 
celles de couper , ou dans les profta- 
tes , ou dans lesvéficules féminaires , 
& qui s'eft mêlé avec l'humeur qu'el- 
les filtrent ou qu’elles contiennent, 
lui communique fa virulence, & fon 
acrimonie. Cette humeur devenue 
âcre & virulente , fait desirritations 
plus confidérables fur les fibres de ces 
organes , En augmente le mouvement 
fyftaltique, y caufe des contractions 
plus fortes & plus fréquentes, & en 
fait écouler en plus grande abondan- 
ce la matiére de la Gonorrhée , juf- 
qu'à la quantité d’une cuillerée ow 
dé quelquefois davantage , dans 
Fefpace de 24. heures; & comme 
cette matiére, qui n’eft autre chofe 
ue l’humeur des glandes ou des vé- 
Hdies féminaires, fouffre une chaleur 
& une agitation qui brifent fes parties 
fulphureufes & vifqueufes, & quien 
changent la difpofition , elle fort plus 
liquide , & de couleur verdâtre. . 
… 3°.Les fibres des réfervoirs decet- 
te humeur étant irritées, compriment 
"par leurs contraétions, les vaifleaux 


fanguins qui s'y diftribuent, & s'op: 


Fr — 

#66 Gonorrhée virulente. 

pofent à la circulation, du fang qu'ils 
«contiennent. Ce Nause ralenti dans 
fon cours , s’'échauffe & caufe une in- 
flammation dans ces parties. Cette, 
inflammation diffipant.ce qu’il y a de 
plus.aqueux dans la matiére qui cou- 
fe , & faifantraprocher fes parties fa- 


2e 


lines & fulphureufes', la rend dans … 


Ja fuite d’unverd tirant fur le jaune. 
4°. Si l'inflammation eft plus con- 
fidérable, & que le fang qui s’'accu- 
mule toujours, foit plus géné ; quel- 
se de fes vaifleaux capillaires 


e creveront , & laiffleront extravaler | 
ce liquide, qui fe mélera avec l'hu-. 


meur de la Gonorrhée ; & fuivant que 
cette humeur en fera plus ou moins 


chargée , elle paroîtra diftinguée de 


filamens rouges, ou. fera tout-à-fait 
fanguinolente. | 
©: Quand l’'inflammation eft en- 
core plus grande:, & que le virusvé- 
nérien eft plus âcre & plus corrolif, 


il fe fait fouvent des excoriations ou : 


destrofions dans toutes les parties qui 
en font infectées, ou qui lui donnent 
paflage ; en conféquenceil s'y forme 
des Ulcéres chancreux , d’ont il fort 
un pusqui fe mélant avec l-maticre 


| 


| 
| 
à 


f 


! 


| 


| 
| 
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de la Gonorrhée , la rend cendrée , &. 
véritablement purulente. Ces chan- 
gemens de couleur font femblables à. 
Æeux qui arrivent aux crachats qu’on. 
rend dans les inflammations de poi- 
trine. Au commencement & dans une 
inflammation légére, ils font clairs 
& pituiteux ; enfuite ils deviennent. 
verdâtres , & enfin jaunâtres. Quand. 
J'inflammation eft confidérable & 
qu'il fe crève quelques vaifleaux fan- 
guins, ils font rayés de fang , ou tout- 
à-fait fanguinolens. Lorfqu'il fe for 
me des Ulcéres dans les poumons , 
les crachats deviennent. cendrés, &. 
purulens. ci 

6°, Quelquefois l’uréthre eft fi ref. 
ferré par l'inflammation &: la dou- 
eur qu’il fouffre, que les orifices des 
conduits excréteurs des glandes de ce. 
canal, des proftates, & des véficules 
féminales en font entiérement fer- 
més, & ne laiflent échaper dans fa 
cavité aucune ‘portion. de l'humeur 
qu'ils y A la Gonor- 
Me , cefle de couler. Cette Gonor- 
thée. fuppriméc eft appellée par quel- 
ques-uns,, Gonarrhée. féche., pareille: 
Ron peut arriver par l'effet des 
bas! 
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injections  aftringentes imprudem- 
ment employées. Quand la femence 
virulente cefle de couler des véficu- 
les féminales, & que ces réfervoirs 
font enflammés , cette fémence s’é- 
chauffe , fe gonfle, refufe l'entrée à 
celle qui vient des épididymes & des 
tefticules , fui communique fes alté- 
rations , & l’inflammation gagnant! 
ces parties par les vaïfleaux déférens: 
quienpartent, & qui font continus’ 
aux véficules féminales, les tefticules: 
& même le ferotum, s’enflent, dur-! 
ciflent & deviennent très-doulou- 
reux. C’eft ce qu'on appelle vulgai-: 
rement , Chaude-pife tombée dans les! 
bourfes. à à 
7°. L'uréthre ne peut être enflammé, 
que fes fibres nerveufes n’en foient. 
plustendues , & par conféquent plus 
fufcepribles des impreflions que la ma- 
tiére de la Gonorrhée & l'urine font! 
en pañlant , & que ce canal en même“ 
tems ne foit reflerré. Ajoutez que less 
corps caverneux entre lefquels il eft 
fitué , {€ trouvant aufli enflammés & 
onfiés, le compriment ; c’eft pour“ 
quoi la demangeaifon & le chatouil” 
Jement qu'on {ent d’abord vers le 
| gland, 


| 


| 
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gland , fe changent bicntôten euiflon: 
doulourcufe.& en chaleur brülante:, 
tantà caufe del’inflammation de la ver 

e , que des irritations vives que font 
ur l'uréthre les parties falines de l'huz. 
meur vitulente . &: de l'urine ; &' 
comme ce conduit fe trouve plus ref 
ferré ; l'urine fort avec difficulté , ce” 
qui fait que la dyfurie accompagne 
la Gonorrhée, La douleur qu’on fouf- 
fre, fe fait principalement fentir à, 
l'extrémité de l'urétre, en commen: - 
ant 6 finiffant d’uriner; & cela par 
eux raifons. r%.Parce que le fiége de 
cette maladie peut être dans les plan 
dés antérieures de ce canal: 2°: Parce: 
que fs fibres font plus fenfibles 1 
qu'ailleurs; 8 comme il! fait en cer : 
endroit ; une efpéce: de poche ou de: 
foffé naviculaire: par fa dilatation, les : 
pretmiôres & derniéres gouttes: d’üri- : 
ne ; qui €ft fort âcre , & fort échau£ 
fée en ce cas, y font long-tems réte- 
nues, & ont letemsd'y caufer plus 
d'irritation: | 513 
. 18% Quand luréthre {6 trouvelutc£: 
ré, & que toute la verse cit enflam 
mée , les douleurs fone fi grandés:, &' 
fi-vives ;: qu'elles le communiquent 
Tome IV. H 
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jufqu’au ‘{phynéter de:la veffie, : Ce- 
mufcle annulaire, fe trouvantirrité &.; 
€nflammé , ne laifle pañler l'urine que : 
difficilement ,&.en faifant de grands 
efforts ; encore fe referre-t-il auflitôc. 
& ne la life fortirque gouttéà gout. 
te. C’eft ainfi. que la: ftranguric fur- 
vient aflez fouvent à la Gonvwrrhéc: : 
virulente. y ét: Lite 
9°. L'inflammation & l'irritation. : 
que fouffrent les parties que le virus : 
attaque, one manquent pas de faire ! 
gonfler &- çontrafter les mufclés € 
recteurs :& accélerateurs de la verge, = 
Ces. mufcles !en- cet état: de da 3 
ment, compriment Je principe: des . 
corps caverneux , & les veines qui en » 
rapportent le fang, & empêchent ce 
liquide de continuer fon chemin-par.- 
cet endroit-là:maisles artéresexemtes } 
de cette compreffion ; en fourniflene + 
toûjours de nouveau. Le fang donc; : 
contraint de refter , & de s’accumuler } 
dans les cellules des corps caverneux, : 
étend , gonfle, & fait durcirla verge, : 
& caâufe-par ce moyen des .éreions 
fréquentes &:involontaires dans cette + 
maladie. Et: parce que:la verge ne. 
fcauroit s'étendre, % gonfler :& {e 


», Gonorthée virulente. 171, 
durcit , que l’urétfire n’en foit allon- L 
ge, & que fon tiflu fpongieux ne fe 
Sonfle aufli par la même méchanique, 
fes glandes, celles de couper , & les 
proitates fe trouvent trés - Compri- 
mées. Toutes ces parties ne peuvent. 
fouffir ces extenfions, ces gonfle 
mens, ces divulfions, ces comprefz. 
fions , qu'on n’y fente beaucoup de 
douleur, à caufe de leurinflammation; 
par conféquent les éreétions qu’on à. 
dans là Gonorrhée virulentene feau- 
rofent étre quetres-douloureufes. |’ 

10% L'urétre enflammé ne pou- 
vant malgre l'érection ,s’allonger au- : 
tant que les corps caverneux , oblige : 
la verge de fe recourber en embas. 
Lorfque la Gonorrhée eft accompa- : 
gnée de cefymptôme, on l'appelle : 
vVulgairement , Chaude-piffe cordée, pat-. 
ce que l’urétre en ce cas , répréfente : 
une corde par le froncement de fes | 
fibres. Mais fi le ligament fufpenfoir : 
qui atrache la verge à la commiflure 

es os pubis , eftattaqué d’inflamma- | 
tion , la verge attirée par ce ligament : 
fé récourbera en enhaut. Au contraire , 
fi lun des corps caverneux eft en 
flimmé “fans-qué l'autre lé it , Êlle 
H ij 
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{era recourbée de ce côté- là. 
11°. La femme attaquée d’une Go- 
norrhée virulente,éprouve à peu près 
les mêmes fymptômes que l’hom- 
me. C’eft-à-dire, qu'un chatouille- 
ment & unc demangeaifon incom- 
mode fe fait d’abord f{entir dans le: 
vagin & aux proftates. À mefure que 
le virus devient plus acre, ce cha. 
touillement & cette demangeaifon fe 
changent en une cuiflon douloureufe 
& une chaleur brülante. Il furvient 
un écoulement de matiére blanche, 
vérdâtre, jaunâtre , cendrée , &c. 
par le vagin , par les lacunes des pro 
faces , & des glandes de la vulve, 
Toutes ces parties irritées, par l'hbu-. 
meur virulente, s’enflamment; l'in- 
flammation fe communique à l’uré-. 
tre, & caufe une dyfurie ; quelque- 
fois une ftrangurie. La membrane in- 
terne du vagin étant enflanmée , s'en- 
fle & fe reflerre ; la malade ne peut. 
foufrir les approches de l'homme 
qu'avec une extrême douleur ; de 
même l’homme attaqué de cette ma- | 
ladie , ne peut furmonter cer obftacle. 
fans foufftir beaucoup. Li 
12°. Enfin loue La Gonorrhée.a, 
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coulé abondamment pendant 15. ou 
18. jours, les glandes s'étant prefque 
‘entiérement déchargées du virus par 
Cet Ccoulement ; où l'humeur virulen- 
té ayant €té adoucié , délayée, dé- 
trempée par l'ufage des remédées cof- 
Venables, l'écoulement diminue, la 
maticré devient blanche , ou d’an jau- 
fe fi clair qu'elle ne teint plus le lin- 
ge, Alors la cuiffon, l'inflammation ; 
_Pardeur d'urine & tous les autres 
Fymbtômes fe éalment infenfible- 
ent. L 
 Diagnoftic. On connoît affez f1- 
cilement la Gonorrhée virulente & 
fes différens degrés dans les hommes ; 
tant par la definition de cette mala- 
die , que par les fymptômes qui ont 
Été rapportés. On ne pourroit tout 
au plus la confondre qu'avec les Go- 
forrhées benignes.: mais outre que 
celles-ci n’ont aucune malignité , el- 
les ceffent ordinairement en peu de 
“téms ; au liéu que la Gonorrhée véné- 
rienne donne bientôt des marques de 
à virulence par la cuiffon , l’ardeur 
d'urine, linflammation , la couleur 
Yerte, jaune, &c. de la matiére qui 
coule , & par les autres sr qui 
ii 
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accompagnent. Ajoûtez qu’elle-dure 
au moins trois femaines ou un mois, 
._maloré l’ufage des remédes. Souvent : 
même elle n'eft entiérement guérie | 
qu'au bout de deux ou trois mois, 
quelquefois davantage. EE 
Les Gonorrhces virulentes des 
hommes ont quelques fignes qui les 
_diftinguent les unes des autres; par 
rapport à leurs différens fiéges: Dans 
celle des glandes de l’urétre. l'écou- 
lement n’eft pas abondant , parce que: 
ces glandes qui en fourniflent la ma- 
tiére- font petites. On ne fent de dou- 
Jeur de cuiflon, & de chaleur que: 
vers le bout du gland , c’eft-&-dire,, 
“vers le fiége de la maladie.:Elle n’eft 
accompagnée que de peu & de légers 
_accidens ; à caufe que la liqueur viru- 
Tente eft en petite quantité; que le 
trajet qu’elle fait pour fortir , et fort 
“court; qu’elle n’arrofe que l'extrémi- . 
té de la verge ; & que par conféquent 
les autres parties font à couvert de fes 
mpreflions. | sie 
. La Gonorrhée des glandes de cou- 
per fournit aufli peu de matiére dans. 
fon écoulement, attendu que le vo- ” 
Jume de ces glandes n’eft pas confidé-e 
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sable: On doit fentir de la douleur 
vers le milieu du Perinée , où leurs 
-conduits excreteurs fe términent daris 
»Purétre: On ‘en fent auñli aux envi- 

rons de l'anus, où ces mêmes glandés: 
-fontficuées ; ‘on y remarque en y tou- 
chant une certaine tumeur externe, 
souloureufé , peu étendue, qui n’eft 
autre chofe que le corps dé ces glan- 
-des tumefé & enflammié. Lés acci- 
_tdens qui'accompagñent cette Gonor- 
rhée } ne fontiguère plus facheux que’ 


“éeux de la premiére efpèce ; par les 


mêmes raifons. | 
s1LaGonorrhéé des proftates n'é- 
rxifte guère fans celle des véficules {ét 
“minaires , non plus que celle - ci fans: 
icélle dés proftates , leurs conduits ex- 
“<réreurs près les uns des autres, renz 
‘dcnt: émiole communication dé cet- 
te maladie, à ces A at 
préfume en être le fiége par l’abon2 
-dance de l'humeur qui coule , parune 
‘douleur profonde’ & étendue auprès 
de l'anus, quand on prefle cet en- 
droit, & par la multiplicité & la vio- 
tence des fymprômes ‘qui font bien: 
plus confidérables que dans les autres 
 Hiv 
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Enfin fi la Gonorrhéeeftcompofée 
ou compliquée ,on1la connoît par la 


<omplication des fignes & des fym- 


-ptômes qui appartiennent à chaque 
Gonorrhéeenparriculier. = 
. À l'égard des femmes, le max 


flic-de la Gonorrhée virulente eftbien 


Là 
le 


plus difficile. On.a de la peine à la 
diftinguer des fleurs blanches aux- | 


quelles elle reffemble fort, particu- 
hèrement quand linflammation-<ft 
diminuée. Les malades favorifent 
anème cetté erreur par leur ignorance 


ou leur diffimulation.Si J’on n'en peut | 
tirer la vérité , il fant examiner leurs | 


parties naturelles. On fe refouviendra 
qu'on à afligné trois fiéges de Ieur 
Gonorrhée virulente , fçavoir les 
glandes preftates qui embraflent le 
meat urinaire, les glandes qui font 


fituées à la partie inférieure externe | 


du vagin, & les glandes vaginales. 


Si en preffant les deux SAN mu | 


péces de glandes, on.en fait fortir une 
liqueur blanche ,vérdâtre , ou jaunà- 
tre -qui arrofe la partie fupérieure ou 
Finfcrieure de la vulve, il n’y a pas 
hieu de douter qne la femme ne foit 
attaquée de cette maladie , & non de 
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fleurs blanches, dont l'écoulement 
ne fe Fait que par le vagin. Mais fi le 
fiége de là Gonorrhée eft feulement 
dans les glandes vaginales , & que la 
matiére ne forte que de ce conduit, 
la chofe cft fort douteufe. À en croire 
Baglivi, on en peut faire la diftin- 
€tion dans les femmes reglées, en ce 
que les fleurs blanches ceflent de cou- 
ler quand les menftrues paroiffent ; au 
lieu que la Gonorrhée coule toujours 
pendant le cours même des menftrués. 
CetAuteur prétend apparemmentpar- 
Jer de la Gonorrhée dont le fiège eft 
dans les proftates & dans les glandes 
de la partie inférieure de la vulve ; 
car lorfque la matiére vient de l'in- 
térieur du vagin, il n’eft pas pofliblé 
qu'elle puiffe fe conferver NE & 
bien diftinguée ; elle fe mêle fi cxacte- 
ment avec le fang des menftrues qu'on 
n’y peut rien connoître. Il faut donc 
avoir recours à d’autres fignes. Voici 
ce qu'on peut conjcéturer là deflus. 
- Si une femme qui fe porte bien 
d'ailleurs , eft attaquée d’un écoule- 
ment de matiére blanchître , verda- 
tre ou jaunâtre , accompagné d’abord 
decuiflon, de chaleur, il d’u- 
\ 


178 Gonorrhée virulente. 
rine ,de rougeur, & d’inflammatiosr 


aux parties ; on a lieu de croire que. 


c’eft une Gonorrhée virulente. Les 
fleurs blanches ne caufent point ces 
accidens dans le commencement ; au 
contraire £lles relâchent les parties 
& les rendent plus molles , plus pà- 


les & plus infenfibles. Ce n'eft que à 


. 
mt 


LA 


dans la fuite, quand l'humeur eft de- 


venue âcre, qu’elles irritent le vagin. 


& la vulve, & qu'elles produifent 


de la douleur & de l’inflammation, … 
tandis què ces fymptômes diminuent 


dans la Gonorrhée au bout de trois 
femaines. La femme qui a des fleurs 
blanches, eft ordinairement pâle, 
jaunâtre , bouffie , cacochyme, & 
menacée de cachexie; fes menftrues 
ceflent, ou viennent irréguliérement, 


ou fans couleur ; fon appetit fe perd, 


ou. cft déréelé ; fes forces s’affoiblif- 
fent ; fa refpiration eft difficile; fon 
pouls ef lent , parefleux, mol & en- 
foncé. LaGonorrhée virulente ne pro- 


duit point tous ces accidens.Si l’on 


fçait d’ailleurs que cette femme.a eu 
cominérce avec un homme attaqué de 
m.ladie vénérienne , le doute eft en- 
tiérement levé, Lorfque l'écoulement 


Gonorrhée virulentes - 179 
‘éftatcompagnée de chancres ; on peut 
prononcer que c'eft une Gonorrhée: 
virulenitést HiberaIqi 94 | 
Quand femme a coûtume:, quel. 
ques jours avant & après fes ordinai- 
res, d’avoir des fleurs blanches qui 
ceflent le refte du mois, s’il lui fur- 
vient “quelque perte d'humeur âcre: 
blanchâtre, verdâtre , ou “jaunâtre 
avec douleur , cuiflon , chaleur & at 
deur d'urine, & qui continue de:cou< 
Her dans un tems qu'elle en devroit: 
être exemte; il ya bien de l’appa-: 
rence qu'elle eft atteinte d’ung Go- 
norrhée virulente.: Son aveu confir+ 
metoit la chofe : mais filPon:ne peut 
tirer d'elle aucun éclaircifflement ,‘1l: 
faut agir avec prudence ; tâcher de 
connoître {à conduite & les perfon- 
nes qu’elle fréquente ; lui direque de: 
quelque caufeque viennent fes fleurs: 
blanches’, on ne peut les guérir que 
par des: antivénériens ; ou:les lui or- 
donner fans luren parler. | 

_Sennert & Vercelloni rapportent 
eomme un moyerrle plus fur pour dé- 
couvrir fi c’eft une Gonorrhée:viru- 
lente ; lintroduétion : d’un peduire 
trempé dans le vinaigre & le fel, dans: 

H vi, 
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le fuc de citron, ou, dans quelque 
autre. liqueur âcre ; ou l'application 
de ces mêmes liqueurs fur les parties. 
_ Les douleurs qui en relultent, font 
faire à la femme des plaintes , des gé- 
miflemens , des orimaces-& des con- 
torfions qui manifeftent la vérité : 
mais ft au lieu d’une Gonorrhée virus 
lente , elle étoit attaquée de‘fleurs 
Mat des excoriations & des 
lcéres , cette expérience ne feroit 
pas fure ; la malade fouffrireit les mé- 
mes douleurs. | 52 
Si une ‘jeune fille fe trouve avoir 
un écoulement {emblable à celui. de 
ki Gonorrhée virulente!, avec! les mé- 
mes fymptômes , on ne: fe tromperæ 
point de croire que c’eft cette mala- 
die, & qu’elle eft caufce par les ap 
proches d’un homme attaqué de 
mal vénérien. Il eft trés - rare qu'une 
fie ait des fleurs blanches avant âgé 
de puberté, cependant l’on à vu de 
petites filles de quatre, fix, & huit 
ans, attaquées d’une Gonorrhée vi- 
rulente , fans avoir été violées , c’eft- 
à-dire , fans avoir fouflert d’introdu- 
étion, & fans que l’hymen eût été 
déchiré ; mais ellesavoient été rour= 
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mentées & violentées par les appro- 
ches d’un homme gâté. L'écoulement 
paroifloit venir des lacunes , des pro- 
Îlates , & des glandes de la partie in- 
férieure de la vulve. 

Prognofktic. La Gonorrhéce viru- 
lente des glandes de la couronne du 
gland , celle des glandes de l’urétre, 
ou des glandes de couper , n'étant pas 
accompagnées d’accidens fi facheux 
que celle des proftates & des véficules 
féminaires , font moins dangereules, 
& moins difficiles à guérir. Plus une 
Gonorrhée eft compliquée , plus elle 
eft à craindre ; elle peut As la vé- 
role , & séfifter Iong-tems aux remé- 
des. Cependant on guérit ordinaire 
ment quelque Gonorrhée que cefoit, 
en Ja traitant dés le commencement 
par une méthode convénable. Il eft 
vrai qu’il y en a qui fonc très-opinii- 
tres, 8c-qui durent des trois quatre cinq 
. 8c fix mois ; foit à caufe des accidens 
graves qui furviennent , foit parce 
que les#malades n’obfervent pas le 
régime qui leur eft prefcrit, & ne font 
pas : fans interruption les remédes 
qu'on leur ordonne ; au lieu qu'en 
s'aflujettiffänt à tout ce qui eft nécef- 
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faire, ils doivent gucrir en un mots 
ou fix femaines. OUT EMG 
Tant que la Gonorrhée flue,, ellé 
ne donne point la verole; lécoule- 
ment de la matiére diminue peu à 
peu le virus, & Fempéche de refluer : 
dans la maffe du fang : mais fi elle cef: 
{e de couler , foit par une‘trop gran- 
de inflammation, foit par lufage im2 
prudent des injeétions aftringentes, 
{oit enfin par quelques callofités fur: 
venues aux Ulcéres de l’urétre, qu 
bouchent les orifices des conduits ex 
créteurs, elle ne manque pas d’être fui= 
vie de la vérole, à moins qu'on ne 
rappelle au plutôt lecours-de la ma: 
ticre. Un autre accident oppofé à ce- 
Jüui-ci , c’eft que fi les Ulcéres de l’u2 
rétre rongent les orifices des con= 
duits excrétoires dés proftates'&z des 
véficules féminales de maniére qiils 
ne puiflent plus fe refermer , & qu'ils 
foient toujours beants, aprés la gué- 
rifon de Ja Gonorrhée , ilrefte ün 
flux involontaire de matiere blanche 
ou de femence.. USE DL 
Les femmes ne gagnent pas fi faciz 
Yement la Gonorrhée que les hom- 
mes: 1°. Le virus leur étant commu 
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niqué avec la femence virile, il S'y 
trouve fi embarrafl qu'il ne peut pas 
faire toutes Les impreflions dont il eft 
capable. 2°. L’humidité vifqueufe qui 
coule continuellement des lacunes du 
vagin-émoufle fon acrimonie, 30. Les 
menftrues l’adoucifient, détruifent en 
partie {a malignité & lentraînent de- 
Éors Auf les femmesfupportent-elles 
micux la Gonorrhée que les hommes; 
elles en font moins incommodées. 
La Gonorrhée virulente eft plus. 
facheufe dans les fujets pituiteux & 
mélancoliques , dans ceux qui font 
foibles, cacochymes, valetudinaires 
ouavancés en âge , que dans les per- 
fonnes jeunes, faines & d’une forte 
confüitution. Les vicillards attaqués 
de cette maladie font plus en danger 
en Automne &:en Hyver , qu'au 
Printems & en Etc, dans les pays 
froids. & humides que dans les cli- 
mats chauds. | | 
Quand la Gonerrhée vient à fe fup+ 
primer , il {e fait quelquefois une me- 
taftafc, ou tranfport de la matiére fur 
les poumons,qui produit une phthifie 
trés-dangereufe ; ou fur les-yeux, qui 
caufe une ophthalmie très-confidéra- 
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ble , dans laquelle la conjonctive de- 
vient extrémement enflée , dure & 
comme charnue. Elle commence par 
un’ écoulement de matiére blanchà- 
tre , tirant fur le jaune, qui teint le 
linge comme l'humeur de la Gonor 
thée virulente. | 
Cure. La Gonorrhée virulente des 
glandes de lurétre n’eft ni difficile, 
ni longue à guérir. Il fuffit de faïgner 
le malade une fois on deux du bras, 
dans le commencement, pour calmer 
ou prévenir l’nflammation de Ia par- 
tic affectée. En mêmetems , on pré- 
{crit une tifanerafraïchiffante & ® et 
ciflante , faite avec les racines de Ne- 
nuphar, de chiendent & de fraifier , 
de chacune une once , qu'on fait 
bouillir dans deux pintes & chopine 
- d’eau, reduites à deux pintes , ajou- 
tant fur la fin, de la racine de gui- 
mauve & de la reglifle , de chacune 
trois dragmes. Enfuite on pañle la ti- 
fanne & on y mêle une dragme de 
nitre purifié. Cette tifane doit fervir 
de boïiflon ordinaire. Ilen fautboire 
deux pintes pour le moins par jour ; 
plus on en boit, plus elle fait d'effet, 
pourvu que Peflomac la puiffe fup- 
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porter. On joint à l’ufage de cette ti- 
_fane, foir & matin, une émulfon 
faite de la maniére fuivante. 


-Ry Semences mondées de melon © de 
concombre »@ femence decpavot blanc, 
de chacune deux dragmes. Pilez-les 

+ bien dans un mortier de marbre,verfant 
defus peu a peu, une livre de decoction 

de fleurs ou de racine de Nenupbur. 
Pafrez l'émulfion , mélez :y une one 

| @ demie de fyrop de Nymphea, 
=: sn ferupule de nitre purifié. Partagez- 
da en deux prifes , une pour le matin à 
jeun, l'autre pour le foir en fe vou- 
chant. * 


::.Heftbon en Eté de préparer cette 
-émulfion {ur le champ, crainte que 
Ja chaleur ne la faffe tourner. On peut 
aufli la faire avec les femences de 
<oncombre , de pavot blanc, d’agnus 
<caftus & de chanvre , de chacune une 
dragme , & y méler le fyrop de 
nymphéa on de violettes, & le nitre 
comme ci-defflus. Des le commence- 
ment de la Goncorrhée , on fera dans 
Turétre trois ou quatre fois tous les 
jours, des injections fimwplement a- 
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.douciffantes ,; fe gardant bien d'éf 
employer d’aftringentes | quine mañ- 

queroient pas d’arréter l'écoulement: 
& de caufer la vérole. Ces injetions: 
adouciffantes feront faites avec ‘une 
décoétion de fleurs de mauves &'de 
guimauves, ou‘ de fleurs de bouillon: 
‘blanc , ou de racine de guimauve , à: 
laquelle on:peut ajouter moitié lait. 
On fera trois injections chaque fois. 
On donnera tous'les jours'un lave- 
ent émollient & laxatif, fair avec: 
une déco&ion d'herbes émolliéntes ;. 
& deux onces de miel nenaphar, ou: 
sine Once de cafle‘mondée. On conti 
fuera tous ces remédes pendant dix 
oùdouze joufs, ou jufqu'ace que l’in< 
flammation & l'ardeur d'urine foient: 
entiérement diffipées, & que lara- 
ctiére qui coule foit blanche ,'où d'un 
jaune clair & en petite quantité. 
Mais il eft abfoiument néceffaire: 
que le malade obferve pendant toute’ 
Ja cure, un régime exaét,adouciflane,. 
& humectant; qu'ikfe prive entiére- 
ment de vin, & de liqueurs fpiritueu-. : 
fes ; de ragouts falés, poivrés ou de’ 
haut goût ; de viandes noires; falces,, 
ou fumécss de falade, de fromage:, | 
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“dé patifierie, de fruits & de confitu- 
res, qu'il fe nourrifle de bouillons , 
-de potages avec la laitue, fi l’on veut 
.& le concombre ; d'œufs frais, de 
volaille & de viandes de jeunes ani- 
maux boullis ourotis; qu’ilne monte 
“point à cheval, qu’il s’abftienne: de 
‘tous les exercices fatigüans, & fur- 
tout qu'il évite les femmes ; enfin 
“qu'il fe tienne tranquille, &' rete- 
“au dans fes paflions. Par eette mé- 
thode, tous les fymptômes fé cal. 
“ment fipromptement, qu'on doute 
* quelquefois fi l’on a été attaqué d’une: 
“Gonorrhée virulente:. 
"ne faut pourtant pas s’en tenir là. 
‘Pour guérit radicalement cette ina- 
Jadie , & en prévenir toutes. les fui- 
tes, il eft néceflaire de purger Le ma- 
“ade plufieurs fois , afin de détourner 
“Tes humeurs par la voie naturelle des 
felles, & de les empêcher de fe por- 
ter habituetlement vers les glandes. 
“de lurétre. On ordonnera en même- 
tems, des fpécifiques capables de dé: 
æruire fi bien le virus qui pourroitêtre: 
xefté , qu'il ne puifle faire aucune im- 
preffion fur le fang , ni fur les parties. 
olides. Le mercure & fes prépara- 
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tions font les principales fources où 
Jon puiféra ces remédes fpécifiques. 
Les purgatifs feront doux , crainté de 
renouveller lPinflammation & l'ar- 
deur d'urine. Par exemple. 


Demi-once de cafe mondee , un fcra- 

"2° pule, ou demi-dragme de baume du 
Perou, on de Capai, au de Canada s 

douze , quinze , ou dix-huit grains 

d'Aquila alba , fuivant l'âge , les for= 

ces , @ leremperament facile ou diffi- 
cile a émouvoir. Mélez. le tout pour le 
faire prendre en deux ou trois bols, dans 

du pain à chanter, le matin 4 jeun, & 
deux heures apres donnez. un bouillon. | 


Si l'on aime mieux fe purger en 
potion. 30° ç #7 AIR 


R/ La moëlle d'un quarteron de cafe en 
baton, c> deux onces de manne: Faites- 
les bouillir deux ou trois boutllons dans 
buit onces de petit lait. PaÎlez La me- 
decine , & y mélez. deux dragines de 

{el d'Epfom , ou de [el:de fesgnette. 
Après cette purgation , on fera 
prendre tous les matins à jeun, fix ou 

Foie grains de panacée mercurielle en 


“poudre , incorporée dans un peu de 
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conferve de roles rouges , pour en. 
faire un bol,qu’on envelopera de pain 
à chanter , crainte que la' panacce ne. 
s'attache aux dens, & ne les noir- 
cifle ,ou ne les sâte. Au bout de huit 
jours de l’ufage de la panacée, on. 
purgera le malade. Si la panacée por: 
toit à la bouche, & excitoit la faliva… 
tion, on le purgeroit auflitôt pour 
détourner les humeurs par les felles. 
Ea medecine doit étre un peu: plus: 
forte que les précedentes, afin.qu’elle- 
puifle réprimer le flux de bouche. Par 
exemple. 


Poudre cornachine., trente. ou trente 
2 fix grains; Aquila alba , quinze ou 
, dix-buit grains s Conferve de rofes.rou- 
ges, fuffifante quantité pour en. faire. 
© sn bol ou des pilules. Qu donnez, une. 
+ dofe de pilules mercurieles , ou quel- 
qu'autre purgatif convenable. 


. On réiterera enluite la panacée 
comme ci-devant , & à la fin la pur- 
gation ; ce qu'on.répétera alternati- * 
Mément pendant trois femaines ou un 
mois, ou jufqu'à ce qu'il ne refte au- 
cüne cuiflon en urinant , & que: l’é- 
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coulement foit arrêté , ou du moins? 
ilne paroiffé qu’une perle de ma-° 
tire blanche au bout du gland ; ; At” 
quel cas pour faire -cefler entiérement” 
le flux , & rafermir les tuyaux ExCrÉ-" 
teurs des glandes qui peuvent être re=' 
lâchés, on peut faire dans l'urétre! 
a injections aftringentes. Par 
Seb €. NENSTE 
Eaux difiillées de Plantäin , trois oni 
ces; de Rofes, deux ONCES 3 Pierre” 
medicamenteufe de Crollius en poudre : 
fubtile, demi-dragme ; mélez & en” 
faites deux ou trois injeétions tiédes >. 
trois ou quatre fois le jour.  *" 


Net 
, 
} 
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“By même tems on prefcrira une 
opiâte antivénérienne & aftringentc, 
telle que celle-ci. 

R S'uccin Bac préparé , Corail rouge 
* préparé , Terre figillée , de chacun un 
gros Mafliic, cinnabre artificiel , de 

Chacun demi-gr 05 ; Sirop de Karabé, 

faffifante quantité: pourlincorporer le! | 
‘ 4out, Gen faire une opiate ; dont la” 

-! dofe fera de demi-gr0s for g matit PA 
"+ Mein des repas" 20e 
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| xPendant l'ufage de la panacée,. le 
malade évitera avec grand foin le: 
froid , l'humidité & le vent , de peur 
que la tranfpiration que les remédes 
mércuriels excitent & augmentent , 
nc loit fupprimée; ce qui ne manque 
roit.pas de caufer quelqué catarrhe 
ou fluxion', oude provoquer le Aux! 
de bouche..Ceft pourquoi , pour peu 
qu'il fafle froid , il doit fe tenir dans: 
ane chambre chaude, & ne point: 
Sexpofer au vent coulis: rt 

111ya desigens-qui ont l’eftomac fi: 
foible &f délicat ; qu'ils ne peuvent; 
{upporter les émulfions: En ce cas on: 
ne leur,prefcrira que la tifane: rafraîi=1 
chiffante & adouciflante ; &:! fi cette: 
tance les incommodoit aufli , on fe: 
contenteroit de leur faire hoire de: 
l'eau de riviére, ou de fontaine tiéde, : 
bien, pure ; dans ‘deux pintes de la! 
quelle ôn-méleroit une dragme de: 
hitre purifié , ou de cryftal mineral ; : 
avec un peu. de reglifie s'ils en ai 
moiénblesoütionni 2h, miroir 

#ka Gonorrhéce virulente des glan- 
des vaginales dans les femmes, doit fe : 
traiter de la même maniére que celle 
des glandes de l’urétre dans les home 
GES. 
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Laguérifon. de la Gonorrhée des 
glandes découper s'obtient: aufli par: 
les mêmes remédes: maiscommeelle: 
cit ordinairement accompagnéed’une: 
douleur au perinée, d'une tumeur: 
douloureufe & d'une inflammation: 
auprès de l'anus où: ces glandes font: 
placées , il faut joindre aux: remédes:. 
prefcrits, des cataplâfmes. adoucif-: 
fans, ou des fomentations émollien-> 
tes, & même le demi-bain. Ces to-: 
piques doivent être appliqués fur, les: 
parties malades. Ils peuvent d'autant 
plus facilement produire: leur effect 
que ces glandes font firuées fous: fa: 
peau. On remplit parce moyen les: 
principales indications qu'on 4 d’a-: 
mollir , de relâcher, & de rafraîchir: 
ces parties qui font dures, tendues 87 
enflammées. On appliquera donc fur: 
le perinée un cataplâfme de lait , de: 
mie depain, de'jaunes d'œufs 8: de: 
 fifran, à quatre onces duquel on 2-: 
joutera, demie once d'onguent pos. 
puleum, ou.de baume: tranquille: 
On: le. renouvellera: deux fois par. 
jour. ou. | 
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R' Feuilles de mauves ; de guimauves de 
bettes ou Potrée |, > de morelle , de : 
chacune deux poignées 3 des fi gues graf- 
Jes, des farines de lin & de fœnugre., 

. de chacune demi-once ÿ des. fleurs de 

= camomille, de melilot ; de bouillon 
blanc, de fureau , & de nymphéa, de 
chacine une poignée. 


Faites bouillir le tout felon l'art 
dans fuffifante quantité d’eau. Pilez 
Iemarc,& entirez la pulpéspar un 
tamis de crin, pour un cAbläfme 
que vous appliquerez chaud. Ou 


coupées par petits morceaux, €» de 
l'oignon de Lis blanc , de chacun quatre 
 onces, Faites-les bouillir dans de l’eau 
.… Jufqw'aice qWils foient ramollis Pilez.- 
- les dans un mortier de marbre & en ti= 
Tex la pulpe par Le tamis. 


Re Racines de guimauve &: de nenunphar 


On peut fe fervir pour fomenta- 
tions , de la décoétion de l'an de ces 
cataplâfmes , dans laquelle on trem- 
pera un morceau de molleton qu’on 
appliquera chaud fur le perinée trois 
_ Tome IF, I 
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ou quatre fois par jour. Enfin le demi 
bain peut être d’un grand fecours 


dans la cure de cette maladie; puif 


qu'il peut ie fon ation jufqu’aux 
glandes afleétées : mais il faut qu'ilne 
foit que tiède. S'il étoit trop chaud , 
il augmenteroit encore la chaleur de 
CES parties. 

La Gonorrhée virulente des pro- 
ftates & des veficules féminaires , de- 
mande les mêmes remédes que ceux 
qu'on vient de prefcrire pour les deux 
précédentes Gonorrhées. Mais com- 
me An à fouvent accompagnée 
d’accidens graves 8z facheux , elle 
&xige plus d'attention, plus de tems, 
&c plus de patience. Si inflammation 
de l’uréthre , ou de toute la verge eft 
donc confidérable; fi la dyfurie ou la 


ftrangurie tourmentent beaucoup le : 
malade ; fi la chaude pife eft cordée, . 


ou tombée dans les bourfes ; fi l’on 


ent une grande chaleur avec une tu- 


meur douloureufe au perince; fi la 
matière qui coule par la verge eft 


fanguinolente, ou que l’on rende le ! 


fang tout pur; enfin fi l'écoulement eft 


fupprimé par une inflammation ex: 


Le 


ceflive ; dans tous ces cas, il faut fai- : 
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‘gner du bras pluficurs fois , promptc- 


ment & copieufement, comme dans 
toutes :les maladies inflammatoires, 
autant que les forces du malade le 
NE St , & que l'urgence des 
fymptômes l’exigera , fans craindre 
que les faignées caufent la vérole en 
attirant le virus dans la mañle du fang, 
comme quelques-uns fe l’imaginent 5 
car outre qu'il fautrémedier fans de- 
Jai aux fymptômes les plus preffans , 
& qu'il n’y a point de plus prompt 
fecours que celui que procure la fai- 
gnée, cette évacuation facilitera plu- 


tôt l'iffüe du virus, qu’elle ne l'atti- 


sera dans le fang. 

Il cft vrai que la faignée du bras 
€n cette occafion , eft révulfive. Elle 
détermine le fang à fe porter plütôt 
du côté de l’artére axillaire que de 
Paorte inférieure. Elle fait qu'il en 
coule moins dans Îes A 


tiques & hypogaitriques : mais ce 


i'eft que pendant que la veine eft ou- 
verte. Quand elle eft fermée, il fe 
diftribue également par-tout , cepen- 
dant toute la mafle étant diminuée de 
la quantité qu’il en eft forti par la fai- 


_gnéc, Îes vaifiéaux fe trouvent moins 


lij 
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pleins; par conféquent, ceux qui fe 
diftribuent aux parties de la généra- 
tion en font moins engorgés; d’où 
il fuit que les fibres de ces parties fe 
relâchent , que les veines ne font pas 
fi comprimées , que la circulation 
en eft plus facile, & que l’inflamma- 
tion diminue : mais ilne s'enfuit pas 
de-là que le virus vénérien foit attiré 
dans la mafle du fang par la faignée. 
Il ne pourroit tout au plus y étre en- 
traîne que par les veines fanguines &z 
les veines lymphatiques ; ce font les 
feules voies par lefquelles les humeurs 
font rendues à toute la mañle dans la 
veine cave tant fupérieure qu’infé- 
rieure, Or , afin que le virus y püt 
être conduit , il faudroit qu'il füt dans 
les vaifleaux mêmes & dans la voie 
de la circulation ; ce qu’on ne peut 
préfumer à l'égard de cette maladie : 
1] ne s’eft infinué que dans l’intérieur 
des proftates ou des véficules féminai- 
res, ou il s’eft mêlé avec l'humeur 
qu’elles contiennent. S’il pénétroit juf- 
que dans les vaifleaux , il cauferoit 
ordinairement la vérole ; & même la 
Gonorrhée la plus légére, feroit plus 
capable de la produire qu’une Gonor- 
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thée inflammatoire ; puifque celle-là 
- prefqueexemtedctouteinflammation 
ne s’oppoferoit point àla circulation 
des humeurs, elle laifleroir les veines 
fanguines & lymphatiques, libres & 
en état de conduire le virus à la mañle 
du fang ; ce qui eft contre l’expérien- 
ce. Au contraire quand il n’y a point 
d'inflammation , {oit que la Gonor- 
rhée d'elle-même n’en ait point exci- 
té , foit que la faignée lait calmée & 
ait rélaché toutes les parties énflam- 
mées , les conduits excrétoires des 
proftates & des véficules féminaires 
fe trouvant libres & ouverts , offrent 
au virus & à la matiére de la Gonor- 
rhée une iffue bien plus facile que la 
route des veines fanguines & Ilym- 
phatiques. Aufli remarque-t-on qu'’a- 
près que l’inflammation eft ceflée, la 
Gonorrhée auparavant fupprimée re- 
commence à couler. On fcait que tant 
qu’elle coule librement , elle ne caufe 
point la vérole, que par conféquent 
le virus prend plütôt la voie des con- 
duits excréteurs & de l’urétre, que 
celle de veines fanguines & Iympha- 
tiques; d’où l’on doit conclure que 
la faignée diminuant l'inflammation , 
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& rétabliffant l'écoulement de la Gs— 
norrhée , prévient plutôt la vérole 
qu’elle ne la caufe. | 

Mais il y a une autre chofe à con- 
fidérer.. C'eft que fi les faignées du 
bras ne produifent pas l’efiet qu’on 
cfpére , & que les parties de la géné- 
ration foient menacées de mortifica- 
tion ou de gangréne ,.il faut avoir re- 
cours à l faignée de la veine honteu- 
fe ; elle tire immédiatement des corps 
caverneux , & du tiffu fpongieux de 
Purétre , le fang qui y Éépreraine êc 
qui les gonfie , par conféquent elle: 
appaife plus promptement l’inflams 
mation & tous les fymptômes qui en. 
dépendent. 

À cette évacuation on ne manque- 
ra pas de joindre l’ufage des inje- 
étions anodynes dont on a-parlé ci- 
deflus , ou les fuivantes. 


R{ Eau diflillée de morelle, huit onces; 


diffolvez. - y une dragme de gomme 
Adragauth pour en faire une imection 
mucilagineufe que vous injecterez tiéde. 
à plufieurs reprifes. ow 


RQ Du petit lait bien doux , huit onces.; 
7 Trochifques blancs de Rhafes, ders- 


Le 
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dragme. Mélez-les pour fervir en in- 
jeton. où 

?/ Fleurs de guimauve, de [ureau, & 
de bouillon blanc , de chacune deux 
pincées 3 Racine de guimauve , demi- 
once 3 Semiences de coing, & de pfjl- 
lium , de chacurie une dragme. Faites 
bouillir Le tout dans 24. onces d'eau 
commune reduites à 16. fervez- vous 
de La’ collature en injections 


Enfin les cataplâfmes adouciffans & 


émolliens feront employés commie 
dans la. Gonorrhée des glandes de 


couper , auffi bien que le demi-bam 
qui doit être plus froid que chaud 
_ pour relâcher & rafraîchir davanta- 


ge; & l'on ne permettræ pour toùt: 


- aliment que de légers bouillons, 6u 
quelques crèmes deriz, d'orge , ou 
de gruau. Si l'écoulement de la Go- 
norrhce ne fe rétablit pas, on fera 
prendre une potion faire avec uñe 
énce de fuc ou de fyrop de limons & 
deux onces d'huile d'amandes douces, 
ou de femences froides , bien battus: 
_énfemble. On réiterera cette potion 
deux, trois & quatre fois dans Ja jour- 
iée-, pendant plufieurs Pope Quand 
| Âv 
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tous les fymptômes feront calmés, 
que le malade n'aura plus d’ardeur 
d'urine, & ne fentira aucune cuiflon 4 
dans l’urétre , on pañera aux pur- : 

+gatifs & à la panacée alternativement 
employés, comme il a été dit. 

Si pendant ce tems-là il furvenoit 
encore une inflammation aux parties 
génitales, & que l'écoulement de la 
Gonorrhce s'arretât, comme il n’ar- 
rive que trop fouvent par la faute du 
malade , qui ne s’aflujettit pas à un 
regime convenable , ou qui fait mé- 
me des débauches de vin, de li- 
queurs , de femmes , ou des exercices » 
immoderés ; pour lors il faudroit 
abandonner l’ufage des remédestant ! 
mercuriels que purgatifs, & revenir 
aux faignées & aux autres fecours 
qui ont été propofés dans l’inflamma- 
tion , jufqu’a ce que tous ces accidens 
fuflent calmés & que l’écoulemeut | 
füt libre. On n’oublieroit pas non 
plus pendant que linflammation du- 
reroît, de temperer la chaleur de … 
de l'urine , & d’adoucir fon acrimo- 
nie par le moyen des émulfions & 
d’une boiflon abondante detifane ra= 
fraîchiffante faite d’une infufion ou lé- 
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vgére décoétion de racine d’Althéa, 
. dé fémence de lin , de fleurs demau- 
ves, ou autres femblables , À laquelle 
On ajouteroit quelques grains de ni- | 
tre ; & l’on entretiendroit le ventre = 
libre par de fréquens lavemens de dé- 
coétion de racines ou de feuilles & 
fleurs d’Althéa, de femence de lin, 
de pulpe de cafe & de fel de prunelle 
‘ou de nitre. On peut encore aprés les 
faignées ajouter fort utilement aux 
_émulfions, le fyrop de diacode, où 
les gouttes anodynes, pour calmer 
les douleurs & relâcher l’urétre. 
Lorfque par l’ufage de tous ces re- 
mcédes , l’inflammation & tous les 
{ymptômes qu’elle avoit caufés , font 
diffipés , que la matiére de la Gonor-. 
rhée eft devenue blanche , & que lé- 
coulement cft diminué, on doit pen- 
fer à déterger, deflécher, & cicatrifer 
les Ulcéres qui peuvent fe trouver 
dans le canal de l’urétre. Pour cet 
efet on prefcrira un demi - fcrupule 
de baume de Copaü, ou du Perou, 
ou du Canada, incorporé dans deux 
dragmes de café mondée, ou dans dit 
fücre candi en poudre ; on pourroit 
le prendre dans une avec du 
v 
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fyrop.de capillaires foir & matin.j. 
plufieurs jours de fuite. Si malgrétce- 
la l'écoulement ne cefloit point, &. 
que la matiére ne füt point virulente, 
on en viendroit aux injections dé- 
terfives, faites avec une décoétion 
d'herbes vulneraires & le miel rofat , : 
ouavec l’eau de plantain & la pierre | 
de Crollius. Les eaux de Balaruc, ou ‘ 
le collyre de Lanfranc adouci avecw 
fix fois autant d’eau de plantain, & 
de pécules de rofes, peuvent produire 
le même effet. | 
Enfin pour rétablir lemalade, après L 
lavoir purgé, on le mettroit à l’ufa- 
ge du lait d’ancfle, ou de celui den 
vache coupé avec moitié eau de riz 
& un peu de fucre candi. Pour em- 
pécher le lait de s'aigrir , & rafermirs 
en même tems les conduits qui ont 
éprouvé l'imprefion du virus, & qui 
fe font relâchés , on ordonneroit une“ 
opiate abforbante & aftringente, faite 
de la maniére fuivante. 


Re Corne de cerf philofophiquement pré- 
« 7 parée , Corail rouge préparé , fuccin 
blanc préparé , de chacun une dragme 5 
fafran de mars aflringent ; bol. d’ Ans 


+ 
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At : M je : 

© sente, de chacun demi-dragmes Lau- 

7 danum, quatre grains ; Jjro de rofes 
rouges, fufifante quantité ; on peut. 


"mettre Le fjrop de Rarabé & retrancher = 


de laudanum, 


©. On en fait une opiate, dont là dofe 
AS, 2 : … . >... 
€ft d’une demi: dragme marin & {oir.. 


* L’opiate antivénérienne & aftringen- | 


te , prefcrite ci- devant remplit auffi. 
les mêmes indications: 


La méthode qu’on vient de donner: 


pour la guérifon de la Gonorrhée vi- 
rulente eft efficace & fure. Pourvu 
que le malade obferve exaétement ce: 
qui lui‘eft prefcrit, on vient à bout: 


de le guérir en fix femaines, quel- 


quefois plütôt , rarement plus tard. 

La Gonorrhée virulente des femmes: 

fe guérit aufli.de la même maniére: 
Cependant on: voit dans la plüpart: 


des Auteurside medecine, & l’on ob- 


{erve: dans la pratique de plufieurs- 
Chirurgiens , que chacun a fa métho-. 
de particuliére. Charles Mufitan mé 
decin de Naples, dans fon Traité de- 
la maladie vénérienne, Liv. 3. chap. 2. 
fe vantoit d’avoir trouvé un fpéci- 


fique que l’on ne. pouvoit- trop eftiz- 


Evj. 
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mer, parle moyen duquel il guérif-s : 
foit en trois jours la Gonorrhée viru- « 
lente. Il difoit que ce reméde,: qu'il 
communiquoit fans envie, ne lui a- 
voit jamais manqué. Ce fecret con- 
fiftoit en une injection faite avec de- # 
mi-fetier d’eau de plantain, & deux 
dragmes de mercure doux, réduit en 
poudre impalpable. On les méloit 
dans une bouteille qu’on agitoit for- 
tement. Il ajoute qu'au licu de mer- “ 
cure doux , on pouvoit difloudre dans 
cette eau, unedragme de fel de fa- 
turne. On injeétoit de cette liqueur 
dans l’urètre trois fois par jour, avec 
une feringue d’yvoire, & l’on faifoit 
trois injections chaque fois, en pref- 
fant le gland entre les doigts pourem- « 
pêcher la liqueur de fortir trop tôt. : 
Il ne vouloit pas qu’on attendît pour « 
fe fervir de cette injcétion, que la 
Gonorrhée eût coulé un certain tems; 
il falloit s’en fervir dès qu’elle paroif- 
foit, & même dés qu'on avoit le 
moindre fujet de craindre cette ma- ! 
Jadic. I] vantoit encore beaucoup fon 
eau vénérienne, qu'il préparoit avec 
demi-once de vert de gris, & une 
peinte d’eau de fontaine. On les mé- 
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7 Joit bien; on laïfloit le mélange jul- 

cn ce que l’eau füt teinte ; on ver- 

oit la liqueur par inclination ; on y 

diflolvoit deux ou trois grains de 

mercure doux, & on la filtroit par 

le papier gris pour s’en fervir en in- 
jeétion. 

Cette méthode de guérir la Gonor- 
rhée virulente, n’eft pas moins dan- 
gereufe qu'elle eft prompte & facile. 
L'expérience n’a que trop fouvent fait 
connoitre que toutes les injections 
vitrioliques, aftringentes, ou char- 
gces de fels acides fixes , telles que 
celle de Mufitan, où qui font faites 
avec [a pierre medicamenteufe, le 
colcothar , ou les poudres flyptiques 
& alumineufes capables d'arrêter 
promptement le cours de la matiére, 
ne manquent pas de caufer des acci- 
dens fâcheux , même la vérole uni- 
verfelle, quand on les emploie aw 
commencement de la maladie, ou 
avant que le virus ait été éteint par. 
les remèdes convenables. En effet 
cette maticre qui coule librement ou 
qui commence à couler des organes 
où fe trouve le fiége de la Gonorrhée, 
venant à étre fupprimée tout d'un 
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coup , s'y accumule ,.sy échauf;.s 


s'y exalte & infeéte toute celle qui s’y" 
rend , le. virus augmentant ainfi- en: 
force & en qualité , porte fes impref- 
fions fur toutes.les parties de la géné- 
ration , reflue même jufqu’aux tefti- 
cules par les vaifleaux deférens, ex- 
cite dans tous.ces:organes une inflam+ 
mation confidérable , ou augmente 
la phlogofe naiflante , particuliére-. 
ment dans l’urétre, & au col de la. 
veflie, ce qu'il. fait d'autant plus fa 
cilement que les vaifleaux fanguins 
de ce conduit. reflerrés & étranglés 
par les irritations & les. crifpations 
que les partics-falines & ftyptiques. 
de linjeétion caufent fur fes fibres. 
forment un obftacle à la circulation. 
du fang ; d’où naiffent le gonflement 
des corps caverneux., & du tiflu fpon- 
gieux de lurétre, les Ulcéres de ce 
canal , la dyfurie. la ftrangurie ,. & 
tous les fymptômes qui. furviennent 
à une violente Gonorrhée. Si.le virus 
eft fort actif & fort fubril., & qu'ilne 
trouve plus fon iffue par l’urétre il 
pénètre les vaifleaux fanguins & lym. 
phatiques , fe méle dans toute la ma£ 
fcdes humeurs, & produit unc. vé-- 


, 
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role générale , qui fe manifefte bien- 
tôt par des maux de tête, des dou. 
Jeurs nocturnes dans tous les mem- 
bres , des exoftofes, des pultules , des 
bubons, ou des Ulcéres vénériens ; 
à moins que le levain ne fe fixe pen- 
dant un certain tems dans quelque 
partie organique , pour fe réveiller 
enfuite à foccafon d’une autre mala- 
die ou de quelque. débauche. Mais fi 
cé virus cft lent , tardif, groflier, ou 
s’il n’occupe que les glandes de l'uré- 
tre, & qu'il n'ait pas eu le tems de 
fe développer & de s’exalter , il fe 
fixe & fe concentre dans ces glandes, 
il les endurcit & y refte affoupi quel- 
quefois un nombre confidérable d’an- 
nées, fans caufer aucun fymptôme 
ficheux , jufqu’à ce qu'échauffé &c 
animé par quelque caufe interne ou 
externe , il {e mette en aétion & pro- 
duife des accidens. particuliers qu'on 
n'attribue prefque jamais à leur véri- 
table caufe. 

IL y a des Médecins & des Chirur- 
giens , qui pour guérir la Gonorrhée 
virulente, emploient de violens pur- 
gatifs , qu'on appelle mocliques, tels 
que font la fcamonée, le turbith, le 


# 
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jalap, leurs réfines , les trochifques * 


Alhaudal, ou certains précipités mer- 
curicls qui purgent par haut & par 
bas, comme le turbith minéral, l’ar- 
canc corallin, le précicité verd. Ils 
mettent aufli en ufage les pilules mer- 
curiclles dont on trouve différentes 
recettes dans les pharmacopées, ou 
que chacun prépare à fa fantaifie, Mu- 
fitan eftime fi fort les fuivantes, qu'il 
n’y a point felon lui de Gonorrhée, 
fi maligne & fi invétérée qu'elle foit, 
qu'elles ne guérifflent, & qu'on peut 
avec raifon les appeller fpécifiques 
contre ce mal. 


| R° Mercure doux , fix dragmes 3 fuc de 
7° regliffe épaifli , cinq dragmes ; gomme 
de gayac naturelle, quatre dragmes 5 
antimoine diaphoretique , tête morte 
de vitriol, de chacun deux dragmes 
 @ demie maflic préparé, deux dra- 
gmes ; térébenthine de Cypre , [ufifan- 


te quantité pour incorporer letout, 
en faire une malle , dont on formera de 


petites pilules, qu'on donnera au nombre 


de quatre ou cin7 pour chaque prife 


pendant plufieurs jours ; c’efl-à-dire, 
une dragme. 
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” Cet Auteur avoit tenu ces pilu- 
les fecrettes ; mais un motif de chari- 
té l’engagea à les divulguer pour l'u- 
tilité du prochain. Il fe fervoit enco- 
re d’autres pilules qu’il prétendoit, 
aufli efficaces que les précédentes 
quoique moins compofées. 


| R' Gomme naturelle de gæyac , trois dra- 

gmes ÿ antimoine diaphoretique , deux 
dragmes ; mercure doux , une dragme 
> demie; cinnabre naturel ‘ou d’anti- 
moine ; demi-dragme ; baume du Pe- 
von liquide ; fufifante quantité. For- 
mez.-en des pilules que vous envelope- 
vez de feuilles d’or , & dont la dofe 
fera de deux [crupules. 


Il regardoit encore le précipité 
verd comme un reméde fi infaillible , 
qu'une feule prife fufifoit pour guérir 
une Gonorrhée récente, & quatre 
prifes pour la plus invétérée , fans 
crainte de retour. Ce reméde procure 
ordinairement un doux vomifflement 
"ê quelques felles. On en donne de- 
puis deux grains jufqu’à quatre & fix, 
dans quelque mafñle purgative, com- 
me la confection hamech: on en 
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peut auf PAIE les pilules” fi 
vantes. 


KR Térébenthine de Cypre un pè cuite ÿ° s 

une once ; fuc de reglife épaiffi > troisi 
dragines ; précipité verd, deux dra- 
gmes extrait de gentiane, une dra- 
gme. Mélez le tout & en formez unes 
malfe de pilules, dont la dofe ferade 
puis un [crupule jufqu'à deux: 


D'autrés enfin fe fervent de la tifai 
fe des bois, qu'ils préparent & ren< 
dent purgative de la maniére fuivan 
te., ou à peu près femblable.. 


Re E fquine & false - - pareille coupées pa 
petits morceaux ; Gayac rapé, anti=i 
mosne crud., en rodre: , renfermé dansi 
un nouet , de chacun deux onces ; Jaffa=. 

_fras rapé, demi-once. Faites infufer le 
tout. dans douze livres d'eau. commune 
fur les cendres. chaudes pendant 24. 
beures ; enfuite faites - Les bouillir 2! 
petit feu jufqu'a la diminution dutiers à 
ajoutant fur La fin’, fenné monde, fix 
dragmes ; reglife , demi-once. La ti-u 
fane étant réfroidie , pallez - la > lai 
garder dans des bouteilles bouchées. 
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* On fait prendre trois verres de cet- 
te tifane par joùr ,un le matin à jeun, 
l'autre {ur les quatre heures après mi- 
di, le troifiéme le foir. En même 
tems on prefcrit pour boiflon ordi- 
aire une feconde décoction des meé- 
mes ingrédiens reftés de la premiére, 
qu'on appelle , Bochet. 

Tous ces remédes adminiftrés avec 
ordre & avec prudence, produifent 
fouvent de bons effets dans les per- 

fonnes d'un temperament robufte’, 
qui font gras & pituiteux, & qui ont 
le fang Cpais, sroflier, chargé de 
beaucoup de phlegme. Ils atrenuent 
le virus; ils le détruifent en brifant 
fes pointes acides ; ils le chaffent où 
par les felles ou par la tranfpiration ; 
ils defféchent les Ulcéres qui peuvent: 
être reftés dans l'urétre. Mais ils ne 
conviennent pas aux gens maigres , 
bilieux , mélancholiques, dont le: 
fang eft fec', falin & fulphureux ; n1 à 
‘ceux qui ont coûtume de fe nourrir 
d'alimens légers , fucculens , de haut 
goût , qui ne un chyle atte- 
aué , fubtil , de peu de confiftence . 
_& qui rendent le fang chaud, falin ,, 
volatil, animé ; çar ces fortes de rez 
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médes l’agitent , le raréfient , l'E 
chauffent & le defléchent encore da 


vantage ; les parties génitales s’eni-« 


flamment ; la Gonorrhée fe fuppri-m 
me ; la dyfurie , & la ftranguric fur- 
viennent ; fouvent la fiévre & plu-« 
ficurs autres fymptômes s'y joignent 
au grand defavantage des malades 
fur-tout quand on émploie ces pré-" 
tendus fpécifiques dans le commen 
cement , dans le progrès & dans l’états 
de la maladie , comme font les char-# 
latans & tous ceux qui entreprennents 
de traiter fans méthode les maladiesw 
vénériennes ; au lieu que celle que 
nous avons propofée a cela d’avanta- 
geux & de préférable, qu’elle con-« 
vient à toutes fortes de perfonnes. 
Quelques-uns ont voulu établir la 
manicre de traiter la Gonorrhée vi-« 
rulente par le moyen des friéionss 
mercurielles avec l’onguent Neapoli-w 
tain,compofé d’une partie de mercure 
vif bien purifié, éteint dans fuffifantes 
quantité de térébenthine ; & de deux 
parties de l’axonge de porc, exacte" 
ment mélées enfemble, en forte quil 
nc paroifle aucun atome de mercure. 
Voyez la Diflertation medecinale de 
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M. Deidier medecin de Montpellier, 
fur la maladie vénérienne, Seétion 25. 
‘4 fuivantes. On en frotte auprès du feu 

es parties génitales de l’un ou de l’au- 
tre {exe , le pubis , les aînes , le peri- 
née & les fefles. On ne fait ces fri- 
étions que tous les trois ou quatre 
jours , & on n'emploie à chacune 
que deux ou trois dragmes d’onguent 
pour éviter la falivation. On les con- 
tinue pendant deux ou trois femai- 
nes, ou jufqu’à ce que le virus foit 
entiérement détruit & que la Gonor- 
rhéc cefle. Afin que l’onguent refte 
fur la peau & que la chemife ne l’en- 
Jcve point, on fait prendre au mala- 
de un calecon qu'il garde pendant 
toute la cure fans le changer; & l’on 
a'foin de le tenir renfermé dans une 
chambre chaude ; parce que le mer- 
cure employé en friétions augmente 
confidérablement la tranfpiration. Si 
le malade étoit expolé à un air froid 
qui fupprimât cette évacuation , il fe- 
roit fort à craindre qu'il ne furvint 
quelque fluxion , quelque depôt dan- 
“ecreux , ou un flux de bouche co- 
picux. Si malgré ces précautions le 
flux vouloit paroître , on éloigneroit 
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les friétions , & on purgeroit aufitôt” 
le malade avec une teinture de cafe! 
& de manne dans le petit lait, ou, 
avec quelqu'autre medecine douce, : 
qu’on réitéreroit fuivant le befoin ; 
& quand le ptyalifme feroit pañle, : 
onrecommenceroit les friétions.Pen- 
dant ce traitement on ne laïfle pas « 
d'avoir recours en même tems aux 
autres remédes capables de calmer” 
l'inflammation & tous les autres fym- 
ptômes. Ces remedes font la faignée 
plufieurs fois réitérée , une ample. 
boiflon de tifane rafraïîchiffante & - 
adouciffante , les émulfions , les clyf- « 
téres anodyns & autres femblables. « 
Cette manière de traiterla-Gonor- " 
rhce virulente ne laifferoit pas d’être 
commode , fi elle réuffifloit. Le ma-. 
lide exemt de prendre intérieure- 
ment toutes les préparations de mer- # 
cure & tous les purgatifs qu’on eft 
obligé de réiterer tant de fois, pour 
Jarvenir à une parfaite guérifon, en 
Een moins affoibli & moins … 
épuifé. Le mercure appliqué en on-" 
étion , pénétrant par une voice plus 
courte juiqu’au fiêge de la maladie , « 
ne fouffriroit point toutes les altéra" 
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tions qui ne manquent pas de lui ar- 
river dans l’eftomac, dans les inte- 
fins , dans le fang & dans tous les 
vaifleaux qu'il doit parcourir. Par 
.conféquent il femble qu’il devroit 
agir plusefficacement. Mais puifque 
l'expérience nous apprend que les 
fritions mercurielles dans le traite- 
-ment de la vérole univerfelle guérif- 
fent cette fâcheufe maladie & tous 
ls accidens qui en dépendent fans 
arrêter la Gonorrhée, on peut bien 
juger que de foibles friétions , éloi-- 
. gnées les unes des autres , font in{ufi- 
Dites pour guérir radicalement cette 
derniére maladie. Auffi le fuccès en 
*eft-il infructueux dans ce pays-ci. Le 
mercure aïnfi appliqué peut bien dé- 
truire le virus vénérien : mais il rel4- 
che les conduits excréteurs des glan- 
. des de lurétre, des proftares & des 
_véficules féminaires, & laifle ordi- 
nairement après lui un écoulement 
 très-diMicile à arrêter. 

Cet écoulement involontaire à le 
plus fouvent fa fource dans les véficu- 
anse? La matiére qui y coule 
€ft blanche & épaifle. S'il eft abon- 
dant , il épuife le malade; ille jette 
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dans le marafme & dans la phthifie. 
dorfale ; il empêche léreétion & 
amortit tous les aiguillons de amour, 
parce que les réfervoirs de la femen-. 
ce font toûjours vuides. Il vient quel- 
quefois des proftares ou des glandes 
de couper ou de celles de lurétre. 
Alors la matière qui coule eft plus 
claire, plus liquide moins abondan- 

te & ne caufe point d'épuifement. 
Pour rémédier à cet accidént, foit 
que le relâchement vienne des fri- 
étions , foit qu’il dépende de quel- 
qu'autre caufe , on aura recours à l’o- 
piate abforbante & aftringente faite 
avec la corne de cerf philolophique- : 
ment préparée, le corail rouge pré- 
paré, &c. que nous avons prefcrite à 
la fin de la cure de la Gonorrhée, 
pag. 202. & aux injections aftringen- 
tes Faites avec demi-dragme de pierre 
médicamenteulfe de Crollius, & fix 
onces d’eau de plantain, ou avec l’a- 
lun ou fel de faturne , un {crupule de 
Fun ou de Pautre, diflout dans cinq 
ou fix onces d’eau de chaux, ou avec. 
une décoction d’écorce de grenade! 

des balauftes , de Sumach, de rofes 

rouges , faite dans de l’eau de forge- 
rON » 
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fon, y ajoutant un peu d'alun ou 
de fucre de Saturne, ou avec de- 

mi - dragme de poudre de du Verni 
. dans huitonces d’eau de plantain.Cet- 
te poudre fe fait de la manicre fui. 
vante. 


MR? Alan de roche > cerufe terre figillée 

"À de Blois, craie de Briançon, vitriol 
verd , vitriol bleu, de chacun partie 
égale. On les met en poudre 3 on les 
méle enfemble ; on les jette dans un 
creufet rougi entre les charbons ardeus ; 
on les calcine jufqw'à ce que la male 
foit devenue d'un bleu tirant fur le 
blanc; enfuite on pulverife cette mage 
dans uw mortier de verre ou de marbre, 
© on la garde dans uy vaifeau de 
verre Lien bouche. 


Après la cure d’une longue & vio- 
lente Gonorrhée, accompagnée d’ul-. 
céres confidérables dans Furétre, il 
refte quelquefois une ftrangurie opi- 
niâtre & qui dure long-tems, dans 
laquelle on a de fréquentes envies 
d'uriner 5 cependant l'urine ne fort 
que comme un filet quelquefois four- 
Dhs > Ou l'on ne la rend que goutte à 


Tome IV. 
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goutte & avec de grands efforts. Si 
dans cet état le malade s’échauffe,, 
fait quelque débauche, ou quelque 
faute dans le régime , la ftrangurie 
peut dégénérer en ifchurie ou fup- 
preflion d'urine , & être fuivie d’ac- 
cidens fâcheux , tels que la fiévre, la 
Jethargie, le vomifflement urineux, 
l'inflammation de la veflie , & autres 
fymptômes produits par une trop 
grande plénitude & une diftention 
exceflive dece vifcére, & par le re- 
flux de lurine dans la mañle du 
fang. | 

On a cottume d'attribuer cette 
ftrangurie à des carnofités engendrées 
dans l’urétre en conféquence des Ul- 
céres que le virus vénérien à caufés 
dans ce canal. Il eft vrai que ces car- 
nofités ou caroncules, qui ne font au- 
tre chofe que des hyperfarcofes ou 
excroiflances de chairs fongueufes ou 
calleufes , peuvent s’y former comme 
dans tous les autres Ulcéres, & com- 
ie effetivement il s'yen efttrouvé, 
contre le fentiment de plufieurs : 
mais ce n’eft pas la feule ni la plus fré- 
quente caufe de cette ftfangurie. Il 
ci plus ordinaire aux Ulcéres de cet 
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te partie , particuliérement à ceux qui 
font fitués aux embouchures des con- 
duits excrétoires des vélicules fémi- 

 naires & des proftates, de laifler des: 
cicatrices dures , calleufes, élevées, 
annulaires où d’une autre figure , qui 
rendent le canal de l’urétre plus étroit, 
ou qui font comme autant de brides 
qui le reférrent ; fi ces cicatrices vien- 
nent à fe tumefier ,ellès peuvent bou- 
cher le pañlage de l'urine, & caufer 
‘une ifchurie. Il peut encore arriver 
dans les anciennes Gonorrhées ac- 
compagnées d’Ulcéres , ou dans cel- 
‘ les qui font renouvellées , où impru- 
demment arrêtées par des injections 
ftyptiques , que le veru-montanum 
foitexcorié , tuméfié , endurci,, skir- 
rheux , & forme un obftacle au cours 
de l'urine. Enfin par la longueur & la 
multiplicité des Gonorrhées les glan- : 
des de couper & les proftates peu- 
vent ètre attaquées d’Ulcéres fiftu- 
leux , devenir calleufes , skirreufes , 
fongueufes , augmenter de volume 
& comprimer lurétre qu’elles em- 
braffent. 
S1 cette maladie eft accompagnée. 
d'inflammation, il faut faigner Le ma: 
| K ij 
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lade du bras promptement & copieur: 
fement , appliquer au périnée des ca- 
taplafmes émolliens , adouciflans & 
rafraîchiflans , ordonner des émul- 
fions faires avec les femences froides, 
celle de pavot blanc, de jufquiame, 
&c le fyrop de Nymphéa, prefcrire : 
uné tifané de racine de guimauve & 
denénuphar, de femence de lin , & 
de la réglifle , dont le malade boira 
modérément, crainte d'augmenter la 
quantité de l'urine ; enfin recomman- 
der une diète trés-exacte. Si malgré 
ces précautions , l'ifchurie furvient , 
que la veflic foit exceflivement plei 
ne, qu’elle foit menacée d’atonie, 
d’'inflammation ou de gangréne , qu'il 
yait des vomiflemens urincux , une 
léthargie & autres accidens funeftes, 
on introduira , fans différer , la fonde 
creufe dans la veflie ; après avoir fait 
” une injection dans l’urétre avec dé 
l’huile d'amandes douces pour le lu 
bréfier. On a fouvent bien‘de la peine! 
à faire entrer la fonde dans un canal 
fi rétréci. Il faut l’infinuer avec légé- M 
reté, avec adreffe & avéc patience; 
crainte de percér l'urêtre, ou de Ie M 
bleffér. On court moins de rifque 4 
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fonder pardeflus le ventre avec une 
fonde à fimple courbure. Quoiqu'il 
forte quelques gouttes de fang, pour- 
yu qu'on nc fafle point trop de dou- 
leur ni trop d'effort , on ne doit pas 
s’en cffrayer, fi la fonde peut parvenir 
jufqu’à la veffie ; & que l'urine forte , 
tous les accidens ceffent Bien vîte. On 
ne fe fervira que d’une fonde percée 
par les deux bouts , & point œæilletée 
à fon extrémité; car s’il fe trouvoit 

uelque chair molle ou fongueufe 
ie Purêtre , elle pourroit s'engager 
dans les yeux de la fonde. On aura 
foin de laiffer cette fonde dans la vef- 
fic jufqu'à ce que les fymptômes 
foient çcalmés & que Furine puiffe: 
fortir d'elle-même avec facilité. 

S'il eft abfolument impoñlible de 
fonder le malade, & que cependant 
il foit dans un danger évident de per- 
dre la vie , on ne fera point de diff- 
culté d'introduire une fonde canelée 
dans l’urétre le plus avant qu'il fera 
poflible, de faire une incihon à ce 


. conduit avec le lithotome fur la cane- 


lure de la fonde vers fon extrémité, 
& de faire entrer par l'ouverture une 


fonde droite dans la veflie , ou me- 


K iij 
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me d'en venir à la ponétion du péri- 
née avec létroifcars | fuppofé qu'it 
n'y ait point d'autre reflource, 11 vaut 
mieux tenter un reméde extréme ca- 
pable de fauver le malade , que de 
Fabandonner à fon malheureux fort. 
L'opération faite, on laïflera la fon- 
de droite ou la canule dans la veñlie 
juiqu'à ce que l’inflammation & les. 
autres fymptômes foient diflipés. En- 
fuite on détergera; on incarnera & 
on cicatrifera la plaie comme à l'or 
dinaire. Enfin on purgera plufieurs. 
fois le malade avec une teinture de” 
cafle & de manne dans le petit lait. 
Quand la ftrangurie eft habituelle, 
fans inflammation & fans tous les ac- w 
cidens dont nous avons parlé , la feu- M 
le indication qu'on doit avoir, c'ets 
d'élargir le paflage de lurine. Les“ 
Anciens accufant toûjours les carnofi- 
tés comme feule caufe de cette mala- 
die, tâchoient de les confumer par 
le moyen des cathérétiques qu'ils in- 
troduifoient dans Furétre avec des” 
bougies. Mais ces remédes enflam-« 
moient , rongeoient & ulceroient ce 
conduit , & par conféquent augmen-" 
toient le mal, Quelques-uns ont ou- 
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vert l’urètre fur la fonde canelée pour 
découvrir les caroncules ou carnofi- 
tés, & les détruire ou les confumer 
avec des remédes convenables. Bieñ 
loin de procurer du foulagement , 
aprés la cicatrice , le conduit de l'u- 
rine fe trouvoit encore plus étroit. 
La meilleureméthode eft d’introdui- 
re dans la verge des bougies qui par 
leur volume & leur fermeté puiflent 
écarter peu à peu les parois de l’ure- 
tre, & en même-tems ramollir & 
relâcher fes fibres. On les fait de la 
maniére fuivante. 

Prenez une toile fine de lin, coupée d'une 
longueur @ d'une largeur convenable pour 
faire des bougies-plus ou moins longues. 
plus ou moins groffes , fuivant le befoin,, 
@ qu fe terminent infenfiblement en cone. 
Trempez cette toile dans de la cire neuve’ 
fondue , ou felon quelques-uns, dans de’ 
lemplâtre de vigo cum mercurio liquefiés 
enfuite roulez.-la entre deux petites planches 
_de bois bien polies & chaudes , pour en for- 
mer une bougie ferme dr bien ferrée. Vous 
en ferez de différente longueur & 
grofleur ; les plus longues feront 
d'environ neuf à dix pouces; les plus: 
.grofles Le feront un peu plus qu'une 

Kiv 
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lume à écrire ; les autres feront in 
enfiblement plus menues en forte 
ue la plus deliée fera de la grofleur 
dun filet. | 
Pour fe fervir de ces bougies on 
commence par la plus fine, & après 
avoir fait uriner le malade , & oint 
la bougie d’huile d'amandes douces , 
on l’introduit doucement dans l’uré- 
tre jufqu’aux obftacles qui y {ont & 
même plus loin s'il fe peut; fi elle 
pouvoit pénétrer jufqu’à la veflie ce 
feroit encore mieux : mais cela n’ar- 
rive guère la premiére fois. Quand om 
a befoin d'uriner , on retire la bougie 


& on la remetaprés , tâchant de l'en- . 


foncer le plus avant qu'il eft poflible , 
ce qu'on continue de faire tous les 
jours trois ou quatre fois, jufqu'à ce 
qu’elle foit parvenue jufqu’à la veflie 
& qu'on puifle l’ôter & la remettre 
librement & fans douleur. Enfuite on 
pañle à une plus groffe , &c ainfi des 
autres par degrés. Lerfqu’on eft venu 
à la plus groffe , & qu'elle peut en- 
trer & fortir librement.c’eftune mar- 
que que lurétre eft aflez dilaté, & 
que tous les obftacles font applanis. 


Par cette méthode on parvient peu & : 
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péu quoique lentement , à furmonter 
la ftrangurie habituelle la plus opinii- 

tre : mais quoiqu’on urine à plein ca- 
nal , ilne faut paslaifler de continuer 
J’ufage des bougies tous les jours pen- 
dant quelques heures , enfuite toutes 
les femaines, & enfin tous les mois; 
car l’urétre à toûjours de la difpofi- 
tion à fe reflerrer & fe rétrécir dans 
cette maladie. On change de bougie 

 fuivant le befoin. 

Plufieurs Praticiens fe contentent 
de faire de petites bougies courtes 
- auxquelles ils attachent un fil, & 

wils introduüifent à la faveur d’une 

onde d'argent droite & creule, qu'ils 
Ont auparavant fait entrer dans l’w- 
rétre. [ls pouffent la bougie avec un 
‘üilet par le canal de Ha fonde jufqu’au 

-milicu des obftacles, & ils en em- 
ploient fucceffivement de plus grof- 
fes, comme nous avons dit des gran- 

‘des bougies. Quand le malade eft 

“obligé d’uriner, on tire la bougie 

avec le fil, & on la remet, ou l’on en 
change. Ces fortés de bougies n’oc- 
Cupant qu'une partie du canal de l’u- 
rétre ne peuvent faire qu'une dilata- 

tion inégale, 
Kvy 
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D’autres enfin confeillent de fe fer" 
vir de petites verges de plomb lon- 
gues de neuf à dix pouces, pañlées: 
dans une filiére pour les rendre cylin-" 
driques. On en prépare dix ou douze“ 
de différente grofleur. La. plus groffc 
l’eft un peu plus qu'un tuyau de plu- 
me à écrire; les autres doivent di-" 
minuer par degrés. On les introduit: 
comme les longues bougies & avec 
les mêmes précautions , commençant 
par la plus menue & paflant fucceflive-= 
ment jufqu’à la plus groffe. En les in- 
troduifant ,on-comprime doucement» 
le périnée, afin que là pointe de las 
verge, qui eft fléxible, puifle sac" 
commoder à la courbure de l’urétre.® 
Quoique ces verges de plomb foients 
flézibles elles ne laiffent pas d’être fra 
giles ; elles peuvent fe cafler dans las 
veflie où dans l’urétre par quelques 
mouvement ou quelque fituation ex 
traordinaire & imprévue. Si la pointes 
€ rompoit dans la veflie, elle pour 
roit, en y reftant, fervir de noyau # 
une pierre. Sila verge fe cafloit dans 
Purétre, il feroit difficile d’en fairet 
fortir le morceau : d’ailleurs quoique 


lc plomb foit fouple: & pliant , il cf 
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roûjours beaucoup plus dur que l’u- 
rétre; il pourroit donc meurtrir cé 
canal & l’on ne l'y fouffriroit qu'avec 
pcine.. ; 


&. I L Chancres vénériens. 


Les Chancres vénériens font de 
petits ulcères malins ; calleux , bor- 
dés ordinairement d’un cercle dur & 
jaunâtre , qui jettent un pus féreux ,. 

* verdâtre, tirant fur lejaune on fur le: 
gris, & qui font caufés-par.un virus: 
vérolique.. : ji 

Ces Ulcéres viennent le: plus fous 
vent aux parties naturelles de l’un & 
de l’autre fexe, dans la bouche, ou’ 
aux lévres , quelquefois aux mam- 
melons des nourrices: 

Le virus vénérien s’engendre d’a-- 
bord dans. les parties naturelles de la’ 
femmeipar la corruption’ de plufieurs 
femences différentes qu’elle a reçu, 
comme'il a été dit en parlant de la 
caufe originaire de la Gonorrhée vi- 
rulente.: Si ce virus pénérre jufque: 
dans la mañle du fang il caufe la vé- 

: role; s'il ne s'infinue que dans les: 
lacunes des:#landes du vagin, de-la: 
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vulve ou du meat urinaire ,il produit 
la Gonorrhée ; quand il ne fait que 
féjourner fur la tunique externe du 
vagin ou de la vulve , il caufe des tu 
bercules & fait naître des Chancres : 
cette tunique étant lâche & fpon- 
gieufe, il la pénétre & s’'infinue dans 
les petits vaifleaux Iymphatiques ik 
s'y diftribuent ; & comme il eft falin 
& acide, ilépaiflit & coagule la lym- 
phe qu’il y rencontre, & avec la- 
quelle:il fe méle. Cette lymphe coa- 
gulée : arrêtant & ‘épaifliffant celle 
qui s’y porte, augmente de volume 
& formeune petite tumeur qui gène 
& comprime les vaifleaux capillaires 
fanguins qui rampent autour d’elle. 
Lefang ralenti dans fon cours , s’ac- 
cumule, s’échauffe, fe raréfie:& fait 
redoubler les fyftoles des petites Ar- 
téres qu'il remplit plus qu’à lordinai- 
re. La lymphe épaifie & arrêtée, fe 
trouvant échauffée par la chaleur du 
fang , broyée d’ailleurs & attenuée 


par les battemens redoublés de ces # 


petites artéres , elle fe diffout & fe 
change en pus. Ses parties fulphu- 
reufes fe brifent ; fes parties falines fe 
dévelopent & fe dégagent; elles de= 


re 
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viennent plus âcres ; clles rongent le 
tiflu de la partie & font dégénérer la 
tumeur en petit Ulcére chancreux. 

La femme infeétéc de ce virus le 
communique à l’homme dans la co- 
foie : le gland & le prépuce dont 

e tiflu eft fpongieux, & dont les po- 
res font encore plus ouverts pendant 
Péreétion, imbus de cette humeur 
virulente , eñ font facilement péné- 
trés. li fait fur eux te même effet que 
fur le vagin & produit ainfi les Chan- 
cres ; & réciproquement l'homme 
attaqué de chancres où de quelque 
autre maladie vénérienne , gâte la 
femme avec laquelle il a commerce; 
c'Eft la maniére la plus ordinaïre dont 
ce venin fe communique d’un fexe à 
autre. | 

Mais fi une perfonne a des Chan- 
cres vénériens à la bouche, & qu'on 
boive aprés elle dans un verre où il 
fera refté un peu de falive virulente 
& purulente , le virus s’attachant aux 
lévres, aux gencives, à la langue, 
ouau palais , y produira des Chancres 
comme il fait aux parties naturelles, 
ou fi un enfant tette une nourrice gâ- 
téc , 1} luien viendra à la bouche ; fi 
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la nourrice alaite un enfant gâté, 
quoique faine , elle en aura au mam- 
melon. 

Les Chancres peuvent aufli venir 
de caufe interne à tous Îles endroits: . 
ci-deflus. En ce cas c’eft un fymptô- 
me de la vérole : ils ne fe guériflent 
qu'avec cette maladie. | 
*. Lorfqu’on eft attaqué de Chancres: 
& de Gonorrhée virulénte en même 
tems, ou de Chancres & de Bubon: 
vénérien , ou que l’un furvient oufuc- 
céde à l’autre,c'eft ordinairement une: 
marque de vérole, Les Chancres né- 
gligés ou maltraités, donnent fou- 
vent cette maladie. Ceux qui atta-.. 
quent le frein de la verge, font plus: 
dangereux que les autres; ils péné- 
trent quelquefois jufqu'à lurétre & 
rongent une partie du gland. Quand: 
les Chancres ne cédent point aux re- 
médes convenables , c’eft une preuve: 

ue le virus a gagné la mafle du 
he A RTE À 

Pour guérir les Chancres des parties: 
naturelles , il faut prefcrire une ample 
boiflon de tifanne humeétante &z 
rafraîchiflante, comme dans la Go- 
aorrhée, faire prendre tous les jours: 
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fix ou huit grains de panacée mercu- . 
rielle, & purger toutes les femaines: 
le malade, même plus fouvent fi l& 
panacte excitoit le flux de bouche. 
Ceux qui font d’un temperament 
phlégmatique peuvent fe fervir pour 
purgatif des pilules mercurielles firi- 
vantes.. 


Rhubarbe choifie , demi-once ; Troch:- 
 fques Alhandal , Diagrede , de cha- 
cun deux gross Mercure crud revivifié 
du cinnabre une once ; Térébenthine 
de Venife , délayée dans un peu d'huile 
diflillée de Térébenthine ; une quantité 
fuffifante pour incorporer le tout & en 
faire une mafe de pilules dont la dofe 
fera de deux [crupules on une dra- 
gme. 


? 
1 
2 


Il eft néceffaire d’ordonner en mê- 
me tems une diète exaéte, humeétan- 
te & rafraîchiffante comme dans la: 
Gonorrhée. Si le malade ne pouvoit 
pas prendre de pilules, ou qu’il s’en: 
trouvât échauffé , on le pürgeroit: 
avec une once de pulpe de cafe, deux: 
onces de manne & deux dragmes de 


{el d’epfom ou de la Rochelle bouil-- 
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lis dans dix onces de petit lait, ôù dé 
tifane de feuilles de chicorée fau 
vage ; où de teinture de capillaires 
pour deux prifes qu’on féroit prendre 
a une heure l’uné de l'autre: 

Si les Chancres ctoient accompa- 


gnés d’une inflammation confidéras 
ble & d’une tenfion & gonflement 


des ‘parties naturelles, on ne feroit 
point de difficulté de faigner le ima- 
Jade plufieurs fois du bras, par les 
raifons que nous avons alleguées dans 
la Gonorrhée virulente ; & on y ap- 
pliqueroit des cataplafmes où dés fo« 
mentations émollientes & rafraichif- 
fantes qui y font prefcrites. 

À l'égard des remiédes externes or 
a coûtume d’y appliquer des pluma. 
ceaux chargés de fuppuratif , dans le+ 
quel on a mélé un peu de précipité 
rougé , où dé mercure doux, ou de 
précipité verd, ou de pierre à cau- 
tére : mais tous les corrofifs rendent 
fouvent Les Chancres encore plus durs 
& plus calleux.Il vaut mieux fe fervir 
d’un onguent Néapolitain fait avec 
parties égales de mercure vif & de 
térébenthine, ou de baume d’Arceus. 
Si l'on veut exciter la fuppurationt , 


mn 


E.. 
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on le mêlera avec le tiers où la mois 
tié de fuppuratif. Cet onguent refout 
& fond infenfiblement toutes les cal- 
lofités. On continüera d’en mettre 
deux fois par jour jufqu’à ce que les 
Ulcéres foient devenus rouges, ver- 
meils, fans dureté & fans callofité 


* En cas qu’il ne confumât pas aflez les 


_ 


 Chairs fongueufes,on poufroit méttre 


deflüs une poudre faite avec une par- 
tie de précipité rouge, & fix partiés 


 d’alun brûlé, & appliquer par-deflus 


ün plumaceau chargé de fuppuratif. 
Si malgré tous ces remédes exacte- 
ment adminiftrés , ces Ulcéres re 
guériflent pas, il faut penfer à traiter 
au plütôt le malade, de la vérole. 
Mais s'ils cédent , on continue fa cure 
en les cicatrifant comme les Ulcéres 


bénins. On obfervera la méme mé- 
thode pour les Chancrés des mami- 


melles. AR CEA 

Les Chancres de la bouche deman- 
dent auffi les mêmes remédes inter- 
nes, excepté qu'il faut être circon- 


 fpe& fur l'ufage de la panacée, & n’en 


onner que de petites dofes ; fi elle 


“excitoit le plyalifme , elle augmente- 


roit le mal. En même tems on fe fét- 


134 Chancres venériens. # 
vira d’un gargarifme fait avec deux 
dragmes d’alun crud , une dragme dem 
camphre diffcut dans un peu d’eau de“ 
vie , & deux onces de fucre candi ,« 
ou de miel rofat ; le tout mêlé dans: 
une livre d’une feconde eau de chaux 
Le gargarifme fait avec une déco 
tion d'orge, d'aigremoine , de miel 
rofat & de quelques gouttes d’efprits 
de vitriol juiqu’a une agréable aci-w 
dité, eft encore convenable. Si. less 
Chancres des Iévres font placés ex-" 
térieurement, on y appliquera des 
plumaceaux ou un petit emplâtrem 
d’onguent Néapolitain , mélé d’abord 
avec l’onguent de la Mére pour les” 
faire fuppurer ; & enfuite avec le 
baume d’Arceus, afin de les déter-w 
ger. Enfin Een les cicatrifer & ache-« 
ver de réfoudre toute la dureté qui 
_pourroit y être reftée, on y mettra 
un emplâtre de de Vigo cum mercurio 
Les remédes internes feront les mê-M 
mes que ceux qui ont été proie 
pour les Chancres des parties natu-M 
relles. | k 
Pour terminer la cure de tous les" 
Chancres vénériens, & diffiper par las 
tranfpiration quelques particules vi" 


LE ei EE 
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rulentes qui pourroient s'être com- 
muniquées à lamafñle du fang & de la 
lymphe, on mettra.le malade à Pu- 
fage de la tifane des bois fimple, & 
par intervalles , 'purgative , plus ou 
moins forte , fuivant que le fujet fera 
d'un temperament plus ou moins 
phlegmatique. Enfin le lait d’anefle 
ou le lait coupé le rétablira dans l'em- 
bonpoint qu'il aura perdu pendant 
: Pufage des remédes. 


&. III. Ulcéres véroliques. 


Quoique les Ulcéres véroliques & 
les Chancres vénériens reconnoïffent 
_ fa même caufe, qui eft un virus véné- 

rien , il y a cépendant quelque diffé- 
rence entr’eux. Les premiers font des 
Ulcéres plus profonds , plus étendus, 
plus rongeans , plus livides. Leurs 
bords font plus enflés , plus durs , plus 
calleux ; & ils peuvent naître dans 
toutes les parties du corps; au lieu 
que les Chancres vénériens font petits. 
& fuperficiels, & qu’ils ne viennent 
ordinairement qu'aux parties naturel- 
les, auxlévres, dansla bouche, au 
mammelon. 
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Lès Ulcéres véroliques furvienhent w 
À la vérolé ou fuccédent aux Chan- “ 


_cres, à la Gonorrhée virulente , où 
au bubon vénérien maltraités & mal 
gucris. Il eft affez ordinaire qu’un an 
ou deux , plus où moins après une 


j 
: 


F 
f 


guérifon apparente de ces maladies, M 


le virus n'étant point détruit, fe porte 
paf la voie de Ha circulation aux 
glandes eutances ou à quelqu’autre 
Fe externe, avec la Iymphe qui 
lui fert de véhicule, & que cette 
lymphe virulente , au lieu de fe difi: 


per par la tranfpiration, s'arrête 4 


l'habitude du corps, s’y épaiffifle , y 
fafle des obftruétions & forme des 
puftules, des gales, des dartres ot 


d’autres éruptions à la peau. Si ces 


éruptions cutances ne font point trai- 
tées méthodiquement , elles dégené- 


tent en Ulcérés malins, rongeans , ! 


chancreux & pourriflans. La raïfoni 


en eft que les parties falines acides» 
du virus fe développent & s’exaltent. 


par leur féjoùr, par la chaleur du 


corps, par le battement dés petites ar- | 


téres qui rempent aütour , & par lès 
ofciltations des fibres, Devenues plus 
éorrofhives , elles communiquent leur 
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mauvaife qualité aux humeurs qui s’y 
rendent , & qui font elles-mêmes dé- 
ja infeétées de virus. Alors elles ron- 
gent & confument la fubftance des 
arties où elles s'arrêtent , & produi- 

| a les Ulcéres dont il s’agit. 
Ces fortes d’Ulcéres attaquent quel- 
 quefois tout le corps : mais ils vien- 
nent principalement au fcrotum , au 
perinée , au fondement , aux léyres, 
au nez , au vifage,au front , aux orcil- 
Les , à latête , aux bras, aux cuifles, 
aux parties naturelles de la femme, 
aux mammelles. | | 
- Leur Diagnoftic eft rapporté dans 
l'article fixième du premier Chapitre 
de ce livre. Ils font accompagnés d’u- 
ne douleur & d’une demangeaifon 
trés - incommodes, qui augmentent 

quand la nuit approche. 
 Prognoftic. Les Ulcéres véroliques 
négligés ou mal traités, font quel- 
quefois de fi grands progrès, qu'ils de- 
viennent affreux. Ceux du fcrotum 
. qui fuccédent à yne Gonorrhée vio- 
lente & invétérée, deviennent fou- 
vent fiftuleux, & ont communication 
avec lurétre, tout le fcrotums’enfle, 
sgndurcit & {e perce en cent cen- 
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droits. Lorfque le malade urine, leaa | 


fort par tous ces trous comme d’un 
aroloir. Ceux du perinée peuvent aufi 
pénétrer jufqu’àa l’urétre. Au fonde- 
ment, ils caufent fouvent la fiftule. 
Ceux des lévres & du vifage {e chan- 


gent quelquefois en Ulcéres phagé- 


déniques & cancéreux. On a vu ceux 
du nez en ronger & confumer les 
ailes , les cartilages, & mémeles os, 
& caufer une grande difformité. 
Quand ils font internes,ils dégénerent 
en ozœne, qui cft un Ulcére fordide, 

utride , d'une odeur également in- 
noble au malade qu'aux affi- 
fans. L’odorat en eft détruit, ils’ y 
forme une croûte qui bouche les na- 
rines, empêche la refpiration & chan- 
ge la voix. Si cette croûte tombe , il 
Poe quelquefois un hémorragie, 
ou il en peut naître quelque polype. 


Ceux qui attaquent le dedans de lat M 


Y 


bouche, rongent fouvent le palais, la 
luëtte, les côtés de la langue , les gen- 
cives. Les Ulcéres véroliques des 
bras, & des jambes , carient fouvent 
lesos, font accompagnés d’exoftofes, 
& fuivis d’ankylofes. Aux mammel- 
les 8c aux parties naturelles des fem- 


! 
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mes, ils deviennent aifément fitu- 
eux. Ceux qui s’engendrent dans le 
. vagin & dans la matrice, font ordi- 
nairement précédés ou accompagnés 
de tumeurs skirrheufes, & dégéne- 
rent le plus fouvent en cancers incura- 
bles. Les Ulcéres véroliques qui ne 
pénétrent guère au-de-là des régu- 
mens,peuvent recevoir guérifon: mais 
quand ils font invétérés, & qu'ils ont 
fait les progrès dont on vient de par- : 
ler , ils ne fe guériflent qu'avec la vé- 

role qui les caufe ou les fomente. 
Cure. Pour parvenir à la guérifon 
des Ulcéres véroliques qui ne font 
pas encore trop invétérés, il faut pré- 
{crireune diéte humectante, délayan- 
te &rafraîchiflante comme dans la 
Gonorrhée virulente. Saigner plu- 
ficuts fois le malade, le purger avec 
les pilules mercurielles ou avec quel- . 

u'autre medecine,à laquelle on join.. 

A les antivénériens , & le baigner 
dix , quinze ou vingt jouts. Pendant 
tout cetems-là, on panfera les Ulcé- 
res avec l’onguent Néapolitain feul 
“ou mêlé avec un tiers debaume d’Ar- 
ceus, évitant les cathérétiques qui 
endurciffent encore davantage les 
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chairs & les callofités ; 7’oyez la curé 
des Chancres vénériens. Après les 

bains, on prefcrira la panacée à la 

dofe de fix, huit ou dix grains fui-. 
vant l’âge, les forces & le tempe- 

rament du malade; & on le purgera 

fouvent comme ila été dit dans la 
- cure de la Gonorrhée, tant pour éva-" 
cuer le virus que pour prévenir ous 
arrêter le flux de bouche. S'il ne peut. 
pas fupporter l'effet de la panacée , ni” 
des autres remédes mercuriels pris 
intérieurement, on peut lui admini- 

ftrer les fri@ions par extinétion, c'eft- 

à-dire , menagées de maniére qu’elles 
cteignent infenfiblement le virus fans. 
caufer la falivation , obfervant les” 
précautions rapportées dans les arti: 

cles précédens. On continuera la pa=s 
nacée ou les friétions mercurielles 8: 
les purgations jufqu’à ce que les Ulcé- 
res foient devenus rouges , vermeils ,M 
fans dureté, fans callofité, & fans 
malignité. Alors on achevera de les: 
guérir comme les Ulcéres bénins ; 8" 
pour détruire entiérement le virus quil 
pourroit être refté dans la mafñle des 
humeurs , on ordonnera la tifane des 
bois pendant huit ou dix jours, FR 
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Ton rétablira le malade par l’ufage 

du lait d’aneffe. Si les Ulcéres ne cé- 

» dent point à tous ces remédes, on le 

traitera dans toutes les régles qu'exige 
la grofle vérole. 

À l'égard des Ulcéres du périnée 
“4 pénétrent dans l’urétre, & qui font 
devenus fiftuleux &'calleux, il faut 
ouvrir ce canal en cet endroit fuivant 
fa longueur à la faveur d’une fonde 

, canelée , découvrir les finus qu'il peut 
avoir, & fcarifier les callofités pour 
le faire fuppurer en y appliquant 
l'onguent Néapolitain mêlé avec un 
ticrs d’onguent de la Mére ou de Ba- 
filic, ou le Digcftif ordinaire auquel 
On ajoutera un peu d’Ægyptiac ou 
d'aloës , ou de teinture de myrthe, : 
ou d’onguent de Styrax. Si l’on craint 
la gangréne, on laïflera en même- 
tems une fonde creufe dans la veñie 
afin de faciliter le cours de l'urine 
“par l'urétre , & de mettre l'Ulcére à 
couvert de l’acrimonie de fon {el 1m- 
. moniacal. On ôtera la fonde quand 
- {es lévres internes de l'Ulcére fcront 
… rCunies. 

Les Ulcéres du fondement accom- 
pagnés de fiflule, demandent l'opé- 
| Tome IF. 
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ration qui convient à cette maladie, 
avec les Atari qu exigent les 
Ulcéres fomentés par un virus vénc- 
rien. 

Pour l'Ulcére des narines , outre les 
remédes internes ci-deflus prefcrits, 
on fe fervira du baume fuivant , dé- 
crit dans Mufitan. 


Ft Veux d'écreviffes fperme de baleine ;, 


de chacun une dragine; cinnabre natu- 


ka dix-huit grains ; fucre de Satur- 


, Quinze grains ; campbre , neuf. 


po 5 baume du Perou, fufffante 
- quantité pour incorporer le tout. On 

.€n frottera fouvent le dedans des 
narines. Ou 


Ft Eaux de plantain & de [ureau , de 

chacune demi-once 5 miel rolat, fix 
dragmes ; efprit de vin reéhifié , trois 
dragines 3 mercure doux, fept ou huit 
| grains; 5. {TEUIpeZ.-) Un linge d L'intro- 
| duifez dans les narines. 


Cet Auteur recommande aufli le 
parfum fait avec l’encens & la gom- 


me animée, de chacune deëx “dra= | 
gmes ; cinnabre, une AA: dont 
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on fait une poudre qu'on jette fur les 
charbons ardens pour en recevoir la 
fuméc par un entonnoir. 

,. À l'égard des Ulcéres de la bouche, 
Voyez. la cure des Chancres. S'ils font 


 confidérables , la Cure générale de la 


vérole eft la plus fure, ainfi que pour 
les Ulcéres accompagnés de carie P 
d'exoftofes & d’ankylofes. 
Les Ulcéres véroliques du vagin 
ui accompagnent ou qui dépendent 
la vérole , ne fe guériffent qu’en 
faifant pafler les malades par le grand 
reméde. Quand le viruseft détruit par 
ce moyen là , on y fait des inje@ions 


. d’une déco@ion de rofes rouges, de 
racine de jufquiame , d’ariftoloche 


avec du miel rofat, pour déterger les 
Ulcéres. Enfuite on y injééte de l’eau 


d'orge avec moitié eau de chaux & 


de la tuthie en poudre pour les deffg- 
cher. Ceux de la cavité de la matrice 


- {e traiteront de même: mais on les 


e 


guérit rarement. Les humeurs dont ce 
.vifcére eft toûjours abreuvé les em- 
-péchent de fe deffécher & de fe cica- 


-trifer. Ceux qui font dégénérés en 
cancers-font abfolument incurables. 


On ne peut ordonner qu'un régime 
| Li 
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humecétant & adouciffant, & quel- 
ques injections anodynes faites avee 


une décoétion ou des eaux diftillées 
de Morelle , de jufquiame , de per- 
ficaire ,ouautres femblables , battues 
avec de l'huile d'œufs, ou de l'huile 
de térébenthine adoucie par plufieurs 
diftillations avec de l’eau. Les bouïl- 


lons d’écrevifles avec l: veau , altérés 


de laitue, de pourpier, de bourra- 
che, de buglofe & de chicorée fau- 


vage , les opiates abforbantes faites … 
avec les yeux d’écrevifles , le corail , 
le fuccin blanc , le diaphoretique mi- 
neral , de chacua fix grains ; Lauda- 


num , demi - grain ou un grain, le 


tout incorporé dans quelques gouttes 


de fyrop de capillaires pour un fcul 


bol foir & matin , fufage du lait | 


d'aneffe, & même pour toute nour- 
riture celui de vache, file malade 


pouvoitide digérer , tous ces remédes M 
dis-je font convenables pour une cure « 


palliative, 
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ARTICLE DEUXIEME. 
Des Ulcéres fcorbutiques. 


._ Es Ulcéres {corbutiques font Ii 
vides, violcts , bleuâtres, fou- 
vent garnis de points blancs comme 
de la graiffe ou du lard; ils jettent un 
pus vifqueux, bourbeux, fanguino- 
lent , de mauvaife couleur &.de mau- 
Vaife odeur. Leur circonférence & 
les bords font enflés ; durs & li- 
vides. 

Ces Ülcéres font ordinairerient ac- 
compagnés de taches rouges, purpu- 
tines, femblables à des morfures de 
puces , de vergetures rouges , ou d’ef- 
pcs d’ecchymofes aflez étendues. 

runes, plombées, violettes, dures 
& douloureufes , principalement aux 
bras , aux mains, aux cuifles , aux 
. jambes , ou de gales & d’autres érup- 
tions dures & livides , à la peau. 
On a fouvent les mufcles dans des 
contractions convulfives. On fent des- 
douleurs vagues , quelquefois fixes 
dans les membres, qui empêchent 
fo Lu) 
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de les remuer, les gencives font gon- x 
fées , livides, fongueufes, faignan- 
tes, ulcèrces. Ces Ulcéres attaquent 
toutes les parties du corps , mais par- 
ticuliérement les membres. On les 
confond fouvent avec les Ulcéres vé- “ 
roliques. Voyez - en le Diagnoftic dans w 
PArticle fixiéme du premier Chapitre 
de ce livre. À 
Les Ulcéres fcorbutiques ne font 
pas moins opiniâtres & moins diffi- 
ciles à guérir que les véroliques. On 
n’en peut même guëre venir à bout # 
me guériflant Ie fcorbut qui les 
omente. | à 
11 faut donc mettre d’abord le ma- " 
_ade à l’ufage des remédes fpécifiques. M 
qui conviemment à cectte maladie. On 
commencera par une faignée ou deux, € 
fi l’on s'appercoit que les vaifleaux # 
fanguins foient trop pleins Enluite # 
on le purgera avec l’'infufion de deux 
dragmes de follicules de fenné , d'une 
dragme de rhubarbe & d’une demi- 
dragime de fel de tartre , ou de tartre# 
martial foluble dans une déco&ion 
de feuilles de chicorée fauvage , y 
faifant fondré une oùce de manne,“ 
& mêlant à la colature , une once de: « 


Sy 
‘une 
ne , 


de 
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rop de fleurs de pécher, ot dans 


infufion de deux dragmes de fen- 
faites fondre une once & demie 
manne, & demi-dragme de fel 


végétal, & délayez dans la colature 
*demi-once de confection Hamech. 
Aprés la purgation, on prefcrira les 
bouillons antifcorbutiques fuivans. 


ne 


Racines de patience, d'aunée dr, de 
brufcus, de chacune dems-once. Faites- 
Les bouillir avec demi-livre de rvuelle 
de veau , ou un colet de mouton , dans 
trois chopines d’eau , réduites à la mot- 
tié , ajoutez-y des feuilles de chicorée 


* fanvage) de fcolopendre , de Capillat- 


ves, & fur La fin des feuilles de cer-. 
feuil,d'alleluya , de crefon ; de cochlea+ 


ya, @ de becabunga, de chacune une: 


poignée. Paflez le bouillon , divi- 
fez-le en deux, & faites-en pren- 
dre un le matin à jeun, l’autre 


Paprès midi entre les repas pen- 
2 dant douze jours, mêlant dans 


Chacun en Île donnant un {crupu- 


‘Je de tartre martial foluble, où 


trois ou quatre grains de fel de 
mars de rivière, & purgeant le 
malade au milieu & à la fin,com- 
me ci-deflus. L iv 
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On peut fubftituer à ces bouillons 

la décoûion antifcorbutique de la 

Pharmacopée de Paris. La voici. 


2} Racines de chiendent , de bardane, & 
de patience , de chacune une once ; re- 
glifle ratifée & contufe, deux dra- 
gmes. Faites-les bouillir dans cinq 
livres d’eau commune réduites à quatre. 
Alors ajoutez. a La décoétion ; racine 
de raifort fauvage rapée , une once. Peu 
detems après retirez, Le vaifeau du feu 
dy jettez feuilles coupées de becca- 
bunga , de creffon, & de cochlearia». 
de chacune une poignée 3 bouchez.-le 
exailement jufqw'a ce que la liqueur 
foit réfroidie ;. enfuite palfez-là ; mê= 
Lez.-y le [uc d'un citron exprimé , jet- 
tez-y. même le Citron coupé par mor- 
ceaux > gardez la décoëtion pour l'u- 
fage. | 


Le malade boira un-verre de cette: 
décoétion , toutes les quatre heures. 

Après l’ufage des bouillons , ou de 
la décoction antifcorbutique,, on fe- 


ra prendre l’opiate fuivante , pendant 
quinze jours. 
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Rt Limaille d'acier préparée à [4 rofée: 
| d porphyrifée , demi-once ; fenné mon- 
“dé, rhubarbe , de chacun trois dra- 
gmes extrait d'ellebore noir , extrait’ 
de geniévre, [el de tamarifc | de cha-. 
cun deux dragines 3 curcuma, cortex’ 
W/interanus , gomme laque , de cha- 
cun une dragme; fyrop de limons.. 
fufifante quantité. On réduit en: 
poudre fubtile ee qui doit l'être. 
& on incorpore le tout avec le: 
{yrop.- La dofe en eft d’une dra- 
gme tous les jours le matin à: 
jeun. 


Pendant tout ce tems-[a, on fera 
manger en falade aux repas du cref- 
fon de fontaine ou de jardin:, du co- 
. Chlearia , du beccabunga & des fleurs. 
de Capucine ; ou il ufera pour boiffon. 
ordinaire, d’une tifane faite avec 
deux onces de racine de raifort fau-. - 
vage rapce, trois dragmes dereglife, 
. infufée dans cinq livres d’eau, paffant. 
Ja tifane avec expreflion. Au défaut 
des plantes antifcorbutiques , on peut: 
méler dans chaque bouillon en le: 
prenant , une dragme ou deux d'efpris: 


de cochlèaria. 
Ew 
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Si le malade étoit échauffé par les: 
remédes , ouépuifé & defléché par la. 
maladie , on lui feroit prendre une : 
chopine de petit lait deux fois par 
jour entre les repas, avec une once , 
de fyrop antifcorbutique de la Phar- 
macopce de Paris , ou même le lait « 
édulcoré avec ce fyrop. | | 
On entretiendra le ventre libre par”« 
le moyen des lavemens faits avec des # 
herbes émollientes , anfquelles on 
ajoutera le creflon , le cochléaria , le 
beccabunga &:, l’alleluya , & on y« 
mélera deux ou trois onees de mici* 
violat ou de Nenuphar. | | 
Mais il faut fur toutes chofes que le % 
malade obferve un régime conyena- 
ble, qu'il fe prive de viandes noires , 4 
falées, fumées, & de tous les ali-« 
mens dificiles à digérer , & comme 
cette maladie ef crès-opiniètre &% 
trés-inégale , & qu'on retombe dans 
lc tems qu’on fe croit mieux, il eftas 
propos de réitererles antifcorbutiques « 
ci-deflus marqués , & de revenir aux 
adouciffans, tels que les boutllons’# 
prelcfirs en premier lieu, le petit lait, # 
& le lait , auffi-tôt que le fang ccm-" 
mence à s'échauffer. | 


À + 
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Par cette méthode on peut parvenir à 
_ détruire le virus fcorbutique & à ren- 
dre les Ulcéres plus traitables. Mais 
parce qu'avant l'eflet des remédes ils 
font ordinairement fecs & fordides ,. 
que les chairs font endurcies , que les 
vaifleaux font génés dans toute la cit- 
conférence, que les liquides y abor- 
dent difficilement , & y circulent 
avec peine, que par conféquent la. 
partie devient enfilée & livide, à 
pourroit dans la fuite romber dans 
une efpéce de gangréne féche ; il faut 
d'abord ramollir & faire fuppurer ces 
fortes d'Ulcéres, par le: moyen de 
quelque onguent convenable ; par 
exemple , par l'onguent d’Althéa , le 
baume de Styrax & longrent de la 
Mére mélés enfemble. Enfuite on y 
ajoutera le mondificatif d’Ache , ou 
lé baume verd , ou l’onguent À poito- 
lorum:, au lieu de celui de la Mere, 
pour déterger ; & afin de ramollir & 
relâchér: la peau qui eft livide, dure 
& comme calleufe autour des Ulce- 
| res, on y. appliquera un cataplafme 
fic avec les-racines d’Althéa , & de 
lis blanc; Îles feuilles d’Althéa, de 
branc-urcine & de violier; les fleurs 
L vi, 
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de camomille, de mélilot. & de fu- 
reau , & la farine de lin; le tout cuit 
felon lart dans fuffifante quantité 
d’eau, pilé dans un mortier L mar- 
bre, & pañé par le tamis de crin. 
Pour difliper les ecchymoles , on peut. 
fe fervir de la fomentation fuivante. 


KR Feuilles & fleurs de romarin | d'ab- 

7° [inthe , de lavande , de thim & de 
fauges fleurs de camomille , d'hyperi- 
cum ; de mélilot & de fureau , de cha- 
cune une poignée ; racine de raifort 
fruvage rapée , deux onces : faites-les 
anfufer & bouillir doucement dans trois. 
chopines de vin rouge , reduites à une 
pinte , le vaiffeau étant bien couvert, 
ajoutez.-y fur La fin des feuilles de cref- 
fon de jardin , de cochléaria ; de berle 
& de beccabunga , de chacune une pot- 
gnée. Paflez la decothion . & y:mélez: 
de l'efprit de vin camphré &> de l'ef- 
prit de cochléaria;de chacun deux onces, 
Fomentez - en Les ecchymofes chaude- 
ment plufieurs fois le jour , &:y appli- 
quez des linges trempés dans; la lie 
queur | ce: qui eff une efpéce d'eiubro- 
cation. 
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Si malgré ces remédes tant internes 
qu'externes la partie Ctoit toujours li- 
vide & menacée de gangrêne, on w. 
appliqueroit un liniment fait avec 
parties égales d’huile de térébenthi- 
ne & de favon noir. En cas que la 
gangréne y furvint , on feroit des fca- 
rifications jufqu'au vif, & on y met- 
troit ce Hiniment,auquel on ajouteroit 
un quart d’efprit de cochléaria & un 
. demi-quart d’efprit volatil de fe] am- 
moniac, ou d'efprit volatil aromati- 
que buileux , & par-deflus Ie tout, 
le baume de Sryrax. 

À l'égard des gencives sonfiées, li- 
vides, fongueufes. & faignantes, on: 
fe gargarilera la bouche avec de la 
teinture de somme lâque & de l'ef-- 
prit de cochléaria, mêlés enfemble 
en Cgale partie; ou avec une déco- 
étion d’une dragme d’ambre jaune 
pulvérifé, detroïs pincées de feuilles 
& fleurs de romarin, & d’un{crupule 
d'alun de roche, bouillis dans feize 
onces de vin rouge réduites à douze, 
ajoutant à la colature, deux onces-: 
d’efprit de cochfearia. Si les gencives 
font ulcérées, on les mondifiera avec: 
Jc gargarifme fuivant. 
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tiane, de. chacune une once cortex: 
J/interanus, demi- once; fommités 
d'hypericum © rofes rouges , de cha- 
cure deux-pincées. Faites - les bouillir: 
dans une) pinte de vin ou d'eau de: | 
chaux réduite à trois dei - fetiers.. 
Ajoutez. à la colature de l'eau de vie « 
camphrée., deux onces ; eau de canelle ,. | 
une once ; (el ammoniac | une dragime 3: 
miel rofat , une once € demie. On fe. 
ga garifera Jouvent de cette liqueur , 
cr d’abord qu'en je [era gargarife , on 
Je Lavera la bouche avec de bon efprit: 
de VI , de l'efprit de cochléaris 5 
apres cela , 02 tiendra dans la bouche" 
gros comme une noifctte de l'opiate- 
fuivante. | 


- Gomme lâque , poudre d’écreviffes , de’ # 
chacune demi -ence; corail préparé , 
fang de dragon, rofes rouges en poudre, M 
de chacune une dragme & demie; am-"\ 
mOntAC , une dragme; incorporer le 
eut dans Jaff faute quaniité de [jrop.n 
amiifcorbutique. 


Sr les gencives étoient non-feu-” 
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lement ulcérées , mais aufli trés-con- 
fices , très - fongueufes & livides , ik 
faudroit couper les chairs fongueufes 
avec la pointe des cifeaux ou la lan- 
cette , les laïficr faigner quelque tems- 
&c faire gargarifer la bouche avec une: 
décoétion aftringente faite comme: 
il fuit. 


2} Ecorce de grenade concaffe, demi-on- 
* ces Sumach, balaujles , de chacun trois: 
dragmes ; rofes rouges, deux dragmes 3 
alun de roche, un féripule 3 vitriol: 
verd , demi-firupale. Faites bouillir 
doucement Le tout dans feize onces de: 
. vin rouge , réduites à douze. 


Le malade fe lavera bien la bou- 
che avec ce gargarifme, & prendra: 
garde d’en avaler. Mais pour empé- 
cher le progrès de la corruption, on: 
fe fervira de la mixtion fuivante. 


4 ÆEùu antifcorbutique dela Pharmaco-- 

pée de Paris , une once 5 efprit ardent: 

de cochléaria , deri - once ; teinture de- 

. gomme läque, eau ffiritueule de ca- 

nelle , de chacune deux dragines; cam 
dhre ,un Jcrupule ; mêler. 
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Prenez plufieurs petits bâtons gar: 
nis au bout d’un linge fin bien blanc, 
lié avec un fil. Trempez ce bout dans- 
la mixtion ci-deflus, & en frottez: 
bien les gencives & tous lès endroits- 
livides & mortifiés ayant foin de: 
changer de bâton'aufitôt qu'il fera. 
fale’, & de ne le point trefñper deux 
fois dans la liqueur. On continuera. : 
de nettoyer ainfi la bouche plufieurs 
fois le jour jufqu’à ce que les gencives 
foient fermes & vermeilles. Pendant 
l'opération, on fera cracher le mala- 
de de tems en tems dans une cuvette 
où l’onauramis de l’eau fraîche & de: 
l'eau de fleurs d’oranges pour corri-- 
ger l'exhalaifon & la mauvaife odeur: 
des crachats. 

T1 faut obferver que fi ceux qui font: 
attaqués du fcorbut , ont la commo- 
dité de prendre pendant huit ou dix: 
jours les bains d’eaux thermales, tous: 
les remédes ci-deflus prefcrits réufli- 
ront encore mieux. On peut à ces: ” 
eaux en fubfticuer d’artificielles ; en 
mettant dans chaque bain d’eau com- 
mune une livre de foufre, & deux 
onces de fel de tartre mélés enfemble- 
& bouillis dans une chaudronnée- 


L] 
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d’eau qu’on ajoute au bain pour l'é- 
chauffer. Si lon manquoit d'eaux 
thermales naturelles ou artificielles, 
"il faudroit fe fervir du Lain domefti, 
- que d’eau fimple. 
.  Quandle virus des Ulcéres fcorbu- 
tiques eft détruit, on les mondifie, on 
les incarne & on les cicatrife comme 
les Ulcéres benins.. Voyez la cure gé- 
. ncrale des Ulcéres à Particle huit du 
premier Chapitre de celivre , & le 
Chapitre fecond des Ulcéres benins. 


ent À 


ARTICLE TROISIEME. 
! Des Ulcéres fcrophuleux. 


L 


11 E s Ulcéres fcrophuleux font ma- 
A lions , durs, gonflés ,fanieux , or- - 
dinairement finueux & calleux. Ils. 
rendent une fanie verte , jaune, livi- 
de, noirâtre , cendrée , fanguinolen- 
te, & furviennent aux écrouelles , ou 
les accompagnent. 

_ Ces Ulcéres attaquent ordinaire- 
ment les glandes conglobces du col, 
“de la gorge , desaiffelles , des aines, 
&c. & les jointures. Ils fuccédent à 
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des tumeurs dures , skirrheufes, froi-« 
des & indolentes dans le commen 
cement : mais qui s’enflamment &%* 
s’abfcédent dans la fuite par le batte 
ment & la chaleur des artéres voifi-4 
nes, & par le mouvement inteftin® 
qui s’excite dans l'humeur qui s’y eft” 
‘arrêtée: : 
Les Ulcéres fcrophuleux font sa 
dinairement fomentés par un virus 
.vérolique ancien, dégénéré de fon! 
premier caradére , & qui eft la caufe: 
primitive des écrouelles maligness 
Ce virus étant un falé acide, & tres" 
propre à cpaiflir & coaguler la lym: 
phe qui pafle par les glandes conglo- 
bces ouqui arrofe les Articles. Auf 
obferve-t-on que ceux qui ont eu de: 
maladies vénériennes font ordinaire= 
ment des enfans fcrophuleux ; & ff 
cette maladie eft fi familiére chez less 
Efpagnols,ce n’eft vraifemblablements 
que parce que la vérole y .eft fouventi 
héréditaire , à caufe que fes fymptô= 
mes font fi légérs dans ce climat,qu'ils 
négligent de s’en faire guérir. : - M 
Le Diagnoftic des Ulcéres fcro-" 
phuleux eft établi dans l’article fixié-=\ 
re du premier Chapitre de ce livre ," 
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& dans notre livre des Tumeurs, Cha- 
‘pitre quatriéme, article deuxième, ot 
nous avons donné une differtation 
. fort ample fur cette maladie. 
Prognoftic. Les Ulcéres qui fur- 
viennent à des écrouelles , que quel- . 
“Rs appellent Benignes, c'elt - à- 
dire , à des tumeurs qui occupent des 
glandes conglobées, & qui font fu- 
perficielles, unies , peu dures, mobi- 
és & fans adhérence, fe gucriffent 
aflez fouvent par des remédes convé- 
* nables. Mais ceux qui fe forment dans 
. des tumeurs dures , inégales, adhé- 
rentes ; qui font finueux , calleux , f- 
ftuleux ; qui attaquent les jointures 
* les tendons, les ligamens; qui font 
accompagnés de sonfiement dans les 
- os & de carie; ceux auxquels la fiévre: 
Tente fe joint , ou qui dépendent des 
‘écrouelles héréditaires , tous ces Ul- 
céres, dis-je, font très-longs & très- 
difficiles à guérir ; ils font ordinaire- 
ment le fleau des malades, & l'oppro- 
. bre des Médecins & des Chirurgiens. 
- Quand on parvient à les guérir dans 
"un endroit, ils renaïflent avec plus 
“de fureur dans un autre. Les Ulcéres: 
crophuleux accompagnés d’écrouel- 
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Jés abfcédécs dans le mézentére, (vifs 
cére très-fujet à cette maladie, ) ou 
dans quelque autre partie interne ” 
font incurables. | 
Cure. Onne peut guére parveniti 
à la guérifon des Ulcéres fcrophuleuxs 
u’en guériflant les écrouelles qui le 
Pete nous avons donne dans le 
. Hvre des Tuineurs Chapitre cinquiés 
me , article deuxiéme , la maniére de’ 
traiter cette maladie. On commen 
ce par la faïgnée plufieurs fois réité# 
réc. Si Ie malade eft plethorique , la* 
circulation: des humeurs en devient 
plus libre’, & le reflort des vaifleauxs 
{e rétablit mieux. Enfuite on le pur“ 
ge , on le met à l’ufage des bouillons 
aperitifs & martiaux ,.pendant quin< 
Ze Jours, le purgeant encore au milieu 
& à la fin ;en même tems on-lui fai 
prendre les bains domeftiques. 


E 


Après cette préparation la panacéel 


mercurielle , ou l'æthiops minéral 
font la bafe de la cure. On les ordon= 
ne feuls ou mélés avec quelques mé= 
dicamens convenables à cette mala-w 
die, comme la poudre de vipéres 
de cloportes, les yeux d’écrevifles ,* 
la pierre d’éponge calcinée , la-cornet 
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de cerf préparée philofophiquement, 
1e diaphorétique mineral , l’antihec- 

tique de Poterius , les préparations de 

mars , ou autres femblables ab{or- 

bans & aperitifs. L'effet de l'æthiops 

mineral & de la panacée cft fort lent, 

on cft obligé d'en continuer l’ufage 
des années entitres, parce que cette 
maladie eft très rebelle, & qu'on ne 
donne pas ces remédes à une dofe ca- 
pable d’exciter le flux de bouche. 
Par exemple, on fait prendre le ma- 
tin à jeun & le foir en fe couchant 
dix ou onze grains d'æthiops mineral 

dans quelque conferve, augmentant 
peu à peu la dofe jufqu'à un fcrupule 
ou demi-dragme, & la diminuant 

infenfiblement quand on veut la cef- 
fer ; ou fix , huit ou dix grains de pa- 
nacée, incorporce aufli dans quelque 
fyrop ou conferve ; & l’on purge le 
malade toutes les femaines , ou même 
plütôt, fi le phtyalifme fe déclaroir. 
Comme Ja plüpart des écrouelleux 
font d'un temperament phlégmati- 
que, on joint fort utilement à chaque 
dofe d’æchiops minéral ou de pana- 
cée, fix ou huit grains de poudre de 
viperes, & autant de poudre de clo- 


262 Ulcéres [crophuleux. 

portes. Pour les filles qui ne font pas 
réglecs , & qui font en âge dé l'être, 
ou qui ont une fuppreflion de men- . 
ftrues , on ajoute fort à propos fix ou w 
huit grains de limaille d'acier prépa-. 
réc , ou de fafran de mars apéritif, 
ou de poudre d’arum ROBE , OÙ 
de poudre d’acier de la Phairmacopce 
de Paris, & autant de tartre martial 
foluble. On peut aufi prefcrire l’æ- 
thiops mineral ou la panacce en opia- 
te aperitive & purgative de la manic- 
re fuivante. 


Panacée mercurielle , deux dragmes ; 
poudre d'arum compofée , une dragme 5 
poudre de viperes , cloportes préparés , 
os de feche , éponge calcinée, diapho- 
retique maneral, pilules fetides ma- 
jeures , de chacun demi-dragme ; dia- 
gréde , un fcrupule x refine de jalap , 
gomme gutte, de chacune demi [cru- 
pule; fel de la Rochelle , deux drag- 
mes; fÿrop des cinq racines, fuffifante 
à quantité pour incorporer le tout, &>: le 
réduire en opiate. | 


La dofe fera de demi - dragme le 
matin à jeun, la diminuant ou l’au- 
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“gmentant fuivant qu'elle fera faire 
- plus ou moins de deux ou trois felles. 
. Si onemployoit dans la compofiti 
. l'æthiops mineral au lieu de la pana- 
 cce,on en mcettroit demi-once,à caufe 
“qu'il contient moins de mercure. Si 
“ cette opiate échaufoit ou fatiguoit le 
malade, au bout de huit jours il fe 
“ repoleroit une femaine pour le re- 
* prendre après, & en continuer ainfi 
« l'ufage. Dans les intervalles on lui fe- 
roit prendre la panacte feule ou l'æ- 
….thiops mineral ; & fi dans la fuite il 
-{e trouvoit encore échauffé & exté- 
…nué , on le mettroir pendant dix ou 
… douze jours à l’ufage du petit lait cha- 
Libé, ou des bouillons apéritifs & ra- 
… fraîchifans , enfuite aux bouillons de 
- viperes pendant quinze jours; enfin 
“aux eaux minerales ferrugineufes, 
« pour revenir après cela aux remédes 
 antifcrophuleux prefcrits; car il faut 
 infiiter long - tems fur ces remédes 
pour dompter le virus des écrouelles. 
… On joindra à tous ces remédes un ré- 
… gime exact & convenable; on défen- 
… dra les eaux crues & tous les alimens 
\ difficiles à digérer , ou capables d’e- 
chauffer le fang, d'augmenter l’acri- 


rs 
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monie des humeurs, ou d’épaiflir a 
Jymphe ; l’on prefcrira pour boiïflon 
ordinaire , une tifane de racine de pe- 
tite fcrophulaire , ou une légére tein- 
ture d’efquire ou de falfepareille dans 
chaque verre de laquelle on trempe- 
ra deux ou trois fois une boule de 
mars. 

À l'égard des enfans on propor- 
tionnera la dofe des remédes à leur 
âge. Il fufhra de donner à ceux qui 
font à la mammelle deux grains de 
panacée , ou fix grains d’æthiops mi- 
neral dans leur bouillie , & les purger 
_ avec quelques grains de rhubarbe & 
de jalap , ou avec fe fyrop de chico- 
rée compofé. 

Si tous ces remédes produifent leur 
cffet , les Ulcéres feront beaucoup 
plus faciles à guérir. Pour panfer ces 
fortes d’Ulcéres, l’onguent Néapoli- w 
tain mêlé avec partie Cgale de baume : 
d’Arceus eft fort convenable: il fond . 
& détruit peu à peu les callofités à rai- . 
fon du mercure qu’il contient , remé- « 
de très-propre à attenuer & à réfou- 
dre la lymphe épaifie qui les caufc. 
Si les Ulcéres occupent des glandes 
conglobées qui ne foient pas encore 

détruites 
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détruites par la fuppuration lorf 
qu'elles fe font abfcédées , il faut les 
confumer entiérement jufqu'à la ra- 
cine ou à leur pédicule ; il renouvelle 
roit toüjours la tumeur , fi-on ne le 
détruiloit pas. On y peut réufir en ÿ 
appliquant l’onguent ci-deflus;auquel 
on aura mêlé un peu de pierre à cau- 
tére ; ou en touchant la glande en- 
durcie & la callofité avec la pierre 
infernale ; ou en mettant deflus des 
: trochifques efcarotiques faits avecune 
partie d’opium féché furune lame de 
fer,& deux parties de fublimé corrofif 
incorporés dans fufifante quantité de 
mucilage de gomme Adraganth:; ils 
agiflent fans douleur. Lorfque les Ul- 
céres font finueux , il faut ouvrir les 
finus avec des cifeaux ou un biftouri x 
Ja faveur d’une fonde canelce, pour 
les pouvoir panfer à plat, Quand tou: 
_ tes les chairsendurcies font tombées 
& que la callofité eft détruite , on dé- 
terge les Ulcéres avec le mondificatif 
- d’Ache ou le baume verd. S'ils font 
trop humides où peut les deffécher 
avec l’onguent Pompholyx dans le- 
quel on aura mêlé un peu d'æchiops 
mineral. 

Tome IF, M 
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Suppofé que les Ulcéres fcrophu 
Ieux foiént accompagnés de carie, il 
eft néceflaire de découvrir los par 
des incifions convenables, & d'y ar- 
pliquer le bouton de feu , qui eft le 
reméde le plusfpécifique. Après l'ex- 
‘foliation , fi la carie fubfifte , on réi- 
tére Papplication du cautére aétuel ; 
& on panfe l'Ulcére avec le digeftif 
fimple. Quandil y a des callofités , on 
ajoute au digcftif un peu de pierre à 
çautére , ou on les touche avec la 
pierre infernale. Si le malade ne veut 
foufrir ni l'incifion ni l’appli ation 
du bouton de feu , on peut faire cou- 
ler fur los carié, par le moyen d’une 
canule , de l’eflence de gérofle & de 
fcordium, dans laquelle ou aura mélé 
un peu d’euphorbe en poudre: mais 
on a bien de la peine à réuflirparcette 
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ARTICLE QUATRIEME. 


Des Ulcéres chancreux , cancéreux , ou car- 
Cinomateux , @ du Cancer ulcéré. 


Es Ulcères chancreux , cancé: 

EUX , OU Carcinomateux font 
tous de même nature. On leur a don- 
né ces différens noms par analogie à 
l'Ecrevifle appellée en latin Cancer , 
CN grec kapki@- , parce que ces Ulcé- 
res, ainfi que le Cancer, ont à leur cir- 
conférence , particuliérement aux 
mammelles , des veines gonflées & 
variqueufes , femblables aux pattes 
d’une Ecrevifle, ou qu'ils ont une 
couleur livide & cendrée comme cet 
animal , & qu'ils s’attachent à la par- 
tic qu'ils occupent , avec la même 
 opiniätreté qu'une Ecreviflé tient ce 
qu'elle embrafe avec fes pinces. 

Ces Ulcéres font très-malins; leur 
fuperficie ceft inégale, livide, ou noi- 
râtre. Leurs bords font épais, cal- 
leux , renverfés, {ouvent horribles 4 
voir. Ils jettent une grande quantité 


de pus , quelquefois fordide, quel- 
M ij 
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quefois fanieux , rouffâtre, jaunâtre , 
livide, cendré , ou fanguinolent, d’u- 
ne puanteur cadavereufe & infuppor- 
table. Commeils font trés-rongeants, 
ce qui a donné licu aux Grecs de les 
appeller Phagedeniens , ils rongent fou- 
vent les vaifleaux fanguins & caufent 
des hémorragies confidérables. La 
douleur qui les accompagne eft.pi- 
quante , brülante &c exceflive. 

Les Ulcéres chancreux , furvien- 
nent quelquefois aux Plaies & aux 
Ulcéres invétérés & mal panfés , 


dans lefquels il s'eft engendré des ” 
chairs fongueufes & des callofités … 
qu'on a voulu confumer par de vio- 


lens efcarotiques compoiés de fels 
acides , corrolifs mineraux qui les ont 
endurcis & rendus carcinomateux. 
Ils fuccédent aufli fort fouvent au 
Cancer occulte qui s’eft lcéré de lui 
même, ou par une application im- 
prudente de remédes rélolutifs & 
peptiques. 

Le Cancer occulte eft une tumeur 
skirrheufe , ronde, dure , inégale , li- 


vide , noirâtre ou plombée, ordinai- 
rement entourée de vaifleaux gon- 


flés , tortus, variqueux , qui cft dou- 
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loureuife ou qui lé devient dans la 
fuite , qui fe manifefte dans fon com- 
mencement fous la forme d’une peti- 
te glande prefque indolente, groffe 
comune 11 pois OU COMME UNE noi- 
fette , qui ne change point d’abord la 
couleur de la peau , & qui demeure 
quelquefois en cet état plufieurs an- 
nées fans faire aucun progrès: mais 
quand: l'humeur maligne qui la caufe 
vient à s’échauffer , & à s’exalter par 


la chaleur du fang & par le batte- 


ment des artéres voifines, cette tu- 
meur groflit confidérablement en peu 
de tems , caufe de vives douleurs 
avec pulfation, s’abfcéde enfin, & 
Fhumeur qu’elle contient devient fi 
âcre qu'elle ronge la fubftance de la 
partie qui latient renfermée , & fait 
dégénérer le Cancer occulte en Can- 
cer manifefte ou ulcéré. Alors ifs’élé- 


ve fouvent des parois de l’Ulcére 


des chairs fongueufes , en maniére de 
champignons feuls ou entaflés les uns 
fur les autres ; ou quelquefois les 
hairs voifines en font tellement con- 
fumées , que les os en font découverts 
&t même cariés. 

Le Cancer attaque principale- 

Miij 
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ment Îles parties lâches , molles & 
fongucufes.C’eft pourquoi Galien,liv.. 
2. à Glaucon, chap. ro. dit que les. 


tumeurs chancreufes ont coutüme de * 


venir à toutes les parties du corps, 
mais fur-tout aux mammelles des. 
femmes:, dont les menftrues font fup- 
primés ; aufli y fontelles plus fujettes. 
que les hommes. Corn. Celfe, liv. s. 
chap. 28. dit que ce mal attaque prin- 
cipalement les parties fupérieures, 
comme la face, les narines , les oreil- 
les, les lévres, les mammelles des. 
femmes, &c. mais on en à vu aux 
jambes & aux cuifles. 

La caufe prochaine du Cancer, & 


de l’Ulcére qui y furvient, eft une. 


Iymphe épaiflie, faline ,acide & au- 
fiére , qui s’arrêtant dans quelque 
glande y forme d’abord une tumeur 
skirrheufc. Enfuite cette lymphe de- 


venant plus âcre par fon féjour , fon. 


mouvement & fa diffolution , ronge: 


& ulcére la glande & la peau qui la | 


renfermoient. 


Les caufes antecedentes, tant des: 


Ulcéres chancreux que du Cancer ,. 
font le temperament mélancholique ; 
Fabus oule vice des fix chofcs non- 
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faturelles , la fupprefion de quelque 
évacuation ordinaire, comme celle 
dés menftrues , des hémorrhoïdes. 
Les caufés externes, font les coups ; 
les chutes , les compreflions ; Fappli- 
cation des rémédes aftringens , réper- 
cuffifs, rélolutifs qui épaifliflent 8z 
coagulent les humeurs; les topiques 
falins , acides & corrofifs tirés des: 
mineraux qui endurciflent les chairs, 
_ & qui communiquent leur caraétére 
aux liquides qui les arrofent. 

Le Diagnoftic du Cancer & des 
Ulcéres chancreux eft manifefte par 
eur définition & leur defcription. 
Foyez. auf Article fixiéme du pre- 
mier Chap. de ce livre , & notre li- 
vre des Tumeurs , Chap. 4 Art. 1 

Prognoftic. Les Ulcéres chancreux 
® 8&z le Cancer ulcéré , font très difhci- 
les à guérir. La mauvaife difpofition 
du fang & des autres humeurs les 
rend prefque toûjours incurables ; & 
fouvent les remédes tant internes: 
qu’externes les irritent plütôt qu'ils 
ne les guériflent. Ce feroit cependant 
bleffer la charité, que d'abandonner 
ceux qui ont le malheur d’être atta- 
qués.de ces maladies; outre qu'on à 

M iv 
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uelques exemples de guérifons , if 
aut de moins tâcher de les foulager 

fi l’on ne peut pas réuflir à les guérir. 

Le Cancer & les Ulcéres chancreux 


internes , font ordinairement mor- 


tels. Ceux du vifage n’admettent 
‘prefque jamais de guérifon ; les An- 
ciens les appelloient Noli me tangere. 
ne me touchez pas ; parce qu'il fem- 
ble que les remédes en augmentent 
la malignité. Ceux qui viennent de: 
uelque caufe externe ne font pas ff: 
files à guérir que ceux qui doi- 
vent leur naïffance à une caufe inter- 
ne. Le Cancer mênre uicéré qui occu- 
pe quelque glande mobile, fans adhé- 
rence , & qui ef fitué dans un en- 
droit ou. l’on puifle l’extirper, peut 
fe guérir par cette opération. 
Cure. Le malade doit premiere- 
ment s’abftenir de tout ce qui eft ca- 
pable de rendre les humeurs acides, 
âcres & auftéres , & d'augmenter leur 
acrimonie. On commencera par le 
faigner plufieurs fois , s’il eft plétho- 
rique & s'il n’y à point de contre-in- 
dication. Dans la fuppreflion des men- 
ftrues ou des hémorroïdes , on vien- 
dra à la faignée du pied après celle 
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dubras. Enfuite on évacuera l'humeur. : 
morbifique par de fréquens purga- 
tifs , qui foient fort doux., crainte de 
l'irriter. On ordonnera en même tems 
des bouillons ou des apozèmes adou- 
cifans, délayans & légérement apé- 
ritifs, tels que ceux qu’on prépare 
avec les racines de Polypode de Ché- 
ne , de Nymphéa , d’Althéa , de frai- 
fier , l'épithyme, le feuilles de fume- 
terre , de capillaires, de laitue, de 

, pourpier , auxquels on peut ajouter 
quelques écrevifles écrafées ou des clo- 
ports. Si ce font des bouillons , on les : 
fera au bainmarie avec un-petit mor- 
ceau de rouelle de veau,& des cuifles 
de grenouilles vertes. Si ce font des 
apozémes,onlesédulcorera avec le fy- 
rop de Nymphéa , ou de capillaire, 
ou des cinq racines. Le malade en 

prendra le matin , le foir , même 
dans le milieu de la journée , pendant 
vinet ou trente jours, fe purgeant 
toutes les femaines avec deux gros de 
follicules de fenné, infafés dans un 
de ces bouillons ou apozémes , y fai- 
fant fondre une once & demie de 
manne, & mélant dans la colature- 
ane dragme de fel d’eplom, ou de 
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feignette. S’il eft trop échauffé & ex- 
tenué, on pourra le purger avec une: 
teinture d’une once de cafe mondée, 
de demi -once de tamarinds , de deux: 
onces de manne’, & d’une dragme de: 
{el d’epfom ou de la Rochelle, dans. 
deux prifes de’petit lait. 

ILeit bon de faire prendre le bain: 
domeftique pendant Pufage des bouil- 
lons ou des apozémes ; enfuite les: 
bouillons de viperes , après cela les: 
eaux minerales ferrugincufes, & en- 
fin le lait d’anefle ; & fi le malade di- 
géroit bien le lait, on lui ordonne 
roit celui de vache pour toute nour- 
riture. I'ufera.pour boiflon ordinai- 


re d’une tifane faite avec l’orge , less 


capillaires & la reglifle, & impre- 


1 


gnée d’une amalgame de faturne 8 


dermercure,qu'on yjettera tout chaud. 
Voyez notre livre des Tumeurs , lieu: 


Cité... 
A Féo 
la Chirurgie coffre deux fortes de cu-- 


re. L’unc palliative par ie moyen des 


ard. des remédes externes ." 


Viry 


topiques anodins: , l’autre radicale 


par le moyen-de l’extirpation. 


Pour la cure palliative , lexpérien-- 


ge à. fait connoître la bonté des topis 
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ques fuivans , appliqués fur les Ulcé- 
- res chancreux & fur le Cancer ul, 
céré. 

e 
D y Huile rofat , deux onces ; cire blan- 
2 che, fix dragines ; plomb brälé & la- 
vé , demi - once. Faites fondre La cire: 
dans L'huile ; mélez-y le plomb & agi-- 
« tez le tout dans un mortier de plomb 
pendant fix heures. Ou: 


Q Huile rofat ; huit onces. Agitez -l4 

2 dans un mortier de plomb jufqu'a ce 

quelle fe foit épaiflie . & qu'elle en: 

ait acquis La couleur ; enfuite mélez-y 

_…exaitement de La cérufe > de La lithar-- 
ge, de chacune une once. Ou: 


4 Huile d'œufs, deux onces. Faites -y 
* fondre au bain marie , de la cire blan- 
che , quatre onces 5 mélez-y du fperme 
de Baleine , deux dragmes ; plomb 
brûlé, demi-once. Agitez le tout dans 
un mortier de plomb pendant-fix heures: 
pour en faire un cerat. | 


- Aquapendente’, Chalmet & plu=- 
. ficurs autres recommandent fort l’on 
guent de grénouilles vertes fair coms- 
mel fuit. 4397 
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À) Des grenouilles vertes , d'une eau pu- 
re ; renfermez. - les dans un pot de terre. 
verni , percé de plufieurs trous dans for 
fond ; mettez du beurre frais par - def: 
fus; féellez Le couvercle , afin que rie 
ne s'exhale ; adaptez ce pot fur un au- 
tre ,en maniére d’aludel enfoncé dans 
la terre; faites du feu autour; ra- 
mallez l'huile on la liqueur.qui en [era 
difillée par les trous , > y mélez exa- 


étement de la poudre de grenouilles :: 


defféchées, pour en compofer un lins- 
MONS. | 


On charge des plumaccaux où wx 
linge de quelqu'un de ces linimens : 
ils abforbent & adouciffent les parties 
âcres.& corrolives de la lymphe, & 
empêchent le progrès des Ulcéres 
chancreux fur lefquels. en les applis 
que , les changeant deux outrois 
par jour. 


L'acrimonie & la corrofion du 


Cancer ulceré eft auñli réprimée par 
tous ces topiques: mais avant que de 


les appliquer , on fera bien de laves | 


FUlcère avec du lait d’anefle tiède. 


OS: 


<e 


eu du petit lait , ou de l’eau de for- * 


Ulceres chancreus. 277 
ges , de l’eau de merelle , où du vin 
dans lequel on aura fait bouillir des: 
feuilles & des fleurs de bouillon 
blanc. Si le malade fent de. grandes. 
douleurs , on y ajoutera du folanunr 
fomnifére, 

On peut mettre par-deflus les plu- 
maceaux., un cataplafme de feuilles. 
de cigue., de morelle , de belladona 
& de jufquiame pilées enfemble. Le. 

fuc de ces plantes eftauffi fort propre. 
- pour calmer les douleurs du Cancer 
ulcéré ; on le fait tiédir & on en fo- 
mente l’Ulcére. On ne doit mettre 
fur. la. circonférence de l’Ulcére rien 
de gras , d’onétueux , ni d’emplafti- 
que,qui puiffe empêcher la tranfpira- 
tion. .& échaufler la partie. 

Lorfque l’Ulcére pouffe des chairs 
baveules , ou qu'ils y éléve des cham- 
pignons, on peut les réprimer par le 
moyen de l’eau d’arfenic blanc, & 
de chaux vive dont nous avons parlé 
dans le livre des Tumeurs, Tom. 2. 
pag. 248. On en lave l'Ulcére & on 
Y spas des plumaceaux trempés 
- dedans. Elle agiroitavec plus de dou- 
ceur fi l’on ajoutoit à la poudre une 
dragme ou deux d'opium. 
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L’efcarotique de M. Alliot, dort: 
ce Medecin faifoit un grand fecret 
pour la guérifon des Cancers , eft ex- 
cellent pour en confumer fans dou- 
leur les chairs fongueufes &z fuper- 
flues, & les callofités. Nous en avons: 
rapporté la defcription dans le livre 
que nous venons de citer, pag. 2$0.. 

Quelques malades lafles de tous les 


que fouvent ils ne produifent pas un: 
grand effet , fe contentent d'appliquer 
fur le Cancer ulcéré , des tranches de: 
rouelle de veau , ou des morceaux de’ 
chair de poulet; qu'ils renouvellent 
fouvent , car ces viandes font bientôt 
corrompues. L'humeur corrolive, s'y: 
attache & les ronge, ce qui fait qu’el- 
le n'agit pas tant fur les parois de: 
PUlcére. Elle eft même adoucie par 
Je fuc nourricier mucilagineux de ces: 
chairs, & l’on en eft foulagé quoi: 
qu'on n’en foit pas guéri. 


Mais la cute radicale du Cancer: 


tant ulcéré qu'occulte, ue fe fait part 
l'opération , eft plus efficace & plus: 
prompte que ‘celle que'nous venons: 


de propofer. Il eft vrai qu’elle ne fe: 


meurt faire que dans de certaines cir-- 


qu'on peut inventer ,. parce’. 


1 


i 
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éonftances. Il faut que le Cancer foit 
fans racines, & fans adhérences ;, 
gelt-à- dire, qu'il ne foit pointat- 
taché par de gros vaifleaux gonflés ot 
par des fufées de glandes skirrheufes ;. 
qu'il ne fe trouve point d'autres tu- 
meurs de même caraétére dans quel- 
qu'autre partie ; qu'il foit fitué dans- 
un endroit où l’on puifle en faire l’ex- 
tirpation ; & que le malade foit d'ail- 
leurs fain , d’un bon temperament & 
fans obftruétions dans les vifcéres. Au 
trement l'opération ne feroit pas fui- 
vie d'un heureux fuccès. C’eft peut 
être la raifon pourquoi un an ou deux 
après la guérifon, il arrive fouvent 
- que le Cancer renaïfle dansun endroit 
voifin & même éloigné, ou que læ 
perfonne qui fe croyoit guérie ou pré- 
te de l'être , tombe dans quelque au 
tre maladie mortelle. On a cepen- 
dant desexemples d’une guérifon par- 
faite par l'opération fans récidive. 
Foyez Celle , liv. s.. Chap. 23. Hildan: 
cent. 3. obfervat. 87. 

Pour faire cette opération, il faut 
embrafler & élever la tumeur avec la: 
main gauche , & la couper de la droi-- 
æ jufqu’à la racine, avec un rafoir où 
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un couteau propre pour cela, quifoit 
médiocrement courbé ; s’il y a quel- 
ques petites glandes gonflées , on les 
coupera & on les emportera aufir 
toutes, en les foulevant avec une E- 
rigne. Elles ne manqueroient pas de 
produire de nouvelles tumeurs, fion: 
les laifloit à moins qw’on ne les con- 
fume avec quelque efcarotique , ce: 
qui feroit plus long & plus doulou- 
reux. Si la tumeur ulcérée étoit mo- 


bile, circonfcrite, & peu étendue, : 


on fe contenteroit de faire une inci- 
fon longitudinale ,. ou cruciale’, ou 
en T fuivant la néceflité , à la peau 
& à la graifle; on détacheroit la. 
glande avec fon kifte, & on l’'em- 
porteroit ; enfuite on rapprocheroit. 
les bords. de la plaie peur en procu- 
rer plus promptement la réunion 
ou l’on cn feroit la future ; mais 
fi les lambeaux étoient altérés , 
on les couperoit. Après l'opération: 
s'il fe trouve quelques artéres confi- 
dérables ouvertes, onen fait la liga— 
ture :on panfe en premier appareil 
avec de la charpie féche ; le lende- 
main on charge les plumaceaux ou: 
les bourdonnets d’un digeftif ordinat- 


4:18 
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re , qu'on continue jufqu’à ce que la 
fuppuration fe fafle. Dans. la fuite on 
ajoute au digeftif du baume d’Arceus 
pour mondifier. Enfin on y applique 
un des onguents rapportés dans la cure 
palliative pour faciliter la cicatrice. 


er. 


ARTICLE CINQUIEME 
Des Ulcéres pefhlentiels. 


Es Ulcères peftilentiels font des 
Luce trés - malins qui furvien- 
nent au bubon, au charbon & aux. 
puftules peftilentielles. 

Les bubons peftilentiels viennent 
ordinairement , ainfi que les bénins 
& les vénériens, aux glandes conglo- 
_bées des aines & des aiffelles : mais il 
en. peut naître extérieurement par- 
tout ou il y a des glandes conglobées, 
& même conglomérées, comme les 
parotides , &c. La Iymphe épaifie & 
infcétée du venin de la pelte qui les. 
caufe , peut s'arrêter dans tous ces en- 
droits, y former des embarras, des: 
engorgemens, des concrétions & des: 
tumeurs qui fuppurent fouvent. 
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. Le charbon où anthrax attaque 
toutes les parties du corps. C’eft une 
tumeur rouge comme du cinnabre, 
ronde, élevée en pointe, très-enflam- 
mée , trés-douloureufe. II s’éléve de 
fon milieu une grofle puftule, ou plu- 
fieurs petites , que la chaleur brülante 
de la partie defléche & change en 
croûte noire ou cendrée: comme cel- 
le d’une brûlure. Cette croute étant 
tombée , elle laiffe un Ulcére fec 8& 
gangréné. La tumeur & l'Ulcére font 
énvironnés d’un cercle rouge , violet, 
brun ou noirâtre. Le charbon com- 
mence le plus fouvent par une grande: 
demangeaifon & une cuiffon confidé- 
rable , fuivies d’une groffe puftule ou. 
de plufieurs petites en forme de grains | 
de millet. Enfuite il s’éléve une groffe 
tumeur , dure , rouge, livide. Les 
puftules fe crévent bientôt & laïffent 
voir la peau noire ou grifâtre & gan-. 
grénée. Quelquefois Fanthrax fe ma- 
nifefte d’abord par un Ulcére couvert 
d’une croûte noire ou cendrée, en- 
tource d’un cercle rouge ou violet, 
Quand cette croute eft tombée , om 
y voit un Ulcére noir , ou cendré & 
gangréné. * 
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- Les puftules peftilentielles font de 
petits charbons qui viennent aufli en 
différentes parties du corps. 

Diagnoftic. Ces trois fortes de tu- 
meurs fe diftinguent non - feulement 
par leurs propres fignes , mais aufli 
parce qu'elles font ordinairement ac- 
compagnées où précédées de maux 
de têre, de naufées, de vomifflemens . 
de défaillances , d’accablement, de 
friflons , de fiévre & d’autres fymptô- 
mes , & qu'elles viennent entems de 
peite , c'eft-à-dire , dans un tems que 
plufieurs perfonnes en font attaquées 
& en périflent. | 

Prognoftic. Le bubon peftilentief 
qui groflit promptement , qui ceft re- 
Jeve & peu douloureux , qui devient 
mou, qui s’abfcéde en peu de tems, 
& quimeft pas accompagné de fym- 
ptômes confidérables , promet une 
hcureufe guérifon. Quand il fe forme: 
fur le bubon des puftules gangréneu- 
fes , il eft très - dangereux. Celui qui 
eft dur, petit, profond, douloureux, 
enflammé , & qui fait de profondes 
fufées eft de très-mauvais augure. Le- 
bubon des aines eft plus favorable que 
celui des aifelles & des parotides. 
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Le charbon eft plus dangereux que 
Jebubon, cependant s’il fe manifefte 
bientôe , s’il eft humide , peu enflam- 
mé & peu douloureux, il céde à l’ef- 
fet des remédes. Les charbons des par- 
ties nerveufes , tendineules, membra- 
neufes font plus fenfibles , & accom- 
pagnés de fymptômes plus fâcheux 
que ceux des parties charnues. Par 
conféquent ceux des extrémités du 
vifage , du col &c. font plus à crain- 
dre que ceux des bras, des cuifles , 
des Tales , des jambes. Lorfqu'un 
charbon où un bubon difparoit 
tout d’un coup , & que cette délitef- 
cence cft fuivie de fymptômes confi-* 
dérables , Ie malade eft en très-grand 
danger , à moins que ces tumeurs ne 
reparoïiflent promptement. Plus il y 
a de charbons & de bubons, plus on 
cft en fureté, pourvu qu'ils. foient : 
bien eonditionnés. C’eft un figne que : 
le venin peftilentiel quitte la mañe 
des humeurs par une métaftafe plus 
abondante & plus falutaire. Ceux qui 
font d’un temperament humide, font . 
moins incommodés des tumeurs pefti- 
lentielles qui leur furviennent , que. 
ceux qui font d'un: temperament bi- : 
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feux, fec ou mélancholique. Dans 
<eux-là , elles font moins enflam- 
mées , moins douloureufes & vien- 
nent plus facilement à fuppuration 
que dans ceux ci. 

_ Les puñtules peftilentielles char- 
bütiogles &T gangrences jettent les 
malades dans le même danger que les 
charbons. Si les Ulcéres peltilenticls 
font fecs, durs, enflammés , doulou- 
reux & trés-gangrénés, & que l’efcar- 
re ne puifle fe détacher ni par les fca- 
rifications ni par es cauftiques, ils 
font bientôt fuivis d’une mort précé- 
dée d’affoupiflemens profonds, & 16- 
thargiques,de délires phrénétiques,de 
hoquets , de mouvemens convulfifs ; 
d’un pouls petit, inégal, concentré, 
d'un vifage plombé & cadavereux. 
Cure. On ne peut point entrepren- 
dre la guérifon des tumeurs & des 
Ulcéres peñilentiels qu’on ne remédie 
en même tems à leur caufe qui eft la 
pefte; mais il faut obferver qu'entre 
les peftiférés il y en a quiontune fic- 
vre aigue, un pouls plein , élevé & 
fréquent, de grands maux de tête, des 
délires phrénériques , les yeux vifs & 
étincellans , le vifage rouge & en- 
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flammé , des chaleurs & des ardeurs 
d’entrailles accompagnées d’une foif 
qui ne peut s'éteindre ; & qu’au con- 
traire il s’en trouve d’autres qui ont le 
pouls petit, inégal , vuide , concen- 
tré, les yeux enfoncés, le vifage pâle 
& cadavéreux, les forces abatues, 
les extrémités froides : ce, deux états 
donnent des indicationscuratives tou- 
tes différentes Les uns doivent être 
traités par les faignées & par des mé- 
dicamens rafraîchiflans , humedtans , 
& anodins; les auti : par des cor 
diaux & des fudorifiques capables de 
rétablir les forces, & de poufler le 
venin à l'habitude du corps. 

On faignera donc les premiers co-. 
pieufement & promptement du bras : 
& du pied. On leur fera boire abon- : 
damment des bouillons légers, des : 
tifanes rafraîchiflantes , aiguifées de 
quelques gouttes d’efprit de vitriol , 
de foufre , ou d’efprit de nitre dulci- 
fié, de la limonade, des émulfions, 
de la liqueur anodyne d'Hofman , où 
autres femblables. Après avoir calmé » 
& adouci la violence des fymptômes « 
par les faignées, les délayans & ra-. 
fraîichiffans, on purgera le malade 
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avec l'émétique. Non - feulement il 
£vacuera les mauvaifes humeurs con- 
tenues danses premiéres voies ; mais 
aufli il facilitera par les efforts du vo- 
miflement les éruptions critiques & 
les fueurs. Enfuite on paflera aux cor- 
diaux doux & tempérés, tels que 
font les juleps faits avec Ics eaux di- 
ftillées de chardon benit , de fcabieu- 
4e, de fcorfonnére , d’ulimaria “de 
coquelicot , d’alleluya , la poudre de 
‘vipéres , le: diaphorétique mineral, 
la confetion de hyacinihe, le fyrop 
d'œillets, de kermes, de limons’, 
de coquelicot ou autres parcils cor- 
diaux. | 
: A l'égard des feconds on leur don- 
nera fur le champ des cordiaux les 
plus forts, comme les eaux thériaca- 
Je impériale, générale, l'efprit thé- 
riacal camphré , la poudre de vi- 
péres , fon fel volatil , celui de corne 
de cerf, les Souttes d'Angleterre, le 
dilium , la theriaque , le mithridat, 
l'orvietan , les confe&ions alkermes ÿ 
de hyacinthe, en un mot tous les 
‘Alexipharmaques capables de rani- 
mer lefang , de rétablir les forces. , 
d'exciter les fueurs , de. faciliter les 
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<ruptions, de faire groflir les tu- 
meurs. À ceux qui ne peuvent pas 
prendre les remédes en potion, on 
deur ordonnera des bols cordiaux 
avec la chériaque, la confeétion de 
hyacinthe, le diafcordium, la pou- 
dre de vipéres , le befoard , le dia- 
phorétique mineral , Heat volatil 
aromatique huileux , les fels volatils 
de vipéres, de corne.de.cerf, de fuc- 
cin ou autres femblables. À 
Il faut confidérer qu'il s’eft vu des 
gens attaqués de bubons & de char- 
bons peltilentiels avec des fymptô- 
mes depeñte fi légers & fi fupporta- 
bles qu'ils pouvoient fe pañler de re- | 
médes intérieurs. Cependant comme » 
ils ont toüjours de petits maux de 
cœur ou quelques naufées , avec un 
eu defiévre & de douleur à la tête , 
ileftbon de leur faire prendred’abord « 
un vomitif, & leur faire enfuite-ufer ” 
par cuillerées de quelque potion Cor- w 
diale & fudorifique ; compolce par « 
exemple avec fix onces d'eau de fcabieu- 
fe , ou de chardon benit x confettion de hya-« 
cinthe , extrait de géniévre , de chacun une“ 
dyagme; poudre de viperes , demi-dragme 3" 
fÿrop d'œsllers, demi-once ou fr drama 
| ae 
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On leur recommandera d’obferver 
en même tems un régime exaét, de 
manger fobrement & de bons ali- 
mens , de s’en tenir même aux bouil- 
Jons & à la tifane , s'ils font dégou- 
tez , & de ne point s’expofer au froid, 
à l’aïr , ni au vent, crainte de fuppri- 
mer ou de diminuer la tranfpiration. 

Pendant l’ufage des remédes inté- 
rieurs, on doit employer extérieure- 
ment lestopiques. Lorfque le Bubon 
peftilentiel eft bien conditionné, qu’il 
cit phlégmoneux , qu'il s'éléve & 
erofit en peu de tems , la bonne mé- 
thode cft de Ie faire venir à fuppura- 
tion le plutôt qu'il eft poffible, par 
le moyen des cataplafmes émolliens 
femblables à ceux que nous avons 
_ prefcrits pour faire {uppurer le Bu- 

Bon vénérien , ou le phlégmon. 
Quand Fabcés eft mou & bien formé, 
on l’ouvre avec la lancette, ou avec 
la pierre à cautére senfuite on panfe 
TUlcére, comme nous avons dit , en 
parlant des Ulcéres bénins. Mais fi le 
Bubon eft dur, petit & profond , on 
aura recours, pour lé faire éléver , 
ramollir & fuppurer, à des topiques 
plus efficaces , tels que ceux que nous 

Tome IP, N 
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âvons ordonnés pour la fuppuration 
du Bubon vénérien qui tient du {xir- 
rhe.:Si malgré ces remédes, le Bubon 
refte touüjours dans le même état fans 
fe ramollir ni fuppurer , on tentera 
la voic de Îa réfolution en y appli- 
quant l’emplâtre diachylon gommé, 
le diabotranum, ou le devigo , ou 
quelque cataplafme réfolutif Par 
exemple. ES EN EURE | 


» Racine de bryone cuite € bien ra- 
mollie dans le vin, quatre onces ; o1- 
gnons cuits [ous les cendres , deux on- 
ces ; pilez-les © en tirez. la pulpe par 
Le tamis de crin. Ajoutez-y des fari- 
nes réfolutives , & du [avon , de cha- 
cune une once ; Faites-les cuire avec le 
vin qui a fervi à la décoétion de La ra- 
cine de bryone , jufqu’en confiflence de 
pates mélez-y [ur la fin, de lateria- 
gue , une once ; de l'huile de [corpions’, 
deux onces. Appliquez une partie 
de ce cataplafme chaud fur la tu- 
meur , tous les jours. 


Le Charbon peftilentiel demande 
des remédes capables de s’oppoler au 
progrès dé la gangréne dont il eft ac- 


=. 
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compagné. On y appliquera.un plu. 
maccau,,.chargc. d’un, onguent fait. 
avec une.once d'onguent bafilic ; demi -once 
de Thériaque, demi - once d'huile de fcor- 
pions, œ demi-dragme de pierre à cautére , 
& par-deffus le plumaceau, on met-: 
tra un cataplafme émollient pour rez 
lâcher la peauquieft toûjours tendue à 
la circonférence. Si ces topiques ne 
ramolliflent & n’humeétent point La 
tumeur , s'ils ne font pas tomber l'ef- 
carre & nexcitent aucune fuppura- 
Hon, on,y.appliquera despierres à 
cautére toutes feules , avec l’empli- 
tre fenêtré ; ou l’on y fera des fcarifi- 
cations jufqu'au vif; &: même fi l’on. 
voyoit que là gangrénc eût pénétré 
fort avant, on commenceroit par le 
cautére potenticl, ou les {carifica- 
tions, On y laifferoit le! cautére une 
heure, ou environ fuivant la grandeur 
du mal: Enfuite ‘on y mettroit le di- 
geftiF ordinaire animé d’un peu: d'æ- 
gyptiac ou d’aloës, pour faire tomber 
l'efcarre & ctablir la fuppuration. 
S'ilreftoit encore quelques marques 
de gangréne ou qu'elle fe renouvel- 
lät, on réitéreroit les fcarifications 
où l'application du cauftique. Quel- 
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ques-uns fe fervent aufli de beurre 
d’antimoine doit ls” frottentla: tu: 
méur ‘tout autour pour détruire la 
gangréne & la féparer de la chair vi- 
ve. Voyez notre livre des Tumeurs, 
Chap. r: Art. 2. & 3. ou il eft parlé 
du bubon & du charbon peltilentiels. 
D'autres appliquent le bouton de feu 
fur la partie gangrénée & continuent 
de la brüler jufqu’à ce que le malade 
fente de la douleur tout autour, & 
ils détergent 'Ulcére avec l'eau pha- 
gédénique , l’eau de vié camphrée & 
Ponguent ægyptiac, melez enfémble. 
Quand on elt parvenu! à détruire la 
aliguité de l'Uleére | & 4 rendre la 
fuppuration abondante, on le mon- 
difie & on le cicatrife comme les Ul- 
céres bénins. 7 - ds 

- Les puftules peftilentieles n'étant 
que de petits charbons , doivent être 
traitées de la même manière; & quoi- 
qu'elles ne foient pas toûjours accom- 
pagnées de gangréne , cependant 
comme la peau eft un peu livide & 
difpofée à la mortification, ileft bon 
d'y faire quelques fcarifications pour 
donner iflue à la malignité, 
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ARTICLE SIXIEME. 
Des Ulcéres vermiteuk. 


Es Ulcéres vérmineux font fordi- 
Au des, quelquefois creux ou fi- 
nueux, mal nettoyés & mondifiés , 
& dans lefquels il s'engendre des vers, 
quelquefois.:des poux ,: principalé- 
ment l'été dans un tems chaud &hu- 
mide. Ces infectés éclofent des œufs 
qui fe rencontrent dans ces Ulcéres ; 
foit qu'ils y foient conduits par le 
"voie de lacireulation , ce qui eft pof- 
fible , puifqu'il s'eft trouvé des vers 
dans des abfcès ; foit qu'ils viennent 
de dehors & qu'ils tombent danses 
Ulcéres , comme il peut arriver par 
des appareils fales & chargés de fe- 
mences imperceptiblés de ces petits 
animaux, oupar la mal-propreté des 
malades ,& leur difpofition à la vermi- 
nc. Cettedifpofition confifte dans une 
humidité acide , douce & médiocre- 
ment chaude , propre à pénétrer.ces 
œufs, à déveloper les lincamensde 
linfe&e & à le faire éclore. Foyez 
| N ii 
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FArt. 4. du 1. Chap. de ce hvre. Il fe 
trouve déux fortes de vers dans les 
Ulcéres.Les.uns.font petits-&-déliés 
comme des cheveux; c’eft pourquoi 
on les appelle Vers capillaires: les autres. 
font plus gros & plus fenfibles. 7o3ez 
PEncyclopedie Chirurgicale de Do- 
ée , Liv: $. Chap. 2. . 229 | 
Diagnoftic. Les vers ou'les poux fe 
manifeftent à la vue dans les Ulcéres 
larges &' bien ouverts. Si on ne les 
“voit point dans ceux qui font pro- 
fonds & {inueux , le malade peut s’en 
appercevoir ou les faire connoître par 
un chatouillement , un picotement & 
une efpéce de:mouvementd’ondula- 
‘tion qu'il y fent; d’ailleurs il'en exhale 
ordinairement une odeur:trés-fétide , 
& il s'en trouve toûjours quelques- 
uñs dans le pus qui en fort. 
 Prognoftic. Les Ulcéres vermineux 
font quelquefois difficiles à guérir 5 
parce qu'ils font ordinairement {or- 
dides & fœtides. Ils inquiétent très- 
fort les malades, &' leur caufent des 
infomnies qui les affoibliflent & les 
épuifent , & qui peuvent être fuivies 
de fiévre, de délire & d’autres acci- 
densficheux Jui 3 £ 27 5 9uuE 
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Cure. Si les vers paroiffent , il faut 
les ôter avec des pincettes ou avec 
quelqu’autre inftrament convenable ; 
s'ils ne paroiffent pas , on les fera 
mourir avec des médicamens qui 
uiflent en même tems mondihér 
FUicére. Les amers & les mercuriels 
font propres pour cela ; tels font lab- . 
finthé , la petite centaurée , le marru- 
be, le fcordium , le femen contra, la 
séntiane , l'ariftoloche , la coloquin- 
the , l'ellebore blanc , l'aloës , It 
myrrhe, lefiel des animaux & autres 
femblables, & les compofitions mer- 
curielles. De tous ces remedes on en 
peut faire différentes préparations 
tant internes qu'externes. Par exem- 
ple. | 


4 Abfinthe, petite centaurée , fcordium . 
femen contra ; gentiane ; arifloloche 
ronde , mercure doux, tartre vitriole , 

de chacun une dragme ; extrait d’alvës 
demi-dragmt. Faites - en une pou- 
dre que vous incorporerez avec 
fuffifante quantité de fyrop d’ab- 
finthe où d’oranges améres pour 

en faire uneopiat, dont la dofe 
fera dépuis demi- SARA IRAN | 

-ÏF : 
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une dragme, matin & foir, dans 
du pain à chanter , faifant boire 
par-deflus deux ou trois onces de 
vin d'abfinthe. Ou 


R: Hiere picre de Galiew , une dragme 3 
Jel d'epfom , demi- _dragme ; 0h tartre 
Pine, un fcrupule ; aquila alba, 
huit grains. Faites - en un bol ; que 
vous partagcrez en deux ou trois, 
& que vous donnerez dans du 
, pain à chanter , le matin à jeun, 
tous les jours, ‘ou tous les deux 
_ jours, faifant prendre par-deflüs, 
. une once ou deux de teinture de 
hiere picre ,appellée Teinture fa- 
crée. Cette teinture fe prépare d | 
la maniére fuivante. 


Re Eire de biere picre ; une once; 
grains de kermes pulvérifez , un fcru- 
pule ; mettez.-les dans un matras ; ver- 
fez par - deffus vin de Malvoifie , ou 
d'Efpagne , ou vin blanc , deux livres 
> demie ; brouillez. La matiéres bou- 
chez le vaifleau , cé laiffez-le en di- 
geffion trois ou quatre jours ; dans 
un lieu chaud, l'agitant de tems en 
tems, Filtrez "enfuite la liqueur qui 
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fera rouge cr d'une odeur affez agréa- 
ble. La dofe enef} depuis une otice jf 
qu'à deux. eh és 


Si le malade étoit échauffé où d’un 
temmperament fec & bilieux ,.on fe 
contenteroit de lui. faire prendre le 
foir en fe-conchant huit ou dix grains 
d’aquila alba, dans un peu de confer- 
ve de rofes ou d’abfinthe., & luifaire 
ufér pour boiflon, d’une tifane dans 
laquelle on feroit bouillir demi-once 
de mercure vif pour chaquepinte. 

Les effences de toutes. les plantes 
amérés & aromatiques font encore 
vermifuges. On en :fait un Ofeofaccha- 
rum , avec un peu de fucre , ou l'on en 
mêle dans les autres remédes. Tous 
ces médicamens ont la vertu de faire 
mourir les vers qui fontdans les pre- 
miéres voies, de détruire leurs œufs, 
& de corriger la difpolition vermi- 
neufe. 

En même tenis on employera’exté- 
rieurement les médicamens fimples ; 
ci-deflus rapportés en décoétions , en 
teintures,. en digeftifs , ou en on- 
guens. Par exemple... sun) 

| | HR) LR 
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R: =  Peuillesid! abfinthe 4 petite centau- | 
rée , de perficaire | » de:fcordinm , de 
chacune une poignée; racine de gen- 
tiane, d’arifloloche , ©" flaphifaigre , 
de. chécune deux dragmes ; belléboré ; 
> blanc) coloquinthe , de chacun: demi- 
dragie 3 faites bouillir le tout Jelon 
l'art, dans trois chopines d'eau ; re, 
dnites à à une peinte ; lavez-en l'Ulcére 
avec une éponge ; ou faites-y des inje- 
ions. S'il eft très-fordide , ajoutez - y 
de laïreinturede myrrhe &: d'aloës ;\ 
deuxonces. Enfuite appliquez- y le 
digeftif fuivant , fur des pluma-" 
| eaux ou fur des bourdonnerts. 
ai 
R T'ablesbise fix dragmes ; onguenr| 
| Apoflolorum trois dragmés ; myrrbe ; 
“aloës camphré,, de chacune une dragmie.\ | 
 Mèlez exaétement le ‘tout avec. 
un jaune d'œuf: Ow2f1103 28 


ss en nn ni Es 


R Fiel de taureau; emi- once; l'es x] 

farine de Lupius ; flaphifaigre , de cb 
cun deux dragmes ; myrrbe, une drag= 
: me; aniel de concombres fauvages > [uf>u 
ffante quantité. Méler: le tout en 
femble. On 
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R° Huile d'amandes ameres, fuc d’oranges 

* aigres, vin de Malvoifie, de chacun 
demi - once; coloquinthe , petite cen- 
taurée pulverifées , de chacune deux 
dragmes ; cire , fuffifante quantité. 
Voyez Forcft. obferv. chirurg. 
liv. 7. obferv. feptiéme. Ou 


Onguent Neapolitain , une once 3 bau- 
2 me d’Arceus, demi once à flaphifaigre , 
aloës [uccotrin , de chacun une drag- 
me ; myrrhe , demi - dragme; huile 
d’abfinthe , faffifante quantité pour fat- 
re un onguent on liniment propre ; non- 
feulement pour tuer les vers & les 
poux ; mais auffi pour déterger, dr 
pour fondre les callofitez s'il y en 4. 


Lorfqu'il s’y trouve des finus il faut 
fes ouvrir avec les cifeaux ou le bif- 
rouri à la faveur d’une fonde canelce, 
fans intérefler les tendons, les nerfs, 
& les vaifleaux. Si l’on ne peut pas En: 
faire l'ouverture, on y fera des in- 
jcétions vulneraires & vermifuges tel- 
les que la décoétion ci-deflus ou au- 
tres femblabtes , auxquelles on ajou- 
wra le baume de mu ou quel- 
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qu'autre baume fpiritueux, fi l'Ulcére 
eft difpofé à la corruption. En cas que 
la gangréne y foit , on le traitera 
comme nous dirons ci-après , en par- 
lant des Ulcéres gangréneux. Quand 
l'Ulcére fera bien détergé & mondi- 
fié , on l’incarnera & on le cicatrifera 
comme les Ulcéres bénins. 


ne 


ARTICLE SEPTIEME, 
Des Ulcéres envénimés @ empoifonnés. 


Es Ulcéres envénimés font trés- 

malins. Ils fuccédent à des plaies 
faites par la morfure on la piquure 
de quelque animal enragé ou véni- 
meux. 

Il arrive affez fouvent que les plaies 
faites par la morfure d’un animal en- 
ragé fe guériflent aflez facilement: 
mais fi on les à traitées comme les 
plaies fimples , fansattirer en dehors 
le vénin de la rage par le moyen des 
ventoufes, des fcarifications , & du 
cautere aûuel , & fans détruire, par 
des fpécifiques, eelui qui s’eft com- 
muniqué à la mafic du ce la plaie 
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s'ouvre de nouveau, & fe change em 
Ulcère , ce qui arrive depuis Ie neu- 
viéme jour jufqu'au. quarantiéme , 
tems auxquels la rage a coûtume de 
fe manifcfter. Quelquefois elle ne fe 
renouvelle que plufieursiannées aprés, 
& le malade tombe aufitôt dans la 
rage. 

Ces fortes d'Ulcéres fe connoifent,. 
par leur lividité, par les circonftan- 
ces qui ont précédé, & par les affreux 
fymptômes qui les accompagnent ; 
on n'en peut augurer rien que de fi- 
niftre. Les remédes qui convenoient 
pour évacuer & détruire le vénin, 
n'ayant point été employés dés le 
commencement , n’ont plus lieu dans 
la fuite, & l'on ne peut en efpérer la 
guérifon qu’en guériffant la rage. Si 
l’on étoit aflez heureux pour y réuf- 
fir , on ne fe prefleroit pas de cicatri- 
fer ces Ulcéres , on les entretiendroit 
long-tems ouverts pour donner iflue 
aux mauvaifes humeurs, & on les 
traitcroit comme les Ulcéres bénins, 
Voyez notre livre des Plaies , Chap. s, 

Les piquures des ferpens, des fcor- 
pions , de la tarentule & des mouches 
à miel , ne font guêre fuivies d'Ulcé. 
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res. Auflitôt qu'on a détruit le venir 
&c calmé les fymptômes par des re- 
médes convenables, elles fe guérif 
fent d’elles-mêmes ; ou fi à leur occa- 
fion il furvenoit quelques Ulcéres , la: 
cure ne feroit point différente de ccl- 
le des Ulcères bénins:, puifque le ve: 
ain ne fubfifteroit plus. 

Les Ulcéres empoifonnés font auf: 
trés- malins. Ils furviennent à des: 
plaiesempoifonnées,ou ils ont été eux- 
mêmes infeétés de quelque poifon. 

Les chofes avec lefquelles on peut: 
empoilonner les plaies & les Ulcéres.. 
font ordinairement âcres & corrofi- 
ves, comme l'arfenic & les autres: 
_poifons corrofifs, l’aconit ou Napel: 
& autres femblables capables de ron- 
ger , de cautérifer , de brüler les foli- 
des , & de difloudre les fluides. Tous: 


es Auteurs conviennent que lesfléches: 


ou les inftrumens dont on eft bleflé . 
frottés de fuc de racine de napel, 
rendent les plaies SO 1 

Ïes qu'on a mifes dans la bouche & 
qu’on a mordues après avoir fumé où 
maché du tabac, & les inftrumens 
piquans & tranchans frottés d’ail , dé 
tabac, de racine d’ellebore blane;: 


al 
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ou de quelqu’autre chofe d'âcre & de: 
corrofif, font aufli capables d’em- 
‘poifonner les plaies ; ils leur font au: 
moins trés-nuifibles. Quoique Theo- 
phrafte dife qu'on peut préparer le 
napel d’une maniére à ne faire mou- 
rir qu'au bout d’un an ow deux, if 
agit cependant afléz promptement 
ainfi que les autres poifons corrofifs.. 
Entre autres effets qu'il produit, il 
fait venir les larmes aux yeux , il 
caufe une grande pefanteur fur l’'ef-- 
tomac & fait enfler tout le corps. 

+ Lorfqu'unePlaie ou un Ulcére font: 
empoifonnés. on y fent une chaleur 
& une douleur confidérable, la par- 
tie devient rouge & enflammée : mais. 
cette rougeur fe change bientôt ex 
couleur livide & noire, accompa- 
gnée d’une grande féchereffe , & la: 
-gangréne fuit de prés. Il ferépandune 
chaleur brûlante par tout le corps ; 
on a une foif qui ne peut s’éteindre;. 
un picotement dans le genre nerveux, 
des friflons irréguliers , des tremble- 
mens & des mouvemens convulfifs , 
une difficulté de refpirer,; un pouls 
inégal; des palpitations , des inquié- 
tudes, des naufCes des vomiflemens,. 
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des fyncopes , le hocquet ,. en :wsr 
mot des accidens beaucoup plus dan- 
gereux qu'on ne devroit l'attendre 
d’une Plaie ou d’un Ulcére ordinaire. 
Tous ces fymptômes arrivent cepen- 
dant plus où moins promptement , 8 
font plus ou moins confidérables fui- 
vant que le poifon ceft plus ou moins 
fubtil, plus ou moins violent. Ainfi 
les plaies empoifonnées n’ont pas toû- 
jours le tems de dégénérer en Ulcé- 
res. Le progrès du mal eft quelque- 
fois fi rapide que le malade meurt 
avant qu'on ait ke tems de le fe- 
courir. OT 

. Les Ulcéres empoifonnés font ttés- 
dangereux , puifque que les plus fim- 
ples font bien fouvent fuivis de la 
mort. | PUISE 

La cure de‘ces fortes d'Ulcéres de- 

mande certaines attentions. ; S’ils .é- 
toient nouvellement empoifonnés,, 
par l'application de quelque poifon 
pa à , il faudroit fur le champ y 
appliquer des ventoufes pour l'attirer 
en dehors ;:enfuite y faire des fcari- 
fications pour faire fortir avéëile fang 
celui qui feroit engagé dans! la partie. 
Aprés cela on laveroiït la plaie avez 
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du vin tiéde, dans lequel on auroit 
difout de la thériaque, & l'on y 
mettroit des plumaceaux chargés d’un 
digeftif animé d’eau-de-vie cam- 
phrée , pour réfifter à la gangréne à 
sale ces Ulcéres ont beaucoup de 
difpofition. Si la circonférence de 
l'Ulcére étoit fort enflammée, on y 
appliqueroit un cataplafme de lait, 
de mic de pain, de jaunes d'œufs & 
defafran ; ou tout autre cataplafme 
émollient & rafraîchiffant, & on le 
panfcroit dans la fuite à la maniére 
ordinaire. : 

Mais fi le poifon s’étoit communi. 
qué à la mañle du fang , & qu'il eûr 
caufé une fiévre ardente , un grand 
mal de tête, un délire phrénétique, 
des convulfions, des vomiflemens où 
d’autres accidens , qui font les effets 
d’un poifon a il faudroit fai- 
gner promptement & copieufement 
le malade tant du bras que du pied, 
& lui faire prendre des bouillons ra- 
fraîchiffans, de l’eau de poulet, du 
Jait coupé avec l’eau de ris, de l’hui. 
le d'amandes douces, des tifanes a- 
douciffantes & rafraîchiffantes , & le: 
tout cnabondance pour adoucir l'a= 
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erimonie -du poifon,& l'empêcher: 
d'agir fur les folides. Si malgré tous: 
“ces remédes il furvenoit des défail- 
lances, des fueurs froides, des frif-: 
fons irréguhers, des inquiétudes , avec: 
le hocquet , un pouls petit & concen- 
tré, & un vifage pâle ; ou file mala- 
de fe trouvoit d’abord attaqué de ces: 
funeftes fymptômes , l'extrême. & 
dangéreufe foibleffe où il feroit tom. 
bé , ne permetroit pas de le faigner.. 
En ce cas on feroit obligé de le for-: 
tifier par des cordiaux & Alexiphar- 
maques tels que font la thériaque ," 
les fels volatils , de vipére , de corne" 
‘de cerf, de fuccin , l'eau thériacale, 
l'eau de canelle orgée , la confedtion” 
de hyancinthe ou autres femblabless 
dont on feroit des bols, ou des po-" 
tions qu'on édulcoreroit avec le fy-" 
rop de limons , d’alléluya , ou d'œil" 
Jet : mais alors la maladie feroit pref=" 
que défefpéréc. 

Quand il y a un certain tems que 
les Ulcéres font empoifonnés ,.ou ques 
fe poifon eft lent, ou peu corrofif A 
& qu'il n’a point caufé tous lesfym- 
ptômes ci-deflus mentionnés , il fautM 
Îes déterger avec le mondificatif d'A: 
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che, l’onguent Apoftolorum , le bau- 
me vert de Mets, l’ongaent de Sty- 
raX , Ou quelque autre qui foit propre 

‘à détruire la vifcofité du pus, & à 
-S'eppofer à la corruption des hu- 
“meurs, parce que ces Ulcéres font or- 
dinairement fordides & difpofés à la 
mortification : S'ils étoient de la na- 
ture des Ulcéres cancéreux , on les 
traiteroit comme nous avons dit dans 
PArticle4. de ce Chapitre, au fujet 
“de là cure palliative de ces fortes 
d’Ulcéres. Enfin l’on combattra les 
différens fymptômes qui peuvent ar- 
river à ces Ulcéres , par les moyens 
que nous avons propofés dans Parti- 
cle de la Cure générale. 


ARTICLE HUITIEME. 


Des Ulcéres gangréneux @ fphacéleux , 
2 & de la gangréne. 


1e Es Ulcéres gangréneux & fpha- 
céleux font livides ou noirs. 
fœtides , rongeans , froids, fans dou- 
Jeur & fans fentiment , en conféquent- 
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cc de la gangréne ou du fphacéle qui 
lcur furviennent. | 

La gangréne eft un commencement 
de mortification dans un€'partie mol- 
le de notre corps. Le fphacéle eftune 
mortificationparfaite de la partie gan- 
grénée. Le fphacéle ne différe donc 
de la gangréne que du plus au moins. 

La mortification. eft une diminu- 
tion fi confidérable du reflort des fo- 
lides dans une partie molle, que la. 
circulation du fang & des: autres. li- 
quides y elt prefque interceptée.! Si 
ce reflort s'éteint entiérement & fans 
reflource , & que le mouvement pro- 
grefMif du fang n'y fabfifte plus, la 
gangréne dégénére en fphacéle , c'eft- 
à-dire , en pourriture. Rien n’eft plus” 
propre 8e pls prompt à fe corrompre | 
que le fang , qui croupit dans les vai£ « 
feaux. 

La gangréne & le fphacéle font or- 
dinairement précédés d’une tumeur 
étendue & trés-dure. On fent dans [a . 
partie qui fe gangréne , une chaleur 
vive qui approche affez de celle qu'en. 
fouffre dans une brûlure. La partie eft : 
donc très-enflammée, Il fe fait un ti- 
raillement à toute M-eirconférence;, 
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qui ‘occalionne une douleur affez ai: 
gue. L'elprit même participe au dé- 
rangement des parties organiques ; 
par les inquiétudes dontil cit agité, la 
couleur vermeille de linflammation 
S'eflace pour prendre un rouge plus 
foncé, qui devient livide & noir La 
douleur & l'ardeur fe-calinent. L’of- 
cillation des fibres cefle. Le cours des 
hquides y eft arrété. La partie perd le 
mouvement, le fentiment, la vie. 
Elle devient froide, L'épiderme fe fe- 
paré de la peau ; il s'élève en vefics 
pleines de férofité. La chair fe ra- 
mollit:, fe pourrit:, fe convertit en 
une efpéce 34 bave, & il en exhale 
une odeur puante & cadavereufe: 

- Hn'ya pas plus de diftance entre 
Ja gangréne & le fphacéle qu'il n’y 
ena entre inflammation & la gan- 
gréne. Il paroît donc que la gangréne 
eft l'état moyenentre l’inflammation 
&-le:fphacéles: : [pates 

* La gangréne ne peut venir que de 
caufe interne ou de caufe externe. 
 L'interñe a pour principe celui ded’in- 
flammation. Toute maladie inflam- 
matoire, dont le progrés rapide fur- 
pañle l'effet desremédes les: plus con- 
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venables ; peut donner naiffance à. 
cette maladie; commeuneinflanima- 
tion phlégmoneufe; éryfipelateufe ;; 
la dyfenteric , le fcorbut, la groffe &c. 
la petite vérole, &c. Les maladies 
chroniques: qui tirent leur origine de 
l’obfiruétion de quelque vifcéreà la- 
quelle Finflammation fuccéde, bien: 
fouvent,peuvent aufli donneroccalion: 
à la gangréne. Les. poifons font très- 
propres aproduire cet effet,en enflam- 
mant, cautérifant :& brulant toutes: 
les parties par où ils paflent. La para- 
lyfe y conduit même aflez fouvent. 
En conféquence de l’obftruétion:;| de 
la compreflion ow du:relâchement 
des nerfs & de l’inaétion de la partie 
paralytique, il arrive que ne prenant 
prefque plus de nourriture , elle s’a- 
trophie , elle fe defléche. Le reflort 
des fibres étant éteint n’entretient 
plus la circulation des liquides. Les 
humeurs qui {éjournent , contra@ent . 
une inflammation lente & prefque 
infenfble ; elles fe corrompent & le : 
membre tombe en gangrène & en 
fphacéle. | | ous | 
Les caufesexternes de la gangréne 
{ont en grand nombre. Les fortes 
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contufions, les grandes bleflures , les. 
plaies mal traitées, les brûlures, les 
morfures d'animaux vénimeux ou en: 
ragés, les Ulcéres confidérables , ma- 
Los , fordides, putrides, ou rendus 
tels par l'application de quelques cauf. 
tiques , de quelque poifon, attirent 
fouvent.cette funefte maladie , fi l'on 
nc trouve pas le moyen de rétablir la 
circulation des humeurs qui y féjour- 
nent, Une violente & longue com 
Preflion , une ligature trop ferrée. 2 
difpofent ; car fi la compreflion ou la 
ligature furpaffe Ja force élaftique qui 
fait circuler le fang & les autres liqui-, 
des. il furvient un ctranglement à: 
leurs vaifleaux , ils s'y arrétent & fe 
Corrompent bientôt, ils ne font plus 
€n commerce avec les autres hu- 
meurs, & la partie eft privée de la 
vie commune à tout le Corps. Le 
grand froid eft aufi capable-de pro- 
duire. la gangréne:l’ofcillation des 6z 
bres eneit amortie ; le {ang en ft coa- 
gulé , il croupit dans la partie gelce , 
le fentiment & le mouvement y cef- 
ent , & la mortification en ceft Ja 
fuite. 

li réfulte de tout. ce que nous ve- 
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nons de dire , qu’il n’y a point de gan- 
gréne fans le féjour des liqueurs dans 
la partie gangrénée. Les liqueurs ne 
peuvent féjourner dans une partie que 
le reñort des vaiflcaux qui les con- 
tiennent ne foit dans l'inaétion ; ce: 
ui donne occafion aux artéres voi- 
fines ; de faire effort pour vaincre 
Pobftacle qui fe rencontre dans Ja 
circulation des liqueurs de la partie 
gangrénéc. Elles y pouflent donc, 
elles y entaflent , y engagent-fouvent 
de nouvelle matiére, qui par la ten- 
fion , le tiraillement, la divulfion 
qu’elle occafionne , procure d’abord 
un fentiment de douleur fort aigu à 
toute la circonférence ; enfuite elle 
force & éteint par fon engorgement 
le refort des folides ; elle entraîne en- 
fin la perte irréparable de la partie, 
quand le reméde ne fuir pas de près. 
On remarque que l’homme eft plus 
fujet à la gangréne que le refte des 
animaux. On n’en doit point cher- 
cher la caufe ailleurs que dans fon : 
genre de vie qui lui eft particulier. 
Agitc de différentes paflions qui irri- 
tent les folides ou les énervent, & : 
qui épuifent les parties les plus ve 
tiles 
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tiles des humeurs, ou les fixents 
nourri de plus avec des alimens faci- 
les à fe corrompre , il acquiert plus 
aifément toutes les difpoltions né- 
_Ceffaires à la gangréne & au fphacé- 
lc. Son fang , à la moindre ftafe ou 
fagnation , s’enflamime & fe pourrit 
bien vite. S'il eft alors attaqué d’Ul: 
cére; qu’il s’y joigne quelques - unes 
des caufes ci - devant rapportées , les 
liquides ne fçauroient plus circuler par 
les vaifleaux rongés, brifés & déchi- 
rés ; ils ne peuvent continuer leur rou- 
té que par un très - petit nombre de 
tuyaux reftés entiers dans les parois 
de l'Ulcére; encore ÿ paflent-ils diff: 
_cilement , parce que ces tuyaux font 
comprimés,tant par les vaiffleaux rom 
. pus & retirés dans les interftices des 
chairs,que par les fluides extravalés & 
‘ Épaiffis. À peine donc la circulation 
des humeurs y fubfifte-eîle ; à peine y 
srefte-t-il'une étcincelle de vie. Ence 
Cas la gangréne fuit de près l'engorge: 
ment des humeurs & l’infammation. 
Si l'engorgement eft tel que Les flui- 
des foient abfoluiment arrêtés dans 
_ eur cours, & que les folides forcés 
_ ayent énticrement perdu leur élaftiz 
Tome IF, O 
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cité ; la partie. Ulcérée fe trouve pti. 
vée de la vie, elle fe pourrit, elle 
tombe dans le fphacéle. | 
Diagnoftic. Lorfqu’aprés une dou- 
leur três-vive, unechaleur brûlante, 
une grande inquiétude , une rougeur 
éclatante , une tumeur dure & éten- 
due , la partie devient froide , violet- 
te, pâle, livide ou noire , qu'elle-perd 
le fentiment , qu'elle paroit œdema- 
tcufe , que l’épiderme fe détache de 
Ja peau , qu'il s'éleve en hydatides où 
vefies pleines de férofité limpide, 
roufle, jaune ou fanguinolente, & 
qu'ilenexbale une odeur fœtide & 
cadavereufe, on ne doit pas douter 
de la préfence de la gangrène & du 
fphacéle qui en eft fe dernier periode, 
Dans les maladies inflammatoires des 
vifcéres , fi les fignes qui caradéri- 
{ent l’inflammation difparoiffent tout 
à coup fans caufe nftanifefte, &c fans 
en avoir deraciné le principé, il y a 
tout lieu de croire dre la partié eft 
gangrénée & même fphacélée. 
Prognoftic. La gangréne & lefpha- 
céle qui furviennent aux Ulcéres , 
font très-dangereux. Is fe communi- 
quent bientôt aux parties vojfines à 
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moins qu'on ne s’oppofe prompte- 
ment à leur progrês. La gangréne qui 
provient de caule interne eft mortel- 
€; quand même on feroit l’extirpa- 
tion de la partie gangrénée, elle ne 
faiféroit pas de revenir. Elle caufe 
ordinairement des réveries & le dél 
fire. 
Cure. Auflitôt qu'on s’appercoir 
_ quedes parois d’un Ulcére font gan- 
grénés , il faut Ÿ faire des fcarihca- 
tions jufqu'au vif, qui s'étendent juf- 
- qu'à fa circonférence pour en faire 
nes le fang & les autres humeurs 
qui s’y font corrompues par leur fé- 
jour , & pour faire cefler l'engorge- 
ment des vaifleaux ; mais afin de re: 
Tâcher mieux le tiflu de la partie, de 
la debrider & d'y rétablir la circula- 
tion , on fera Îes {carifications tant 
longitudinalement , qu'obliquement 
& même tranfverfalement , fi les 
remiéres ne fuffifent pas. Enfuite on 
Hoars &c on humeë@era bien la par- 
tic avec de l’efprit de vin camphré, 
& le baume de Fioravent, ou quelque 
autre liqueur fpiritueufe , capable de 
réveiller la chaleur naturelle qui eft 
Cteinte , d'attirer les cfprits je de ras 
1} 


316 Ulcéres gangréneux de fphar 

nimer le fang. En cas que les chairs 
foient entiérement fphacélées, on 
coupcra & on enlevera jufqu’au vif 
tout ce qui cit corrompu. Après lopé- 
ration on Javera l’Ulcére avec l’efprit 


de vin camphré , le baume de Fiora- 


vent &. l’éfprit de {el ammoniac. On 
en imbibera aufli les comprefles de 
tems entems, & l'on appliquera fur 
la partie des plumaceaux ou un grand 
emplâtre chargé- d’onguent de Sty- 
rax. Si la fuperficie des: parois de 
J'Ulcére fe gangrénoit encore, on 
confumeroit ce qui feroit gangréné, 
avec des cathérctiques tels que l’eau 
phagédénique animée. de quelques 
gouttes d'huile de vitriol, ou l’on- 
guent même de Styrax , dans chaque 
once duquel on méleroit demi - dra- 
gme de pierre à cautére. Mais l’ap- 


… plication du cautére actuel eft bien 


plus efficace & fait fon effet plus 
promptement, Si malgré tous ces fe- 
cours , la partie Ctoit enticrement 
fphacelée jufqu’aux os, & qu’elle püt 
être amputee , on le feroit le plütôt 
qu'il feroit poflible. On donnera en 
même tems intérieurement des cor- 
diiux & des alexipharmaques, com- 
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me la thériaque difloute dansle vin , 
où quelque potion faite avec les eaux 
cordiales , l'eau de melifle fimple, : 
l’eau thériacale , l’eau de canelle ori | 
gée , ou fpiritueufe , le fyrop d'œil: 
lets ou de ftoechas; & l’on fera des 
embrocations fpiritueufes fur la cir- 

-conférence de l’Ulcere. 

Quand on a,eu le bonheur de dé- 
truire la gangréne, on déterge, on 
incarne & on cicatrife l'Ulcére à la 
maniére ordinaire. ke 

Si la gangréne étoit caufée par la 
forte impreffion que la gelée auroit 
faite fur une partie, il faudroit M 
bien couvrir après l'avoir envelopée 
de-neige, où de linge trempe dans 

. l'eau glacée , jufqu'a ce que les aiguil- 
Jons du froideuffent pañlé danslaneige 
ou dans l’eau, & que la partie affectée 
en fût débarraflée. On fe gardera bien 
de Fapprocher du feu , fon ation 
enfonceroit de plus en plus les parties 
nitreufes de l'air, & bien loin de di- 
minuer le mal , ilne feroit que l’au- 
gmentem, & la partie tomberoit en 
pourriture , comme on la obfervé 
plufieurs fois. 
- On aura foin d’éloigner toutes les 
FN | O ii 
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caules externes qui ont pu donner 
ocçafion à la gangréne. Si la vérole, 
le fcorbut ou les écrouelles y avoient 
part , on joindroit aux remédes ceux 
qui feroient fpécifiques pour ces ma- 
Jadies. 


ARTICLE NEUVIEME.- 


Des. autres Ulcéres malins. 


D Ans l’Article quatre du premier 
7? Ch.Nous avons diftingué ces Ul- 
céres en Secs, Sanieux, Virulens, Sordides 
ouputrides , Chirontens, Téléphieus, Phas= 


gédéniens | Eflhioménes, Rongeans , Ambü- 


latifs, Loups , Noli me tangere. I] s’agit 
préfentement de parler de chacun en 
particulier. 

Nous avons donné dans l'Article 
ci-deflus cité la définition des Ulcé- 
res fecs. On trouvera la maniére de 
les traiter dans la Cure générale , pa- 
ragr. 8. On aura Fattention de pré- 
fcrire en même tems un régime hu- 
mectant, délayant , adouciffant & 


rafraîchiffant. Les tifanes faites avec . 


l'avoine ou le fégle , les racines de 
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éhiendent , de chicorée fauvage , de 
nenuphar, de fraifier , d'ofeillé & 1€ 
nitre ; une ample boiflon d'eau de 
poulet ; les bouillons faits avec le 
veau & la jeune volaille, alterés dé 
feuilles de faitue,de chicorée franche, 
de pourpier , de poirée, d’alleluya 5 
ou avec la citrouille & les concom- 
bres ; les émulfions préparées avec les 
femences froides , le {yrop de nenu- 
phar , où de limons , tous ces remé 
des ou autres de femblable vertu rem 
pliflent les indications qu'on doit 
avoir, | , 

Les Ulcéres fanicax appellés aufli 
dyfepulotes , Dyfrpulota ; mot gree 
Avesméawre, qui fe cicatrifent difficilement, 
font des Ulcéres attaqués de flüxion » 
c'eft-à-dire , d’un dépôt d’humeurs 
vicieufes qui fourniflent une grande 
quantité de pus ichoreux où féreux , 
Âcre , falé, corrolif, clair, jaunâtre , 
ou d’une autre couleur , & qui emp£- 
chent que la cicatrice ne fe fafle. Ce- 
pendant ta le vice eftaufli dans la 
partie affcétée , on [es confond avec 
fes Ulcéres malins & rongeans. Foyez, 

»* Gal. liv. r. de comp. med. per gener. 
cap. 18. Munniks de RS ch. 2, 
iv 
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On connoit les Ulcères fanieux 
par le gonflement de leurs lévres , &. 
dés parties voifines ; par la douleur 
qui eft fouvent incommode au mala- 
de ; par la quantité de pus fanieux 
plus copieufe qu’elle ne devroit l'être 
pour la grandeur des Ulcéres, enfin 
par la difficulté qu’il y a de les cica- 
trifer , à caufe de l'abondance des hu- 
meurs qui s'y portent & qui empé- 
chent qu'ils ne fe defféchent & fe ci- 
catrifent. | 

Pour la cure de ces fortes d’Ulcéres : 
ona deux indications à fuivre: la pre- 
mier, eft de détourner les humeurs 
qui s’y dépofent ; la feconde,de defé- 
cher les parois de ces Ulcéres. On 
_réufira à celle-là par les faignées s’il 
y apléthore , & par les purgatifs hy- 
dragogues, les diurétiques & les fu- 
dorifiques, fur-tout fi le malade eft 
d’un témperament pituiteux, s’il eft 
menacé, ou même attaqué d’hydro- 
pifie. Par exemple. 


R! Diaphorétique mineral , corne de cerf 

“ philofophique , poudre cornachine ; de 
chacun deux dragmes 5 turbith, jalap , « 
Aquila alba, de chacun , une drag- 


Ulcéres malins. 321 
me; [el d'epfom , ou de tamarifc, deux 
dragmes. Incorporez le tout avec [uf- 
ffante quantité de fyrop des cinq ra= 
cines. 


La dofe en fera d’une dragme dans 
du pain à chanter le matin à jeun tous 
les deux jours , augmentant ou dimi- 
nuant la dofe fuivant l'effet , & éloi- 
gnant les prifes, file malade en eft 
fatigué. On peut encore ordonner 
fort utilement une tifane des bois 
purgative, qui en évacuant les -hu- 
meurs facilite la tranfpiration. 


R{ Racines d'efquine & de falfepareille , 
de chacune une once & demie 3 gayac 
rapé, fix dragmes ; follicules de fenné , 
[el d'epfom, de chacun demi-once ; [aa- 
fras, turbith gommeux, réglife, de cha- 
cun deux dragmes.Verfez. [ur Le tout une 
* chopine de vin blanc ; faites - Les infu- 
fer du foir au lendemain dans un vaif- 
fean bien couvert. Enfuite ajoutez-y 
fix livres d'eau: faites bouillir la ti 
fme jufqu'a ce qu'elle fait réduite à 
quatre livres ; laifez-la repofer , & la 
paflez.. | 
Ov 
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Le malade en boira trois verres par 
jour loin des repas. Pour boiflon or- 
dinaire , on fera bouillir le marc dans. 
fix livres d’eau réduites à quatre: ou 
s’il étoit échauffé, au lieu du bochet 
ou feconde décoétion du marc de la 
tifane des bois., on lui prefcriroit une 
tifane diurétique & rafraîchiffänte . 
comme àl fuit. 


FR: Polypode de chêne , &> des cinq rari- 

"À wes apéritives , de chacun demi--once; 
réglifle , deux dragmes. Faites - les 
bouillir dans deux pintes, & chopine 
d’eau réduites à deux pintes5 pallez Le 
tifane , dr y ajoutez [el d'epfom , de- 
-f1-0N(Ce.. | | " 


Pour remplir la feconde indica- 
tion , on Cvitera les topiques gras. 
onctueux & de confiftence molle, 
capables de ramollir plutôt les chairs 
que de les rafférmir ; au contraire on: 
appliquera des deflicatifs & desabfor- 
bans , tels que font la tuthie en pou- 
dre, le pompholyx, le plomb brülé, 
Je minium, le bol d’ÂArmenie, la li- 
tharge, la cérufe, la craye, le dia- 
phorétique mineral , l'os de féche , 
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fes: écailles d’huitrescalcinées , & par 
deffüus, l'onguent defficatif rouge, où 
celui decérufe ,detuthie , le diapom- 
DU , Je diapalme diflout dans 
huile de myrthe, l’'emplâtre de Nu- 
remberg., &c. Ou : 


dr Plomb brhlé & lavé, poudre d'écail- 

À les d'huitres calcinées, > d'iris de: 

Florence , de chacun deux dragmesÿ: 

incorporez - les dans fufifante quan-- 

- cité d’onguent diapompholyx & de tu 
thie , pour en faire un: cérat.. 


S'il furvenoit dessexcroiflances de 
chairs baveules , on les confumeroit: 
avec l'alun:calciné & l'iris de Elorer- 
ce pulverifez & mélez en égale par- 
tie. Si celane fufffoit pas, on les tau-- 
heroitavec laipierre infernale. 

- Les Ulcéres virulens tiennent de læ 
‘pature des Ulcéres vénériens, ou fcor- 
butiques., fcrophuleux , chancreux , 
peftilentiels, ou envenimés, &c dai- 
vent être traités de la même maniére:. 
Foyez les-Articles précédens où ilen a 
été parle: | 
. Les Ulcéres fordides & putrides: 
demandentla même cure que les Ui- 
| O vÿ 
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cères verminetix. Si la. gangréne y 
furvenoit on les traiteroit &omme les 
Ulcéres gangréneux. Voyez les Arti- | 
cles précédens, fixiéme & huitiéme; 
s'ils étoient calleux on auroit recours 
aux remédes propolés dans la Cure 
générale , Paragr. o. 
Les Ulcéres chironiens,téléphiens, 
phagédéniens ,eftioménes, rongeans, 
‘ambulatifs, loups, Moli me tangere, 
{ont ordinairement des .Ulcéres vi- 
rulens , cancereux , vénériens, fcor- 
butiques ou fcrophuleux. Cependant, 
fuivant Celfe liv. 6. chap. 28. les 
chironiens font#différens des phagé- 
déniens & rongeans , puifqu'il définit 
lc chironien, un grand Ulcére dent les 
bords font durs , calleux dr enflés, qui ne 
jette guère de fanie , mais une fanie claire ÿ 
qui eff fans mauvaife odeur & fans inflam- 
mation 5 qui ne caufe pas beaucoup de dou- 
deur ; quine s'étend point s qui par confe- 
guent n'efl point accompagné de danger ; 
mais quine fe guérit que dificilement ; qui 
Je couvre quelquefois d'une cicatrice f? mince 
que venant a [e rompre , il fe renouvelle à 
enfin qui attaque particuliérement les pieds 
& les jambes. Les Ulcéres téléphiens 
font les mêmes que les chironicns. 
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Voyez Gal. meth. med. liv. 14. Chap. 
17. Paul Æginetc, liv. 4. chap: 26. 
: Munniks de Ulcerib. chap. 3. & ces 
Ulcéres font analogues à ceux qu'on 
nomme vuloairement Loups. Voyez 
Forêt. Chirurg. obferv. lib. ;.obferv. 
7. in Schol. qui les met au rang de 
Ulcéres phagédéniens , ainfi que Ga- 
Hen lieu cité. Voyez l'Art. 4. du 1. 4 à 8 
de ee liv. où nous avons donné la dé: 
finition de tous ces Ulcéres. 

Ee Diagnoftic de tous ces Ulcéres 
malins fe trouve établi dans leur 
définition & dans le Diagnoftic gé- 
néral, Art. 6. fuivantleurs différentes 
caufes. 

Prognoftic. Hs font tous trés-rébel- 
les & très - difficiles à guérir. 11 y a 
même du danger de les cicatrifer ,; fi 
lon ne corrige entiérement le vice 
des humeurs qui les fomente. La ma- 
tiére qui s'évacue pat-là , retenue dans 
la mafle du fang , ne manque pas de 
faire tôt ou tard irruption fur quel- 
que vifcére , & de caufer par une mé- 
taftafe interne , une maladie mor- 
ecile. 

Cure. Pour réuffir à guérir tous ces: 
Ulcéres , il faut détruire , s’il eft pof- 
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fible , par des remédes tant interries 
qu’externes,le virusqui les a caufés ou 
qui les entretient. Ces remédes feront 
ceux qui font fpécifiques pour les UI- 
céres. vénériens , fcorbutiques:, fcro- 
phuleux, ou cancéreux , & quenous: 
avons rapportés dans les Articles pré- 
cédens. 

. I y à des perfonnes qui portent 
continuellement des loups aux janr- 
bes, c’eit-a-dire , des Ulcéres chiro- 
niens ou téléphiens, & qui paroiflent 
fe bien porter d’ailleurs La nature: 
s'eft tellement accoutumée à évacuer 
par làles mauvailes humeurs, quo 
a bien de la peine à entarir la fource, 
ou filon y réuflit , ecs Ulcéres. ne 
font pas plütôt fermés qu’on. tombe 
fouvent dans quelque maladie dan- 
géreufe. On: n'entreprendra donc 
point de les guerir fans prefcrire une 
diéte exacte, & un régime convena- 
ble & de fréquens purgatifs. S'ils font 
fordides ou putrides on les traiter 
comme ces fortes d'Ulcéres dent nous: 
avons parlé dans cet Article. S'ils 
font accompagnés d’une fluxion d’hw- 
meurs féreufes & âcres, ce qui eft 


aflez ordinaire , particuliérement : 


: 
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rand ils font fitués. aux articles, on 
"He la méthode que nous avons: 
prefcrite ei-deffus, pour les Ulcéres: 
fanieux. Mais on aura toûjours égard 
à la caufe virulente, s'il y en a, pour 
joindre les remédes qui lui feront fpé- 
cifiques.. On à remarqué que lorr- 
guent Diapompholyx étoit trés.effi- 
ace dans ces efpéces d’Ulcéres, Le 
deflicatif rouge, l'ongucent de mi- 
pium & tous ceux dont le plomb fait 
la bafe, font encore fort bons. Com- 
mc le periofte eft fort prés. de la peau 
dans ces endroits, il faut éviter trous: 
es topiques. gras-& huileux qui font 
nuifiblesaux partiesnerveufes, mem 
braneufes & rendineufes. Quelques- 
uns eftiment beaucoup , par cette rai- 
fon , une lame de plomb:trés-mince 
frottéc de mercure, exaétement appli- 
quée & bien foutenue avec une ban- 
de. On peut avant que de l'appliquer. 
laver FUlcére avec une forte déco- 
étion d’armoïle , d’aigremoine:, de: 
fcordium , de‘fommités , d’abfnthe:, 
& de petite centaurée dans l’eau de: 
pluie. Munniks s’en: trouvoit fort 
bien. II feroit bon d’y ajouter un peur 
d'eau de vie cimphrée & quelques 
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grains de fucre de Saturne. 
On joindra à tous ces remédes un : 
ufage convenable, des fix chofes non- 
naturelles , & l’on recommandera au. 
malade de garder le repos , même le 
Jit , s’il Ie peut ;ou du moins, il aura 
foin de tenir fes jambes dans une fi- 
tuation horifontale où un peu éle- 
vées , pour s’oppofer à la fluxion. 


ED A D D Le Me de ee LE de 2 
CHAPITRE QUATRIEME. . 


Des Ulcéres fintieux , des Fiffules ; 
&* des Ufcéres avec Carie. 


ARTICLE PREMIER. 


Des Ulrcéres finueux. 


Es Ulcéres finueux font ceux 

ns dont l'entrée eft étroite & le fond 

large , mais fans callofité , ce qui les 
diftingue des fiftules. 

Ces Ulcéres font fimples ou com- 
pofés : fimples , quand ils n’ont qu’u- 
ne feulc cavité ; compofés, quand ils 
en ont plufieurs. Ces cavités confiftent 
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dans des trous , des facs, de poches, 
des clapiers ou des conduits cachés 
plus où moins profonds, droits ou 
obliques, anfra&tneux ou tOrtUEUX , 
qui s'étendent de côté &-d’autre. 

Les Ulcéres finueux font toûjours 
les fuites de quelque abfcés, ou d’un 
Ulcére mal détergé, ou d’une plaie 
mal panfée. Lorfque le pus d’un ab- 
fcès ou d’un Ulcére féjourne trop 
 long-tems dans leur cavité , il devient 
âcre & corrofif, far - tout dans un 
fujet cacochyme ; il ronge & confu- 
me intérieurement les chairs & fe. 
trace différentes routes qui pénétrent 
quelquefois jufqu’aux os. Quand on 
Jaifle cicatrifer & fermer une plaie 
étroite & profonde fans que le dedans 
foit mondifié & incarné , le pus qui y 
féjourne fait le même cffer que celui 
d’un abfcès. | 

La caufe prochaine des Ulcéres fi- 
nueux eft donc la préfence & le {é- 
jour d’un pus âcre & corrofif, qui fe 
creufe différens finus dans les chairs. 
* Les caufes antecedentes font un tem- 
perament cacochyme ou infecté de 
virus vénérien , fcorbutique, fcro- 
phuleux; le vice ou l'abus des fix 
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chofes naturelles ; par exemple, des 
alimens acides , falins & grofliers, 
des exhalaïfons falées & âcres; la 
fuppreflion de quelque évacuation 
ordinaire, comme celle des hémor- 
roïdes , des menftrues. 
_ Les Ulcéres finaeux peuvent fe 
former dans toutes fortes de parties : 
mais ils viennent principalement aux 
parties glanduleules, & dans les en 
droits qui font garnis de graifle & 
abreuvés de Iymphe. 11 eft affez or- 
dinaire d’en voir au fondement à l& 
fuite d’un‘abfcés. | 
Deux fortes d’abfcès attaquent le 
fondement , l'un promptement, lau- 
tre lentement. Le premiér commence 
par un petit phlegmon de la naturé 
de l’anthrax, qui fait beaucoup de 
progrés en peu de tems, & forme 
quelquefois em 14. heures un abfcès 
trés-confidérable , auquel la gangréne 
furviendroit bientôt f1 lon n'y réme- 
dioit. La dou'eur & Îa chaleur qui 
accompagnent ce phlegmon, font fi 
vives qu’elles caufent la fiévre au ma- 
fade. L'autre abcès fuccéde peu à 
peu à une dureté avec rougcur & 
douleur , fuivic d’une tumeur qui oc- 
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eupe un côté de lanus. Quand le 
pus eft formé , les accidens femblenr 
diminuer: mais comme la matiére pu- 
rulente qui n’a point d’iflue, mine & 
détruit de plus: en plus le tif des par- 
ties où elle eftrenfermée , elle {e fair 
fouvent différens finus à droite & à 
gauche, ou elle perce l’inteftin re- 
 €tum ou la peau à [a circonférence de 

l'anus , felon que l'abfcés eft plus 
proche de lun que de l’autre. 

I furvient quelquefois à la partie 
fupérieure interne de la cuifle , au bas 
de laine, une tumeur qui refemble 
au bubon abfcédé, mais qui n’a pas 
fon fiége dans les glandes conglobées 
de cette partie. Cette tumeur fuccé- 
de à de grandes douleurs dans les 
Lombes & eft interne avant que d’é- 
tre externe; quand elle s’abicéde , 
l'humeur eft renfermée dans le pfoas 
ou dans la membrane qui le recouvre. 
Enfuiteelle fait une fafée & fe mani- 
fefte au-dehors. Le malade tient toù- 
jours. la cuifle levée ; parce que le 
fpoas fe trouvealors relâché & moins 
comprimé, ce gs diminue la dou- 
Jeur, Lorfque l’abfcés eft ouvert de 
lui-même ow par l'opération, il em 
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” fort beaucoup de pus, & la fonde 
pénètre fort avant dans le baffin. 

Le panaris de la feconde efpèce, 

c’eft-a dire , celui dont le fiége eft dans 
_ la gaine des tendons des mufcles flé- 
chifleurs des doits eft aufli fort fouvent 
fuivi d’abfcès ou d’Ulcéres finueux . 
aux doigts ; à la main, au poignet, 
& même à lavant-bras & au bras: 
ces abfcès fe forment dans les inter- 
ftices des mufcles où il fe trouve dé 
Ja graiffe ,que linflammation qui fe 
communique quelquefois à toute la 
partie, fond & convertit en pus. 
Voyez notre liv. des Tumeurs, Chap.r. 
Article 10. 

Enfin les Articles font fort fujets 
aux Ulcéres finueux, parce qu'ils font 
continuellement arrofés d’une hu- 
meur fyñoviale qui fe corrompt faci- 
lement & qui empêche les Ulcéres de: 
fe defflécher & de fe cicatrifer. 
Diagnoftic. On connoit les Ulcé- 

res finueux par leur entréè qui ef plus 
étroite que eur fond , & par la gran- 
de abondance de pus qui en fort. On 
diftingue leur profondeur, leur di- 
_reétion & la multiplicité de leurs fi. 
nus, par la fonde , par la bougie , ou 
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par un filet Aéxible. Lorfqu'ils péné- 
trent jufqu'aux os, on {ent une réfi- 
ftance dure au bout de la fonde AR 
l'on caufe beaucoup de douleur au 
maladeen touchant le périofte. S'il Y 
avoit caric.on trouveroit de l'inéga- 


lité à l'os, & le pus qui en fortiroit 


feroit fereux ,-noirâtre & de mau- 
vaile odeur. Quand ily a plufieurs f- 
pus il en fort davantage de pus, &en 
comprimant la partie en différens en- 
droits , ou en faifant mettre le mala- 
de dans différentes fituations ; on fait 


fortir la matiére à différentes -re- 


prifes. | 
Prognoftic.- Les Ulcéres finueux 
font fort difficiles à guérir, principa- 
lement ceux qui attaquent les Articles, 
ou qui font fomentés par un virus 
vénérien, fcorbutique , fcrophuleux , 
ou qui font accompagnés de carie : 


ils dégénérent facilement en fiflules. 


On guérit plus aifément ceux quine 
font que dans les chairs & qui ont 
leur fond plus élevé que leur entréc4 
le pus s'en écoule mieux, & il cf 
plus facile de les déterger. 


… Cure. Pour guérir lés Ulcéres.fi- 
 mucux , la Chirurgie: fournit trois 


} 
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moyens. Le premier, eft l’ouverturé 
des finus par l’incifion. Le fecond , le 
bandage expulfif. Le troifiéme , la 
mondification des finus par des injec- 
tions convenables. Le premier moyen 
ef le plus prompt & le plus efficace, 
pourvu.que les finus ne fe trouvent 
pas auprés de quelques gros rameaux 
d’artéres ou de veines , de quel: 
ques nerfs ou tendons qu'on ne fcau- 
roit fe difpenfer de couper , en fai- 
fant l'ouverture. Quand on n’a pas à 
craindre ces inconvéniens , il faut ou- 
vrir Les finus jufqu’au fond avec des | 
cifeaux ou un biftouri À la faveur d’u- 
ne fonde canelée, couper toutes les 
brides & tous les facs qui s’y rencon- 
trent, & mettre l'Ulcéère bien à dé- 
couvert. De cette maniére on aura la 
facilité de le mondifier , de l’incarner 
& de le cicatrifer fuivant la méthode 
ordinaire. Si l’'Ulcére étoit entretenu 
par un virus vénérien , fcorbutique, 
ou fcrophuleux, on détruiroit le vi- 
rus par des remédes convenables à . 
ces maladies. Lorque l’Ulcére finueux 
de quelque membre pénétre pref: 
ue jufqu’à la partie oppofée , au lieu 
d l'ouvrir dans toute fa longueur , il 


was 
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faut y faire une contre-ouverture k 
afin de procurer au pus une iffüc libre 
par les deux orifices. On fait cette 
Contre-ouverture avec un inftrument 
propre pour cela , qui confifte en une 
fonde ronde ou plate, garnie d’un 
ftilet armé d’ane lancette à fon extré- 
mité inférieure , { J’oyez à la fin de 
PArticle ) & pour déterger l'Ulcére, 
on y fait des injections chaudes avec 
de l’eau d'orge , animée d’un qnart de 
baume de Fioravent, ou d’une fixié- : 
me partie de baume du Comman- 
deur. Enfuite onapplique fur les deux 
“orifices , un plumaccau chargé de 
baume d’Arceus, ou de quelqu’autre 
baume vulneraire. Si en faifant le 
bandage , on peut comprimer l'inter: 
valle des deux orifices par le moyen 
de quelques compreffes ou de charpie 
brute, là réunion interieure fe fera 
plus promptement, 

À l'égard des deux abfcés qui vien- 
nent au fondement , celui qui fe fait 
promptement , doit étre inceflam. 
ment Ouvert. Si on y laifloit féjourner 
le pus äl pourroit faire en peu de tems 
un grand defordre, parce que cet 
endroit eftabreuvé de quantité d’hu- 
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midité & garni de beaucoup de graif- 
fe : mais avant que d'entreprendre 


l'opération , il faut s’aflurer fi la fup- 


puration eft faite. Si en mettant un 


des doigts indices à l'entrée de l'anus 


&& l’autre fur la tumeur, on fentoit 
par-tout une réfiftance & une dureté 
qui prouvât que le pus ne feroit pas 
ormé, On y appliqueroit un cata- 


plafme émollient & peptique qu’on 


ne laifleroit cependant que deux ou 
trois heures, attendu que la fuppura- 
tion fe fait bien vite en cet endroit, 
quand c’eft une tumeur qui tient de 


l'anthrax, comme celle-ci. Après: 


avoir levé le cataplafine & efluyé la 
. peau , on€examinera s'il y a une fluc- 
tuation en touchant la tumeur par des 


mouvemens alternativement oppo=. 


fés , avec les deux doigts indices pla- 
cés commeon vient de dire 


 Auflitôt qu'on eft für que l'ablcés 


eft formé , il faut prefcrire au malade 


deux heures avant l'opération, un la= 


vément pour évacuer Îles prémieres 
voies, & prevenir le befoin qu'il au- 
roit d'aller à la felle après l'opéra: 


tion. Enfuite on lui met un bandage” 
convenable qui confifte en:une.ceins 
ÿ ture ” 
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ture faite d’une férviette pliée en qua 
tre dans fa longueur , qu’on lui ap- 
plique autour du corps fur les reins; 
on foutient cette ferviette avec le {ca- 
pulaire , & on y coud par derrière 
trois ou quatre rubans de fil pour at- 
tacher à une bande qu’on doit pañler 
fous le fondement & entre les cuifles 
pour foutenir l'appareil. Cette bande 
eft large d'environ fix travers de doigt 
& fendue en deux chefs jufqu’à huit 
ou dix travers de doigt , de l'extré- 
mité qui fe met par derrière , au bout 
de laquelle on coud trois ou quatre 
rubans de fil, pour attacher avec ceux 
qui font coufus à la ferviette. Le ban- 
dage mis, on fait uriner le malade, 
_afin de vuider la veflie, & on le place 
fur le côté an bord de fon lit, les fef- 
fes avancées & les cuifles un peu 
pliées. Par ce moyen, il n’a aprés l’o- 
| pération , d'autre mouvement à fairé 
que d'étendre un peu les jambes en 
s’avançant dans fon lit. Quelques- 
uns le font placer hors du lit, le ven- 
tre couché fur le bord & les cuifles 
écartées : mais s’il arrivoit une hé- 
morragie aprés l'opération, & qu'on 
fit obligé de comprimer le vaifleau 

Tome IF, 
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lc malade en fe mettant au lit pour 


soit faire changer l'endroit du ban- 
 dage qui le comprimeroit, & l’hée- 
morragie recommenceroit, 

Ayant fait placer le malade com- 
me il convient, & le faifant aflujettir 
par trois Aides , dont l’un tient le 
corps , l’autre les cuiffes , le troifiéme 
relève la fefle, l’'Opérateur plonge 
une lancette à l’abfcès au milieu de 
la tumeur, tenant le doigt indice 


dans l'anus; & quand il s’apperçoit 


u’il a pénétré dans l’abfcés , il laiffe 
tte un peu de pus en preffant la tu- 
meur , pour faire voir aux Afliftans 
que l'opération n’eft pas prématurée, 
Enfuite il tire la lancette en relevant 
un peu la pointe & coupant ce qui fe 
trouve {ur fon tranchant. Auflitôt il 
met le doigt dans l’abfcés pour en re- 
connoître le vuide ; il y introduit un 
biftouri, mouflé par le bout, & a- 
grandit l'ouverture en cotoyant l’anus 
fans lé toucher. Comme il faut que 
cette ouverture foit beaucoup plus 
large que le fond, il fait encore deux 
autres incifions pour la rendre crucia- 
le, & il a foin d’emporter avec des 
cifeaux pointus & le biftouri , tous 
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les corps calleux qui pourroient fe 
rencontrer dans l'Ulcére. L'opération 
faite, on remplit la cavité avec des 
bourdonnets ou des tampons de toile 
attachés à des fils de différentes cou- 
leurs ; ou diftingués par des nœuds, 
pour pouvoir les tirer l’un après l’au- 
tre, & éviter l’hémorragie en levant 
appareil. On fait cet appareil un 
peu élevé & l’on met par-deflus des 
<omprefles étroites & graduées , afin 
de rendre la compreflion plus forte. 
Enfin l’on foutient le tout avec la ban- 
de à deux chefs , en nouant les rubans 
coufus à fon extrémité avec ceux qui 
font attachés par derriére à la fer- 
victte ; & l’on pañle les deux chefs 
entre les cuifles , pour les attacher en 
devant à la ceinture, l’un à droite, 
autre à gauche. On a la précaution 
de mettre fous les chefs aux aines, 
des comprefles, pour éviter que le 
malade n'en foit écorché , à caufe que 
le bandage doit être ferré. Si l’on a 
” ouvert quelque vaifleau confidérable 
dans l'opération , on fait comprimer 
l'appareil fur ce vaifleau par la main 
d’un ferviteur , ou bien l’on a eu 12 
précaution d'y appliquer un bour- 

} 
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donnet trempé. dans l'eau ftyptique 
& exprime, après en avoir efluyé tout 
Je fang. On panfe l'Ulcére dans la 
fuite avec des bourdonnets fecs , par- 
ce que cette partie eft toûjours humi- 
de. Si les chairs n’étoient pas belles, 
on tremperoit les bourdonnets dans 
de l’eau de viecamphrée animée d’un 
peu de baume. de Fioravent .ou de 
celui du Commandeur.- Lie 

Le fecond abfcès du fondement 
o’cft pas fi confidérable que l’autre, 
ilne fait point.un progrès fi rapide, 
#& ne caule pas tant de douleur ; les 
malades le fupportent plus facilement 
&c ne fc déterminent qu'avec peine à 
en faire faire l’opérations aufli dégé- 
_ nére-t-il fouvent.en fiftule. 11 faut le 
traiter comme lepremier, & en fai- 
re l’ouverture de la même manière 
_ quand le pus eft formé. | | 

La tumeur, qui vient à laine en 
conféquence.d'un abfcès au pfoas doit 
être ouverte de bonne heure. Enfuite 
on y fait des injections avec l'eau 
d'orge & le miel rofat , ou quelque 
autre convenable : on panfe l'Ulcére 
deux fois par jour & l'on y applique 
le baume d’Arceus mêlé avec l'huile 
d'hypericum. 
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La maniére de traiter le panaris 
ainfi que les Abfcés & les Ulcéres 
qu'il caufe , fe trouve dans notre livre 
des Tumeurs, Chap. 1. Art. 10. où 
nous en avons parlé fort ample: 
ment, 

Les Ulcéres finueux qui attaquent 
les Articles ont aufli befoin d’être 
agrandis par des incifions pour en dé- 
couvrir le fond , & s'il y en à plu- 
fieurs on les réduira au plus petit 
nombre qu'il fe pourra , fans intéref- 
ferles tendons & les ligamens. Enfui- 
te on les panfera avec le baume d’Ar- 
ceus ou avec celui de Copa , du Pé- 
rou, où de Canada, mélés avec de 
l'huile d'œufs; ou l'on fe fervira 
d'huile: dé térébenthine adoucié par 
plufieurs diftillations avec dé l'eau 
commune. L'on évitera tous les topi- - 
ques âcresi, crainte d'irriter les ten- 
dons & les ligamens qui font très- 
fenfibles.. Cependant fi les chairs é- 
roient'pâles ou livides, on employe- 
roit un digeftif fait avec la térében- 
thine , l’huile d’'hypéricum, le jaune 
d'œuf & l’aloës en poudre, le tout 
exactement mélé. 

+ Le fecond moyen de traiter Îles 
P üj. 
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Ulcéres finueux , qui s'exécute par Îe 
bandage expulfif ; 4 lieu principale- 
ment dans les Ulcéres qui rampent 
fous les tégumens ou dans le corps 
graifleux , & qui ont leur fond fupé- 
rieur à leur ouverture, ou qu’on peut 
rendre tel, par la fituation , en forte 
que la matière purulente ait une pen- 
te naturelle qui favorife fon iflue. II 
faut auffi que le pus foit d’une bonne 
qualité, que les parois internes du 
finus ne foient ni enfilammées ni cal- 
leufes, & qu’elles puiflent fe réunir 
quand À fe collées l’une contre 
l'autre. HEC 
Pour faire ce bandage , aprés avoir 
détergé le finus avec une injeétion 
d’eau d’orge à laquelle on aura ajouté 
un peu de baume de Fioravent, ou 
avec quelqu’autre injeétion convena- 
ble, on mettra fur toute la longueur 
du finus , de la charpie brute & par- 
deflus une compreflë, où bien trois 
compreffes graduées l’une fur l’autre, 
dont la premiére & la plus longue, 
s'étende depuis le fond du finus juf+ 
qu’à deux ou trois lignes de fon ori- 
fice, & les deux autres fucceflivement 
un peu moins. On fait tendre ces 
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comprefles par un aide : on prend 
une bande roulée à un chef, dont on 
fait d’abord un ou deux circulaires 
au-de-là du fond du finus fur lequel 
on vient pañler par des doloires ou 
circulaires , obliques jufqu'auprès de 
fon orifice où l'on finit, On parvient 
par le moyen de ce bandage à com- 
primer le finus depuis fon fond juf- 
qu'à fon entrée, fur laquelle il fuffic 
de mettre un plumaceau chargé de 
baume d’Arceus. On laifle ce banda- 
ge jufqu'à ce que la réunion interne - 
{oit faite. 

Le troifiéme moyen de panfer les 
Ulcéres finueux, fe pratique lorfque 
les deux autres ne peuvent être mis 
en ufage. Cette méthode, par exem- 
ple, ne conviendroit pas à l’Ulcère 
de laine qui pénétre dans le pfoas 
dont nousavons parlé , ni à ceux que 
Ja proximité d’une artére confidéra- 
ble, d’un nerf, d’un tendon, nc per- 
met pas d'ouvrir. Pour lors on fe con- 
tente de les dérerger avec des inje- 
&ions d’eau d'orge & de miel rofat , 
ou de décoction de perficaire, ani- 
mées d’un peu de baume du Pérou 
diffout dans le vin, ou de baume de 
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Fioravent , ou de celui du Comman- 
deur , lorfqu'il eft néceflaire de mon- 
difier plus efficacement. Si les inje- 
étions ne peuvent pas fortir, on les 
repompe avec la feringue , crainte 
qu'elles ne saigriflent & ne fe cor- 
rompent dans le finus : mais il vaut 
mieux ouvrir ces fortes d’Ulcéres 
quand on, le peut , ou y faire une con- 
tre- ouverture: s’il y a lieu. La fonde 
dont nous avons parlé , qui renferme 
un ftilet armé à fon extrémité d’une 
Jancette, cft fort propre pour cette: 
opération. Le Chirurgien en pouflant 
le ftilet par Ie moyen d’un reffort qui. 
eft dans le manche de la fonde, tient 
avec le pouce & le doigt index de 
l’autre main, la peau bandée à la par- 
tie oppolée , pour la percer plus. ue 
lement. Il y:a fur cet inftrument, qui 
eft une efpéce de trois-quarts, une 
crenelure dans laquelle on appuie le 
dos de la pointe d’un biftouri pour 
agrandir l'ouverture que la lancette a 
faite , afin de donner une iflue plus li- 
bre au pus, & même de paffer dans 
le finus un féton , lorfqu’il eft nécef- 
faire de le faire fuppurer. Pour intro- 
duire le féton il y a au bout de la fon- 
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de un chas ou deux yeux dans lef- 
quels-on le-pafle-;-en-retirant Finftruz 
ment , on fait fuivre le féron dans le 
finus. Ce {éton doit être imbibé‘d’un 
digeftif fait , par exemple , avec la. 
térebenthine , l'huile d'hypéricum & 
lé jaune d'œuf, qu'onanime ,: s'il eff 
néceflaire., d’un peu d’eau de vie. On 
met fur les: deux ouvertures :un:plua 
-maceau chargé du::même: digeftif 
Quand onpanfe l'Ulcére on en im= 
bibe le beut fupérieur du féton, & 
en J’attire dans. le finus: en tirant le- 
boutinférieur, Lorfqu'on veut chan- 
ger.deféton, onen attache.un autre 
au bout fupérieur du premier, pour 
le faire pañler dans l’'Ulcére. Des que: 
la fuppuration commence à diminuer, 
on Ôte leféton , & on lui fubititue les 
injeétions. Si-l'on n’avoit pas l'inftru- 
ment. dont on vient de-parler:, on fe- 
roit;la contre ouverture avec un bi- 
ftouri ; fur. le bout d'une fonde. bou- 
tonnée qu'on auroit introduite dans le: 
finus , & l'on feroit. pañler dans l'UI:: 
sére le féton qu’on enfiléroit dans le. 
chas ou les deux yeux qui doivent 
être à l’autre bout de la fonde, en la. 
tirastpar.la contre-ouverture. 
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ARTICLE DEUXIEME. 
Des Fifinles. 


Es Fiftules font des Ulcéres é- 
troits , oblongs ; calleux , plus 
ou moins profonds , quine différent 
des Ulcéres finueux que par la callo=- 
fité qui fe forme à leur orifice, & 
uelquefois dans toute leur étendue. 
n les appelle Fiffules'} du mot latin 
Fiflula ; qui fignific Flûte , à caufe que 
ces Ulcéres ont ordinairement ‘une 
cavité longue & étroite comme celle 
des Flûtes. © | 
Les Fiftules font fimplesquand elles: 
ne confiftent qu’en un.feul finus;jcom- 
pofées, lorfqu’elles en ont plufieurs. 
Ces finus font droits ; obliques'!ou 
tortueux.. Les uns rampent fous! 14 
peau ou dans le cofps ‘gfaifleux ; les 
autres pénétrent dans Îles cavités ow 
dans les chairs jufqu’aux os , aux ten- 
dons , aux ligamens, aux nerfs H y 
en a qui n’ont qu'un orifice, d'autres 
en ont plufieurs. | ad 
Les caufes des Fiftules font lés mê- 
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mes que celles des Ulcéres finueux, 
Elles font toüjours les fuites de quel- 
ue abfcès, ou d’un Ulcére malin, 
Sets , invétéré , ou d’une plaie mal 
panfée qu'on aura remplie de tentes 
trop dures , on qui fe fera cicatrifée 
extérieurement avant que l'intérieur 
ait été détergé & incarné. ‘ 
La callofité des Fiftules eft produi- 

te par l’endurciffement des fibres qui 
font trop {ferrées les unes contre les 
autres, enforte que leur cavité en eft 
obliterée & que les fluides ne peuvent 
plus y couler. C’eft fouvent Fcflet des 
tentes trop dures qui compriment les 
parois d’un Ulcére, ou des fels aci-” 
des, corrofifs, des cathérétiques qu'on 
emploie quelquefois pour le mondi- 
fier, ou à lacrimonie des humeurs 
qui en abrenvent les parois. Cette 
callofité eft encore plus confidérable 
à l'orifice des Fiftules que dans feux 
‘canal. Les fibres de la peau expofces à 
l'air , & d’ailleurs plus ferrées, plus 
fermes, plus féches, & plus élafti- 
ues que les.fibres charntüics du finus, 
f rident , fe froncent plus facilement, 
s'endurciffent & brident l'entrée de 
ces Ulcéres , ce qui la rend non- (eu- 
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Jement. calleufe , mais aufi plus 
étroite. Cet endurcifflement fait que 
les Fiftules font moins RULES 
mais fi elles ne font pas calleufes dans 


; . 
leur cavité ou dans leur fond, ou fi ” 


clles aboutiflent à quelque nerf ou : 


au périofte , les malades fentent 
beaucoup de douleur quand on les 
fonde. PA dj 
Les Fiftules peuvent attaquer tou- 
tes les parties du corps. Celle qui 
vient au fondement s'appelle Fiffule à 
TAnus. Celle des yeux fe nomme 
Fiflule Lachrÿmale, Les autres retien- 
nent le nom des parties qu’elles occu- 
pent. Elles furviennent fort fouvent 
aux Ulcéres vénériens, ftorbutiques, 
ou fcrophuleux invétérés , & en re- 
çoivent le nom. 
- Le Diagnoftic des Fiftules n’eff. 


point différent de celui-des Ulcéres. | 


finueux , excepté que leur entrée. fé 
diftingue par la callofité qui l'accom- 
Pagne. j 

: Prognoftic. On peut dire en géné- 
ral que toutes les Fiftules font fort 
difficiles à guérir. Cependant! celles 
qui font fimples , récentes , peu pro- 
ae , {€ guériflent plus facilement 
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dans de jeunes fujets bien conftitués:, 
que les vieilles Fifiules qui ont les 
bords & leur canal extrémement durs. 
& calleux , qui pénétrent dans quel: 
que capacité , ou fort avant dans les: 
chairs, qui font accompagnées de ça= 
rie, qui ont plufieurs finus, qui fe: : 
forment dans les jointures , ou qui: 
Viennent à des perfonnes d'une mau- 
vaife conftitution, qui font infc@ées 
de virus vénérien, fcrophuleux ou: 
fcorbutique. Celles qui pénétrent dans. 
les, parties membrancufes., les ten- 
dons , lés ligamens, les articlés , les 
vértebres , les côtes, la poitrine, le 
bas-ventre , font fouvent incurables.. 
Elles fe trouvent ordinairement ac- 
compagnées d’une fiévre lente qui 
mine & confume tout le corps par 
Facrimonie du pus que le fang & la. 
lymphe entrainent dans leur circula-- 
tion. 

Cure. La manicre la plus prompte- 
& la plus efficace de gucrir les Fiftu- 
les , eft prenriérement d'agrandir leur 
entrée par flincifon, afin de décou- 
vir le fond & y porter les remédes. . 
21°. D’emporter toutes les callofités 
avec des cifeaux pointus & le biftou-- 
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ri, ou de les confumer avec des ca: 
_thérétiques. 3° De faire exfolier les 
os quand ils font cariés. Enfuite on 
mondifie, on incarne & on cicatrife 
les Fiftulescomme les Ulcéres bénins 
s'il n’y a point de virus. Mais parce 
gs le manuel varie fuivant leur dif- 
crence, il ef néceflaire de parler de 
chacune en particulier. 


De la Fiflule a l'Anus. 


La Fiftule à l’Anus, eft un Ulcére 
profond , étroit, calleux, qui vient 
au fondement à fa fuite # ab- 
fcés. | 

L’abfcès qui caufe la Fiftule eft or. 
dinairement celui de la feconde efpé-. 
ce dont nous avons parlé ci-deflus.Le: 
pus qui y fejourne long-tems , ronge- 
& confume peu à peu Îe tifu des par- 
ties qui le tiennent renfermé,& perce 
enfin l’inteftin re@um, ou la peau à la 
circonférence de l’Anus , ou les deux 
enfemble, y faifant un ou plufieurs 
trous qui deviennent calleux, ce qui 
établit différentes efpéces de Fiftules. 
Celle qui a deux ouvertures, l'une 


dans linteftin , l’autre à la circonfé- 
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rence de l’Anus, s'appelle Complete. 
Celle qui n’en a qu'une, fe nomme 
Incomplete. Cette unique ouverture eft 
ou en dehors, & fait donner à cet 
Ulcére le nom de Fiflule externe; où 
elle eft en dedans, c'eft-à dire, à Fin- 
eeftin ;’ alors c’eft une Fiflule interne 
ou Borgne. , . Me 
T'Diagnoftic. Ea Fiftule à l’Anus 
quiéft complete , fe connoît facile- 
ment en introduifant le doigt indice 
danse fondement , & un:filet bou- 
tonne dans l’Ulcére ; car en pouflant 
te ftilet on le fent à nud avec le doigt 
dans l’inteftin , & Fon eft für par ce 
moyen des deux ouvertures , à moins 
ss celle de l’inteftin ne füt au-deflus 
€ la portée du doigt ; en ce cas l’on 
ne peut s’en appercevoir en fondant , 
a par la profondeur & la direction 
e l'Ulcére , qui font juger qu’en 
poufant le filet fort avant du côté 
de PAnus, on Ie fait glifler dans l’in- 
teftin : maïs on s’en aflure d’ailleurs 
en ce que le pus fort aufli bien par 
FAnus que par l'ouverture externe, 
par laquelle les matiéres fécales peu- 
vent auflis'écouler. La Fiftule incorn- 
plete externe, fe matifefte par {on 
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ouverture extérieure. On juge de fx 
profondeur & de fa direétion à la fa: 
veur du flilet. Si fon fond. touche: 
l'inteftin ,.on fent le bout du .ftilet 
avec Ie doïgr, introduit dans l’Anus.. 
S'ilya plufieursfinus ou clapiers, on: 
les découvre avec la fonde. De plus... 
fa matière qui {ort eft abondante & 
change fouvent-de couleur & decon-- 
fiftence. La Fiftule incomplete imter-- 
ne, ou borgne fe déclare par la .dou-- 
eur. & la chaleur du fondement. ;: 
par. une tumeur exterieure , AC 
compagnée. d’une légere: inflammas- 
tion; par une cfpéce de fluduation: 
qu'on y fent quelquefois; par, le.pus. 
qu'on rend non-feulement avec _les- 
excrémens, mais aufli après leur for. 
tie ; par la rougeur qu'on remarque: 
à l'Anus; par l’excoriation ; .la ire 
mangeailon ,. les envies d'aller à la 
{elle , ou le ténefme 456 l'acrimonie. 
du pus caule en pañlant , enfin par 
linégalité qu'on découvre: avec le: 
doigt dans l'inteftin. Ÿ | 
Cure. Quand la Fiftule eft formée; 
fi elle eft complete, le moyen Je plus: 
für & le plus prempt pour-la guérir 
cit J'opération. Mais avant que.de- 
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essrendre , il faut fcavoir fi l’ou- 
_ Verture qui eft dans l’'inteftin , n’eft 
point au-deflus de la portée du doigt 
indice He on y met. On s’en aflurera 
par la fonde. Pour cet cflet , on fera 
placer le malade de côté fur le bord 
de fon lit, les fefles avancées, les 
cuifles pliées ; ou on le fera coucher 
Je ventre fur le bord du lit, les jam- 
bes. à terre ; ou on le mettra dans une 
fituation convenable, fuivant la di- 
rcétion de la Fiftule. On lui féparera 
un peu les fefles fans trop les écarter. 
crainte de faire quelqu’angle capable- 
d'arrêter la fonde dans le canal 
Fiftuleux. Le malade placé comme il. 
faut, on introduira dans lAnus le 
doigt indice graifé de beurre frais, 
d'huile, de populeum , ou de quel- 
que pomade, & l’on pouflera douce- 
ment la fonde dans l’Ulcére. Si l’on. 
s’apperçoit par fa direétion & fa pro- 
fondeur, qu’elle entre dans l'inteftin 
au-deflus du doigt, il ne faut point 
entreprendre l'opération, elle feroit- 
dangereufe & inutile ; dangereufe , fi 
lon venoit à couper quelque vaifleau: 
fanguin confiderable , car on ne pour- 
roit ni le comprimer ni en faire la: 
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lhigature , & il furviendroit une hé+ : 
morragie mortelle; elle feroit inu- 
tile , puifqu’on ne pourroit détruire … 
le fond de la callofité, & que l’ori- 
fice interne de la Fiftule ne {çauroit « 
fe cicatrifer , ni fon fond s’incarner 
& fe confolider. Il refteroit donc toü- 
jours un fuintement d’humeurs & la 
Fiftule fe renouvélleroit bientôt. 

Si l’orifice externe de la Fiftule 
étoit trop ferré & trop-étroit pour : 
pouvoir y faire pafler la fonde, ‘il : 
faudroit le dilater avec le biftourt ou 
avec l'éponge préparée. Il arrive quel- 
pe que cet orifice eft fortéloigné 
ie l'Anus , & que le canal Fiftuleux 
va fuperficiellement du côté du fon- : 
dement y faire un coude, & remonte | 
enfuite le long de l’inteftin, ce qui : 
empêche d'examiner tout fon trajet 
par la fonde. En ce cas l’on eft obligé, 
de faire une incifion depuis l'entrée 
de la Fiftule jufqu’à fon coude, avec 
des cifeaux ou un biftouri qu’on con- 
duit fur la rainure d’une fonde crenc- 
Ie. On met enfuite dans cette inci- 
fion de la charpie féche ou des bour- 
donnets pour la dilater. Le lende- 
main on a la facilité de découvrir 
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avec la fonde, le trajet de la Fi- 
fule. 

__ Aprés avoir bien examiné l’Ulcé- 
te , fi l’on fe détermine à faire l'o- 
pération , on. y prépare le malade 
par les remedes généraux , c’eft-à-dire, 
par la faignée plufieurs fois réitérée , 
fuivant le befoin, & par la purgation. 
Le tout étant difpofé , on lui met le 
même bandage que pour l'opération 
de l’abfcés au fondement, & on le 
fait fituer de la même maniere. Alors 
ayant mis dans PAnus le doigt indice 
graiflé ou huilé, on introduit avec 
l'autre main un ftilet d'argent fléxi- 
ble, dans la Fiflule, on le fait pañfer 
dans l’inteftin en le perçant un peu 
au-deflus de l’orifice interne dé l'UI- 
cére, & avec le doigt on plie dans 
Finteftin le ftilet , à mefure qu’on l’en- 
fonce , pour en faire fortir le bout par 
PAnus, & former une anfe. Enfuite 
on prend les deux extrémités du fti- 
let qui font en dehors, & on coupe 
avec un biftouri un peu courbe tout 
ce qui eft compris dans l’anfe. Après 
cette opération, on examine le fond 
de-la Fiftule avec les doigts pour dé- 
couvrir les finus ou clapiers qui peu- 
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_ vent s’y trouver , & couper toutes 
les brides qui les forment, évitant 
les artères qu’on doit fentir par leur 
battement. Ayant encore mis les 
doigts dans la plaie, on cherche tou- 
tes les callofités, & on les emporte 
avec le biftouri..S’ilen refte quelques- 
unes ; on. peut les fcarifier, oules 
pointer avec des cifeaux., pour en fa- 
ciliter la fuppuration.. Quelques-Chi- 
rurgiens les coupent en les tirant avec 
une Erigne. Si l'on n’avoit pas fait ur 
nouveau trou au reétum. avec le fti- 
let, & qu'onl'eût fait pafler par l’ou- 
verture même de la Fiftule. il fau- 
droit couper l'inteftin. une ligne ou 
deux au-deffus, pour détruire la cals 
Jofité. Si l’on avoit coupé quelque. 
branche d’artére qui donnâr beau- 
coup de fang , ontâcheroit d’en faire 
la ligature , ou l’on y appliqueroit un 
tampon de linge ou de charpie imbu 
d'eau ftyprique , lappuyant quelque 
tems avec Je doist-fur l'ouverture du 
vaifeau.. | | qe 
 Quelques-ans fe fervent pour faire 
cette opération, d'un inftrument ap- 
pellé Syringotome , qui eft une efpéce: | 
de biftouri plat & mince , courbé.en 
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maniere de croiffant , tranchant par ® 
fa concaviré arrondi & adouci par le 
" dos ,.coudé par fa partie poftérieure 
qui lui fert de manche. 11 cft plus 
ctroit nn allongé, & moinscour- 
Dé par fa partie antérieure qui lui 
{ert de bec ou de corne, au bout de- 
laquelle eft exaétement foudé un fti- 
let boutonné, d'argent recuit & non 
trempé, afin qu'il foit doux & flé- 
Xible. On introduit cet inftrument 
dans Le finus par le bouton du ftilet ; 
on le pouffe dans l'inteftin par-deflus 
l'orifice interne de la Fiftule ; on plie 
le filet, on le fait repafler par l'A- 
nus; & tenant le manche du biftouri 
d'une main, & le ftilet qui eft dez 
hors de l’autre, on coupe en tirant 
T'inftrument. Le malade même enfe 
remuant acheve l’incifion. Mais sil 
ÿ a beaucoup de caHofité à empor- 
ter, la premiere méthode cft préfé- 
rablé; comme il faut roûjours faire 
l'entrée beaucoup plus large que le 
fond pour y pouvoir applique les 
topiques, & panfer la plaie plus com- 
modément, & pour détruire les dif- 
férens finus qui peuvent s’y trouver, 
1 eft ban de faire avec le biftouri 
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* droit ou courbe, de grandes & pro- 
fondes incifions , jufqu’à un bon tra- 
vers de doigt à côté , & autour de 
Yanfe du ftilec dans la fefle , afin d’em- 
porter & les graifies & les chairs fi- 
nucufes & calleufes, & de mettre 
toute la Fiftule bien à découvert. 
L'opération faite ,on applique lap- 
pareil , qui confifte , quand on a cou- 
pé quelque vaifiéau , en un bourdon- 
net trempé dans l’eau ftyprique & 
exprimé , qu'on met fur l’'embouchu- 
re de lartére. Enfuite on introduit 
dans le fondement une groffe tente , 
longue & étroite vers fa pointe, 
Jarge vers fa baie, à laquelle on atta- 
che un fil. Elle doit être longue pour 
pañlér dans l'inteftin au-deflus de la 
Fiftule : fi fon extrémité ne s’étendoit 
que jufqu’au fond de l'Ulcére, & 
qu'elle appuyât deflus , elle feroit 
venir à l’inteftin en le comprimant, 
un bourlet calleux, qui donneroit oc- 
cafion à une nouvelle Fiftule. Elle 
doit être étroite vers fà pointe, pour 
entrer plus facilement, & pour ne 
point incommoder le malade. Enfin 
ileft à propos qu’elle foit grofle & 
large vers fa bafe, pour comprimer 
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davantage la circonférence de la 
plaie , & entretenir fon entrée fort 


dilatée. Après cela on met dans la 


Fiftule à côté de la tente, & dans 
toute fa circonférence , de la charpie 
féche , ou des bourdonnets, & par- 
. deflus des compreffes graduées dont 
on remplit l'intervalle des fefles, & 
on foütient le tout avec le bandage 
qu'on a mis auparavant au malade. 
Si le fang couloit encore, un fervi- 
teur appuycroit fa main {ur le ban- 
dage pendant quelque tems. Les pan- 
femens fuivans fe ARABE a fec de 
Ja même maniére , à caufe de l’humi- 
dité de la partie, qui ne demande 
point de peptiques pour exciter la 
fuppuration , & l’on tamponne cette 
plaie à la différence des autres , pour 
entretenir l'entrée large. S'il fe for- 
moit quelques nouveaux finus, on 
les ouvriroit ; s’il y reftoit quelques 
callofités, on y feroit des (aies 
tions pour les faire tomber par la 
fuppuration. Quand la plaie fur la fin 
fe remplit de bonnes chairs, on met 
dans l’Anus une tente groffe comme 
le doigt, graifléc d’onguent de tuthie, 
ou de pompholyx , ou de quelqu’au- 
tre onguent deflicatif. | 


» 
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I1 faut faire obferver au malade 
une diére trés-exaéte, ne lui permet- 
tant d’alimens, qu’autant qu’il ef né- 
ceflaire pour foutenir la vie, & ne 
lui accordant que quelques crèmesde 
ris , quelques œufs frais, & peu de 
liquides , afin de prévenir non-{eule- : 
ment linflammation & la fiévre, 
mais aufli la diarrhée, & la néceflité 
d’aller fouvent à la felle, ce qui dé- 
rangeroit beaucoup , & feroit nuifi- 
ble à la plaie , puifqu'on feroit obligé 
de lever l'appareil toutes les fois qu’il 
auroit beloin d’y aller. 

- Si la Fiftule à l’Anus eft. incom- 
plete externe, onen fera l’opération 
comme celle de l’abfcès du fonde- 
ment. Elle confifte à agrandir l’en- 
trée de la Fiftule, & à couper & em- 
pêcher les callofités & les finus avec 
le biftour1 & lescifeaux. Enfuite on 

anfe la plaie comme l’abfcès ; maïs 
ñ l'inteftin {e trouve calleux & fort 
endommagé, quoiqu'il ne foit pas 

ercé , il faut faire l'opération com- 
me à la Fiftule complete. Lorfque la 
Fiftule eft incomplete interne ou lon- 
gue , on la rend complete , en faifant 


unc incifion avec un biftouri droit à 
l'endroit 
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l'endroit où l'on reconnoît le fond de 
l'Ulcére. L’incifion faite, on procéde 
à l’opération de la Fiftule complete. 

…. On pourroit entreprendre la gué- 
rifon de la Fiftule incomplete, exter- 
mc par le moyen des cathérétiques. 
Quand on prend cette voie ; on dilate 
d’abord l'entrée de la Fiflule avec l'é- 
ponge préparée ÿ €nfuite on y met 
une tente chargée de quelqueonguent 
âcre & rongeant. Scultet obferv, 7 S: 
après fon arfenal de Chirurgie, re- 
commande lé fuivant. 
R lun brûlé ; mercure précipité , ver- 

det ; el nître , de chacun parties éga- 

les ; blanc d'œuf, aff [ant quantité 

Pour incorporer le tout. | 


Barbcte eftime celui - ci. 


4 Racine de bryone en poudre , une drag- 
Me ; Encens, myrrhe, de chacun deux 
dragmes ; verdet , demi - dragme ; fel 
ammomac , un férupule 3: huile d'oli- 

ves, graifle de porc, de chacun fufifen- 
te quantité , mêler: Faîtes - en un o#- 
guent. Ou ce qui eft plus efi- 
cace. ) | 
Tome IF, Q 
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Vitriol blanc , quatre onces ; alun, ver- 

w det , de chicun dem - once ; vinaigre 

fort > fix onces; calcinez-les & en fui- 

tes une poudre que vous mélerez avec 

de l'ongaent egyptiac:pour en: froter les 
tentes. | Fu 


On pourroit fe fervir de baume 
d’Arceus dans lequelon mêleroit une 
huitième partie de pierre à cautére., 
eu un peu de pierre infernale enpou- 
dre ; ou de quelqu'un "des cathéréti- 
ques dont nous avons parlé dans l’Ar- 
ticle du Cancer & ailleurs , pour con- 
fumer les hyperfarcofes fans douleur. 
Quand les callofités font détruites on 
déterge l'Uilcére avec. des injections 
faites d’eau d’orge & de miel rofar, 
ou encore mieux avec des eaux miné- 
rales chaudes , comme celles de B:- 
larnc ,ou.autres defficatives, fulphu- 
reufes & alumineufes. Pierre Mar- 
chettis vante les injetions faites dès 
le commencement avec l’eau d'orge, 
dans laquelle on méle de l'onguent 
ægyptiac ; il s’en fervoit jufqu’a ce 
ae fiffent de ladouleur., & qu'il 

ortit de l’Ulcére Fiftuleux un peu de 


Fiffule à l'Anus. 363 
fäng. Alors il fubftituoit l’injc&ion 
faite avec la déco@ion de gayac, de 
fcordium , de verge d’orée,ou autres 
femblables. l'Ulcére étant détergé, 
on l’incarnoit & on le defféchoit avec: 
l’onguent de tuthie, le deficatif rou- 
ge ou autre de même vertu. Mais 
cette méthode de guérir les Fiftules 
pär les cathérétiques eft fort longue , 
Caufe ordinairement beaucoup de 
douleur au malade toutes les fois 
qu'on applique ces topiques âcres, 
&c eft moins fure que l'opération. 

 Lorfque les Fiftules font entrete- 
nues par un virus vénérien, fcorbu- 
tique ou fcrophuleux , on joint aux 
remédes ceux qui font. fpécifiques 
pour ces maladies. | 
 Ecs Fifules qui pénétrent jufqu’à 
Fifchion, ou à l'os facrum avec carie, 
n’admettent qu'une cure palliative qui 
fe fait par le moyen des injections 
vulneraires , deterlives & defficati- 
ves, compofCes, par exemple, avec 
Veau d'orge, ou de feuilles de perfi- 
caire, de fcordium , d’abfinthe, ou 
l'eau de chaux, ajoutant à ces injec- 
tions , l’eau vulneraire , ou le baume 
de Fioravent , ou celui du Comman- 
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deur, &'!le miel rofat. On fait Les 
panfemens avec les onguens deflica-. 
tifs , comme celui de pompholyx , de 
tuthie, le deflicatif rouge ou autre. 
femblable. e 


De.la Fiflule lachrymale. 


_ La Fiftule lachrymale eft propre 
ment un Ulcére calleux & finueux. 
qui seft formé à l'angle interne de, 
l'œil , dans le fac lachrymal d’où elle 
a pris fon nom. Mais on donne fou- 
vent à cette Fiftule une fignification 
plus étendue , & onla confond avec. 
Vanchilops & l'ægylops, puifqu’on: 
les comprend. dans- les différentes ef 
péces qu'on établit de cette Fiftule, 
Galien même, l’Zntroduitio [eu Medi- 
cus. Cap. 16. de oculorum affeitibus , rer- 
ferme lanchilops & l’xgilops dans. 
une même définition , où celle de la 
Fiftule lachrymale fe trouve compri-. 
{e. II dit que l’ægilops ou Panchilops. 
eft un abfcés qui vient à l'angle de 
l'œil le plus proche des narines , dont 
le pus qu'il contient venant à {ortir 
par fa rupture , carie l'os , ou diftille. 
par l’angle de l’œil ou par les narines,. 
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:Gorrée , defuit. meaïc. diftingue ce- 
pendant lPanchilops de lægilops, Il 
‘définit le premier un abfcès ou uù 
amas d'humeur vifqueufe, fémblable 
‘à du miel ou à de h bouillie, qui fe 
‘forme entre le grand angle de l'œil 
&c les narines , étant ordinairement 
renfermé dans une tunique, ( c’eft-à- 
dire, dans le fac lachrymal, ) fans 
faire de douleur, & prenant tout 
‘d’un coup fon accroiflement. Cet ab- 
{cès , fuivant Paul æginette, venant 
à s'ouvrir & à s'ulcérer , change . 
auflitôt fon nom pour prendre celui 
d'ægilops ; & lægilops négligé ou 
mal panfé dégénére facilement én 
‘Fiflule.. - paie ed à 
On peut donc dire que l’anchilops 
eft une tumeur fituée à l’angle interne 
de l'œil, ordinairement a@- deflous 
-de l’union des paupieres , qui dégé- 
nére en abfcès; que l'æsilops eft ce 
même abfcës ouvert, c’eft-à-dire , un 
Ulcére qui lui fuccéde;& que la Fiftu- 
1e lachrymale eft proprement cet Ul- 
cére devenu calleux & finueux : maïs 
comme ces trois maladies fe fuccé- 
dent l’une à l’autre, qu'il n’y a que 
leur progrès qui en faffe la différence, 
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& que les modernes les renferment 
toutes dans la définition ou dans la 
divifion de la Fiftule lachirymale , on 
peut ex — RUE toutes trois fous 
ce dernier nom, & définir la Fiftule 
Jachrymale un abfcés ou un Ulcére 
dans le fac lachrymal, quelquefois 
fans que la peau qui le recouvre foit 
ulcérée , Fe Brie aufli avec ulcé- 
ration & callofité à la peau , ordinai- 
rement accompagné d’un larmoye- 
ment continuel , & d’un écoulement 
de pus par les points lachrymaux , où 
par le nez , ou par l’ouverture de la 
eau, principalement quand on pref- 
F à Fiftule avec le doigt; quelque- 
fois fans que l'os unguis & les autres 
os voifins foient altérés fur-tout dans 
le commencement ; quelquefois avec 
carie à cé os , particuliérement dans 
le progrès de la maladie; fouvent 
avec obftruétion du conduit nazal ; 
quelquefois fans que ce conduit foit 
obftrué. 1 el . 
Suivant cette définition on peut en 
général divifer la Fiftule lachrymale 
en trois efpéces , dont la premiére eft 
celle où la peau n’eft point ulcérée, &c 
qu'on appelle Fiflule lachrymale, box: 
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gne; ce qui et proprement l'anchi- 
lops abfcéde. La feconde elt celle qui 
eft accompagnée d’ulcération à la 
peau fans callofité , & qui fe nomme 
ordinairement Fiftule lachrymale où- 
verte , mais qui n’eft dans le com- 
mencement qu'un ægilops. La troifié- 
me, qui eft la véritable Fiflule la- 
chrymale , eft celle où l’ouverture de 
la peau & le fac lachrymal font de- 
venus calleux, & où l’os unguis & 
les autres os voifins fe carient ; quand 
le pus a rongé ce fac. Dans la Fiftule 
lachrymale borgne, il paroïît quel- : 
que fois une éminence ou une tumeur 
à l'endroit du fac lachrymal: d’au- 
tres fois on n’en voit aucune, ce qui æ 
donné lieu d'appellér cette derniére 
efpéce Fiflule plate. lirit 

La caufe la plus fréquente de [a 
Fiftule lachryrale eft l'acrimonie des 
larmes, aufli furvient-elle fouvent à 
l'ophthalmie.& à l’'enchifrennement. 
En effet les larmes devenues âcres, . 
irritent la memibräne qui forme le fac 
Jachrymal, cette membrane :irritée 
fe reflerre , fe fronce & comprime les 
vaifleaux repandus dans fon tiflu , le 
fang & la lymphe obligés d'y féjour- 
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ner , s’y échauffent , y caufent nne in- 
flammation, s’y corrompent, fe chan- 
gent en pus, s’y extravafent & for- 
ment un abfcès. Ou fi ces larmes font 
fort âcres , elles rongent la membra: 
ne même du fac lchrymal & l’ulcé- 
rent. Or les larmes ne peuvent être 
âcres que parce que la mañle du fang 
les fournit telles , ou parce qu’elles 
acquiérent cette acrimonie dans les 
yeux , en conféquence d’une inflam- 
mation, où de quelque exhalaifon 
corrofive ; ou enfin parce qu'elles 
deviennent âcres par leur féjour dans 
le fac lachrymal. | RSS. 

On doit donc regarder comme 
caufe antecédente de la Fiftule la- 
chrymale. 1°. Tout ce qui peut ren- 
dre le fang falé & âcre, comme les 
alimens falés & poivrés , les liqueurs 
chaudes &  fpiritueules , les médi- 
camens âcres, & le vice desautres 
chofes non-naturelles ; ou le mau- 
vais temperament de la perfonne 
ou quelque maladie chronique ;, 
comme, les écrouelles, le fcor- 
but, la verole. Un fang de ce ca- 
radére ne peut fournir que des. lar- 
mes falées & âcres. 2°, Une ophthal- 


| 

. Æiffalelachrymale 369 
mie , foit qu’elle vienne de canfe in- 
terne, c’eft-à-dire , du vice de la 
mañle du fang, foit qu’elle foit pro- 
duite par une caufe externe , comme 
par un coup, une chute, uné exha- 
aifon,âcre & maligne. 3°. Tout ce 
pu peut faire féjourner les lirmes 

ans le fac lachrymal , comme teur 
épailiffement ou leur vifcofité qui fait 
qu’elles fe bouchent elles-mêmes le 
pañlage dans le conduit nazal, qui eft 
une fuite du fac lachrymal , mais 
beaucoup plus étroite que lui; une 
fluxion ou une inflammation à la 
membrane de ce conduit , ou à celle 
des narines qui en-fait gonfler le tiffu 
& intercépte par ce gonflement le 
paflage des larmes dans le nez, com- 
me ilarrive par le rhume , par l’en- 
chifrenement , ou par un vent froid 
qu'on aura fouffert , ou par ün errhi- 
ne trop âcre; enfin un polype qui 
comprime ou bouche l’orifice du con- 
duit nazal dans le nez, eft une occa- 
fion du féjour des larmes. Par la mé- 
me raifon ceux qui ont le nez plat ou 
enfoncé font plus fujets que lés autres 
aux fiftules lachrymales , parce que ce 
conduit fe trouve comprimé & ré- 
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tréci par la mauvaife conformation 
de cette partie. Les larmes donc obli- 
gées par tous ces accidens de féjour- 
ner dans le fac lachrymal, s'y échau£ 
fent & deviennent âcres & corro- 
fives. | re LAN 
Quoique laltération des larmes 
foit la caufe la plus fréquente de la 
Fiftule lachrymale , on voit encore 
quelquefois cette maladie furvenir à 
un coup , à une chute, à la petire vé- 
role & à toute autre caufe capable 
de produire d’abord un petit phlé- 
gmon à l’angle interne de l'œil, où 
un anchilops, enfuite un ægilops & 
enfin une -véritabe Fiftule. | 
Quand les larmes , fans être âcres, 
s’arrétent dans le fac lachrymal par 
l’obftru&ion du conduit nazal, elles 
y féjournent quelquefois fort long- 
tems ayant qu’elles deviennent capa- 
bles d'enflammer & d’ulcerer Ia mem- 
brane qui compofe ce fac ; parce 
qu’elles font continuellement renou- 
vellées jufqu’à ce qu'elles regorgent 
par les points lachrymaux : mais ce 
refervoir en eft tellement rempli & 
dilaté,qu’il forme une tumeur à l’an- 
gle interne de l'œil. Cette rumeur cf 
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appcllée par quelques-uns Hydropijie 
du fac lachrymal , mais mal-à-propos, 
puifque toute hydropifie par épan- 
chement , fuppofe un amas de liqueur 
dans une cavité d’où elle n’a point 
d’iflue. Or:dans la plenirtude de ce 
fac , lorfqu'on prefle la tumeur avec 
lc doigt, la lymphe lachrymale en 
fort aufli-tôt par les points lachry- 
maux ; quelquefois même elle s’é- 
chape en partie par le nez , quand 
lobfiruétion, du conduit. nazal n’eft 
pas totale; ce quifaitaufli, que dans 
plufieurs malades cette Iymphe coule 
dans le nez pendant le fommeil , & 
le fac fe trouve vuide le matin : mais 
deux ou trois heures aprés qu’on eft 
levé, il fe remplit , & lon eft obligé 
de le comprimer pour le vuider. Ii 
paroît par cette ‘obfervation que le 
fac lachrymal a plus de facilité à fe 
dégorser quand on eft couché, que 
quand on eft debout. D’autres don- 
nent le nom de Hernie, cette pléni- 
tude , nom qui ne paroît pas trop lui 
convenir , puifque Ja vraie hernie eft 
lifue de quelque partie hors des pa- 
rois de la capacité qui la renferme. 

Dans Ja Fiftule lachrymale, lorf- 
Qvÿ 
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que le conduit nazal eft obftrué, les 
Jarmes ne peuvent couler dans le nez, 
& la narine du côté de la maladie eft 
toûjours féche. Si la Fiftule eft borgne 
& que les points lachrymaux ne 
foient point bouchés, les larmes re- 
montent dans Fœil par ces petits con- 
_duits , fur-tout quand on: prefle la tu- 
meur avec le doigt. Ces larmes fe 
joignant avec celles que la glande la- 
chrymale fournittoüjours., & qui ne 
peuvent pas y entrer , rendent l’œik 
larmoyant en s’'épanchant fur la joue. 
Lorfque l’abcès eft formé , le pus fe 
mélantavec la lymphelachrymale re- 
gorge aufli avec elle, ou immédiate- 
ment aprés, par les points lachry- 
maux. 

Ea matière purulente ayant toû- 
jours fa pente vers le conduit nazal, 
Pulcére à la fin, & y fait naître des 
chairs baveu‘es qui le bouchent en- 
core plus exaétement : obligée donc 
de remontér par les points lachry- 
maux, elle fe répand fur la caroncu 
Je lachrymale, lenflamme & lulcé- 
re ; ce qui a fait croire aux Anciens, 
que la Fiftule lachrymale avoit fon 
flége dans cette caroncule. Enfin le 
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pus en paffant dans les points lachry- 
maux les ronge & les ulcére auffi fort 
fouvent , ils fe remplifient de chairs 
fongueufes , & fa matiére puralente 
fe trouve renfermée dans: le fac 1a- 
chrymal fans avoir d’iflue : arrétée de 
tous côtés, s’accumulant infenfible- 
ment & devenant plus corrofive, 
elle ulcére ordinairement là peau qui 
couvre le fac lachrymal, parce qu’el- 
le y trouve moins de réfiflance qu'aux 
autres endroits de ee réfervoir, & il 
furvient un petit ulcére proche lu- 
nion des paupieres,qui rend la Fiftule 
ouverte & donne iflue au pus, mais 
Faction des fels corrofifs du pus fe 
portant aufli fur toute l'étendue du 
fac , ils le rongent dans la fuite & + 
détruifent entiérement ; & comme 
Fos unguis eft immédiatement fitué 
fous ce fac, qu'il eft fort mince & 
naturellement denué de periofte , ex- 
pofé à l’impreflion de ces fels corro- 
fifs , it fe carie facilement. La carie fe 
communique encore fouvent à l'os: 
Ethmoïde & à l'angle fuperieur de 
l'os maxillaire que Ie fac lachrymal 
touche em partie. L’os unguis ne peut 
être çarié, que les lames ofleufes qui 
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font derriére, ne Ic foient aufi dans {4 
fuite. Ainfi le pus s’étant fait un paffa- 
ge dans lenez, la narine , qui étoit fé- 
che auparavant, devient humide, & 
fi les points [achrymaux ne font pas 
encore obfirués, our fi la caroncule 
lachrymale fe trouve entiérement dé- 
truite, les larmes coulentavec le pus 
dans le nez par l'ouverture de l'os un- 
guis , & l'épiphorz ou larmoyement 
ceffe. 


La Fiftule lachrymale caufée par. 


des larmes âcres qui fe répandent fur 
le globe de l'œil & dont l’acrimonie 
eft augmentée par le mélange du pus, 
eft accompagnée d’ophthalmie , & le 
bord des paupiéres eft rongé , ulcéré 
& défiguré. ++ el 
Diagnoftic. Tont ce que nous ve- 
nons de dire établit la connoiffance 
des Fiftules lachrymales & leurs diffé: 
rences. Si dans la Fiftule borgne, 
quand on preffe l'endroit de l'angle 
interne quirépond'au fac lachrymal , 
on voit fortir par les points lachry- 
maux un pus ou une fanie fœtide , 
verdâtre ou noirître, c’eft une preu- 
ve que les os font cariés. S’ilm’en fort 


qu'une lymphe claire, c'eft une mar- 
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A que le fac lachrymal n'eft que 
ilaté: mais fic’eftun pus abondant, 
quoique louable, il Ÿa carie, ou il 
y en furviendra bientôt. Lorfque le 
fac nazal & les points lachrymaux 
ne font pas entiérement obftrués , ta 
tumeur de l'angle interne eft peu con- 
fidérable, parce que la matiére li- 
quide contenue dans le fac lachrymat 
s'écoule en partie par ces voies. À l’é- 
gard de la Fiftule ouverte, on peut 
juger par la fonde & par la qualité 
du pus qui en fort , du. progrès qu’elle 
a fait. Lorfque la narine du côté de la 
Fiftule eft féche dans les commence- 
mens , & qu'enfuite il en coule beau- 
coup de fanie, c’eft un figne que l'os 
unguis eft carié & qu’il donne paflage 
au pus. Siles partiesulcérées ou celles 
qui font dans le voifinage , paroiflent 
trés-livides , très- dures, três.- fenfi- 
bles & enflammées , avec des vaif- 
feaux fanguins gonflés & variqueux ; 
ou fi le Fe Tachrymal eft farci de 
chairs fongueufes. &. qu'il en forte 
une maticre noire & très-puante, om 
a lieu de croire que la Fiftule à pris 
le caraûére de Cancer. | 
Le Prognoftic de la Fifiule lachry- 
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male eft fondé fur l’état du malade & 
fur la qualité de la Fiftule. Si le ma- 
Jade eft attaqué de maladie vénérien- 
ne , de fcorbut , d’écrouelles, on ne 
doit point efperer de guérifon qu'a- 
prés avoir remedié à ces maladies 
par les remédes qui leur font conve- 
tables. S'il eft aMigt de fréquentes 
fluxions , la guérifon en eft difficile. 
Si la Fiftule eft la fuite de la petite vé- 
role ,elle eft trés-opiniâtre. Si elle eft 
ancienne & accompagnée d’une carie 
qui fe foit communiquée aux lames 
ofleufes du nez, elle eft incurable. 
. Ees Abfcès & les Fiftules des yeux 
dégénérent quelquefois en cancers. 
Éorfque la matiére purulente pañle 
librement par le canal nazal, on fu 
porte long-tems la Fiftule fans beau 
coup d'incommodité. D Re D 
Cure. La maniére de traiter la 
Fiftule lachrymale varie fuivant la 
différence de fes efpéces. Lorfque Île 
fac lachrymal n’eft fimplement rem- 
pli que de fymphe , ou qu'il ne con- 
tient qu’un peu de pus-fouable fans 
altération aux os, on peut tenter la 
guérifon par les injections où par la 
compreflion , ou parles deux enfém- 
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ble. On inje&e dans ce fac par les 
points lachrymaux une liqueur claire 
& douce, comme de l'eau d'orge 
avec le miel rofat , par le moyen d’u- 
ne petite feringue faite exprès , gar- 
nie d’une canule fine qu’on introduit 
dans ces petits trous jufqu’au fac la- 
chrymal & même jufqu'au conduit 
nazal. Pour découvrirle point lachry- 
mal inférieur, on tire un peu à D 
la paupière inférieure, & pour trou- 
ver Île fuperieur , on renverfe la pau. 
piére füupérieure. Quand le fac Ia- 
chrymal ef fort gonflé , it faut avoir 
la précaution de comprimer un peu 
la tumeur avec le doigt pendant qu’on 
Le feringue, crainte que l’inje&ion ne 
le dilate encore davantage : mais a- 
-vant que de feringuer , il eft à propos 
de fonder le point lachrymal fupé- 
rieur,en y introduifant une fonde trés- 
fine, faite d'argent, fléxible & propre 
par fa fouplefle à parcourir le fac la- 
chrymal jufqu’au conduit nazal. L’ex- 
trémité de cette fonde eft terminée 
_en petit bouton à olive qui empêche 
de percer, de déchirer où de faire 
de nouvelles routes. En fondant le 
point lachrymal fuperieur on leve ua 
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peu la maïn & on fait quelques petits 
mouvemens pour trouver le fac. La 
fonde ayant déja un peu ouvert les 
voies , l'injeétion y pañfe plus facile- 
ment. Après s'être fervi de Ja feringue 
cinq ou Éx jours , fi la liqueur injeëtée 
ne pañle point par le nez, ou ne def- 
end pas dans la gorge quand le ma- 
lade eft panché en arriére , c’eft une 
marque que les injetions font inuti- 
les , il faut tenter la compreflion pout 
poufñler la liqueur vers le conduit na- 
zal,& la déterminer enfin & mA par 
le nez. À la vérité, la guérifon qu'on 
obtient par ce moyen-là n’eft ordi- 
nairement que palliative : mais quel- 
quefois elle devient radicale quand if 
n'y a point d’altération ni aux mem- 
branes ni aux os. Avant que de faire la 
compreflion on a foin de prefler la 
tumeur avec le doigt pour bien def- 
emplir le fac lachrymal , & on & 
comprime immédiatement aprés. 
Pour faire cette comprefion les 
uns employent de petites comprefles 
graduées qui font une élevation plus 
haute que la racine du nez, & qu'on 
affüjettit avec une petite bande circu- 
laire ou avec le bandage appellé 440- 
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noculus Où l'œil fimple, Ces comprefles 
doivent être échancrées du côté de 
l'œil, pour le laifler libre & exemrt 
de compreflion. D’autres fe fervent 
d'une efpéce de bonnet fait de lames 
d'acier garni d’étoffe , à la partie an 
térieure duquel il y a une branche qui 
defcend par le milieu du front fur la 
tumeur. Au bout de cetté branche eft 
adaptée une lame qu’on approche de 
la tumeur autant qu'on veut par le 
moyen d'une vis qui l’éloigne plus ou 
moins. de la branche, De quelque 
bandage qu’on fe ferve , on le laiffe 
plufieurs mois pour empêcher la ma- 
tière de s’amaffer dans le fac lachry- 
mal, & pour donner le tems à fa 
membrane de reprendre fon reffort, 
On a foin en mème tems de baffiner 
la tumeur trois ou quatre fois par 
jour , avec quelque eau ophthalmi- 
que fpiritueufe , ou avec de l’eau vul- 
neraire ou de l’eau de la Reine de 
Hongrie , de laver le dedans de l'œil 
avec du vin chaud , auquel on ajoute 
quelques gouttes de baume du Com- 
mandeur , de fonder & de feringuer 
fouvent les points lachrymaux & le 
fac pour les defobftruer ; &z d’appli- 
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7. tous les foirs fur l'angle interne 
e l'œil une comprefle imbue du vin 

ci-deflus. A BMTA L'EAU 


Si c’eft un abfeës formé dans le fac 


lachrymal, & que cette poche foit 


remplie & gonfice de pus , ilne faut 


pas atténdre que la tumeur fe perce 
d'elle-même ; la matiére qui y féjour- 
neroit pourroit carier les os voifins; 
il faut l'ouvrir avec la lancette, faire 
des injeétions par l'ouverture & 
appliquer l’emplâtre de l’Abbé de 
Grace , qu’on continuera jufqu’à par- 
faite guérifon. Si le faceftaltéré, on 
le mondifiera & on confumera les 
chairs baveufes,en y mettant quelques 
gouttes d'huile de gayac édulcorée 
avec l’efprit de vin {ou d'huile d’eu- 
phorbe, ou-F'euphorbe même en pou- 
dre , mêlé avec l’aloës, la myrrhe, 
l'ariftoloche ; ou un digeftif aiguife 
d’un peu de pierre à cautére , ou en y 
paffant lécerement la pierre inferna- 
Je ; évitant avec foin qu’il n'entre rien 
-de ces topiques dans l'œil qui ne man 
queroit pas d’en être enfliammé. L’UI- 
cére étant détergé on le panfera avec 
le baume verd , ou celui d’Arceus ou 
quelqu'autre femblable. Si les topi- 
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ques ci-deflus excitoient une inflam- 
mation ; on fe ferviroit d'huile d'œufs. 
ou d’un digeltif fort doux , & l’on fai- 
gneroit le malade ; l'accident pale 
on viendroit aux déterfifs. 1 

On pourroit par cette méthode 
parvenir à la guérifon parfaite & fans. 
larmoyement , de Fiflules foit bor- 
gnes De Ouvertes, qui ne feroient 
point accompagnées de carie, pourvu 
qu'on pôt entretenir ou rendre libres 
les points lachrymaux, & le canal. 
nazal, en les injcétant fouvent pen- 
dant la cure ; & en introduifant dans 
le conduit nazal par le fac lachrymal. 
une petite bougie faite comme celle 
dont on fe fert pour l'urétre , qu'on 
feroit fortir par le nez & dont on 
continueroit l’ufage jufqu’à ce qu’on: 
S'apperçut par la matiére qui coule- 
roit , que la membrane de ce conduit 
feroit ferme, faine & dans fon état 
naturel. Pour s’aurer s'il y a carie ,- 
outre les fignes que nous avons rap- 
portés dans le diagnoftic , il fauta- 
grandir l’entréeide Ia Fiftule, fi elle eft 
ouverte , ou y faire une incifion avec: 
le-bifiouri, comme À l'opération . 
complete , & découvrir l'os unguis 
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& ceux qu’on foupconneroit être 
cariés. | NA nes 0: 

Lorfque la Fiftule eft accompagnée 
de carie , ou que Hi mérhode pré- 
{crite n’a pas eu tout le fuccès qu’on 
fouhaitoit , & que le malade ne veut 
pas fe contenter d’une cire palliative; 
il eft néceflaire d’en venir à l’opéra- 
tion complete : mais avant que de 
l'entreprendre , il faut y Préparer le 
malade par les remédes généraux ; 
c'eft-à-dire , par les faignées , la pur- 
gation, les tifanes apéritives & ra- 
fraîchiffantes, & une diète exadte. S'il 
eft d’un mauvais temperament & fu- 
jet à de fréquentes Auxions fur les 
yeux ; ou s'il a l'œil malade, rouge , 
enflammé , la préparation fera plus 
longue , & l’on joindra aux remédes 
. généraux , les bouillons rafraîchiffans 
& adouciffans , les émulfions , le pe- 
tit lait , les lavemens émolliens, & 
même le bain , pour détruire tous ces 
accidens & prévenir ceux qui pour- 
roient arriver aprés l'opération. 

Le malade étant bien préparé , on 
le fait placer fur une chaife, on lui 
bande l'œil fain avec une comprefle 
& un mouchoir plié en: triangle. Un 
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aide lui aflujettit la tête un peu ren 
verfée contre le doflier du iége, en 
croifant Îcs mains fur fon front , 
on lui couvre l'œil malade avec une 


cuiller d'argent faite exprès , tant 


pour l'empêcher de voir les inftru- 
mens &' le manuel de l'opération , 
que pour aflujettir les paupiéres & 
affrmir la peau de l'angle interne. Si 
Fon rmavoit point de cuiller, on fe- 
foit tirer par un aide la peau & les 


deux paupiéres dire@ement vers la 


tempe avec Îles doigts pofés fur le 
petit angle. En même tems, fi c’eft 
unc Fiflule borgne, le Chirurgien 
bande la peau de l'angle interne de 
l'œil avec {à main gauche, mettant le 
doigt du milieu fur la partie interne 
du brest au-deflus de la racine du 
nez, & le pouce au-deflous de la 
partie inférieure de l'orbite à côté du 
nez. Enfuite il fait avec un biflouri un 
peu courbe, une incifion jufqu'aux 
os, en forme de croiffant , de la lon- 
gueur d’un travers de pouce, dont la 
partie convexe regarde le nez, & le 
milieu de là partie concave répond à 
l'union des deux paupiéres. On com- 
mence l'incifion à la racine du nez ; 
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& on la conduit demi circulairement. 
jufqu’à l'os maxillaire vers l'origine 
du mufcle petit oblique , en pafñant. 
fur la tumeur, mais obfervant de s'é- 
loigner de la commifure des paupié- 
res d'environ trois lignes. Onne fait 
point de difficulté en faifant cettein- 
cifion , de couper le tendon du muf- 
_cle orbiculaire, fans craindre qu’il re- 
fte d’eraillement à l'œil après la gué- 
rifon , pourvu qu’on conferve la peau 
de l'angle interne qui unit les deux. 
paupiéres. L’expérienceen a confirmé 
le fuccès. Le mufcle orbiculaire n’en 
perd point fon aétion , parce qu'ileft 
attaché à toute la circonférence de 
l'orbite. L'incifion faite on dilate la 
plaie fous la commiflure des paupié- 
res avec la feuille de myrte ou le dé- 
chaufloir ; on y met de l'éponge 
préparée ou des bourdonnets pour 
l'agrandir , & on remet le refte de 
l'opération au lendemain. Quand c'eft 
une Fiftule ouverte, quelques - uns fe 
contentent de la dilater avec l'éponge 
préparce : mais la plüpart des pra- 
ticiens y font une incifion ; comme 
nous venons de dire. Si l’on a coupé 
l'artére angulaire en faifant l’opéra- 
| ‘tion ; 
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ton ; on fait une compreflion à Ja 
partie inférieure de l’orbite fur los 
maxillaire, pour arrêter l’'hémorra- 
gie, parce que c’eft par-là .que pale 
cette artére. 

Le lendemain la plaie fe trouvant 
agrandie & laiflant voir les os à dé- 
couvert , on examine lesendroits qui 
peuvent être cariés. L'os unguis étant 
mince, denué de périofte & plus ex- 
pofé que les autres ; à l’impreflion du 
pus , eft aufli plütôt carié ; & comme 
il cft objet de l'opération , qui ne fe 
fait principalement que pour donner 
paflage aux larmes parle nez aufi bien 
que pour détruire la carie , le malade 
étant fitué , comme nous avons dit, : 
on perce cet os avec la feuille de 
myrte, dirigeant la pointe de l’inftru- 
ment vers le nez, & non pas vers la 
Joue , crainte de donner dans le finus 
maxilaire. En percant l'os on fait 
plufieurs petits tours. pour détruire la 
carie, & avec l’autre bout de l’inftru- 
ment terminé en fonde on arrondit le: 
trou. On à foin de tirer toutes les 
efquilles avec des pincettes, & l’on 
fait attention dans les premiers pan- 
fémens à celles qui peuvent fe déta- 
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cher , pour les Oter. Quelques-uns fe 
fervent d’un filet ou d’une. fonde. 
crenelée , ouverte par le bout ,.ou 
d’un déchaufloir pour percer l'os un- 
guis ; ce qui n’eft pas difficile, parce 
que cet os cft mince. Une preuve qu'il 
cft bien percé , c'eft quand il fort du. 
fang aufli-tôt que l'opération eft faite. 
Cette maniére d'operer eft plus prom-. 
pte & moins embarraflante que celle, 
qui fe fait par le cautére actuel : on 
ne craint pas de brüler la commifure 
des paupiéres, ce qui produit l'érail- 
lement , ni de caufer d’iñnflammation: 
à l'œil & à la membrane du nez par: 
la chaleur du fer ;ce qui eft quelque- 
fois fuivi d’accidens facheux. | 
Quoique les os ne, foient pas. ca 
riés , la plüpart des praticiens ne laif- 
{ent pas de percer los unguis pour 
faire un nouveau chemin aux. larmes. 
dans le nez , à caufe. de l’obftruction 
du conduit nazal.Cependant on pour- 
roit tenter de rendre ce conduit libre 
par le moyen d’une bougie, comme 
_nousdirons ci-après, & éviter de per- 
cer cetos.Quand les.os voifins font ca- 
riés , on a foin de les ruginer pour en- 
lever la carie : mais fi elle cft confidc- 
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rable , plufieurs Chirurgiens oculiftes, 
fuivant la pratique des Anciens , fe 
perfuadent qu'on ne peut mieux la 
détruire que par- le feu, & qu'on ne 
fçauroit fe difpenfer de faire l’opéra- 
tion avec le cautére actuel. Ils s’em 
fervent même pour percer l'os unguis. 
quoiqu'il ne foit pas altére. 

: Pour faire l’operation avec le cau- 
tére actuel, après avoir placé le ma- 
lade fur un fiége, comme on a fait 
pour l'incifion , on s’aflurera de l’en- 
droit de la carie avec un ftilet qu’on 
tiendra ferme deflus, & on fera def- 
cendre par le haut de ce ftilet un pe- 
tit entonnoir dont l'extrémité doit 
être taillée en bifeau pour s’ajufter à. 
la pente de l'os unguis. L’entonnoir 
bien appuyé fur cet os avec fon man- 
che, le bout dirigé vers le nez plü- 
tôt que vers la joue pour éviter le fi- 
nus de l’os maxillaire , on retirera le 
ftilet , on introduira promptement 
fur l'os , à la faveur de l’entonnoir, 
un cautére. actuel tout rouge, dont 
le bouton fera un peu en pointe, & 
appuyant légérement fur l'osunguis, 
onle percera. On s’appercevra que 

cet oseft percé quand on MRrA fortir 
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du fang & de la fumée par le nez. Une 
preuve encore qu'il left, c’eft lorfque 
Fair fort par la plaie quand le ma- 
Jade pouffe fon haleine vers le nez en. 
{errant les narinés: Aufli-tôt que los 
unguis eft percé , il faut retirer le cau- 
tére & l’entonnoir , crainte de brü-. 
ler la commiflure des paupiéres, ce 
qui rendroit l'œil éraillé. Après avoir 
rafraîichi Ventonnoir dans de l'eau 
froide & l'avoir effuyé , on le re- 
inettra {ur los, & l’on y gliffera en-, 
cote un bouton de feu plus large 
pour confumer toute la carie. Si l’on 
découvroit, après l'incifion , que les 
os voifins fuflent cariés, on Îles cauté- 
riferoit avant que de percer los un- 
guis. | 2728 
L'opération faite avec le feu ou 
fans le feu , on introduit dans le trou 
de los unguis une tente garnie d’un 
etit talon qui s'appuie fur la circon-* 
érence du nouveau trou, pOur EM-. 
pêcher que les chaïrs ne furmontent.. 
On attache aufli un fil au talon, pour 
pouvoir la retirer plus facilement. 
D'autres y mettent un morceau d’'é-. 
nonge préparée, ou un petit rouleau 
de linge. Énfuite on remplit la plais 
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de bourdonnets, on applique par- 
deflus des compreffes échancrées du 
côté de l'œil, & graduées; on cou- 
vre l’appareil de deux grandes com- 
prefles trempées dans un collyre ra- 
fraîchiflant, & on foutient le tout 
avec un mouchoir plié en triangle , 
ou avec le bandage Æfonoculus. Les 
premiers jours on enduit la tente & 
les bourdonnets d’huile d'œufs, ou 
d'onguent fuppuratif & de baume 
d’Arceus mêlés enfemble, ou de quel- 
que doux digeftif, pour calmer la 
douleur & exciter une légere fuppu- 
ration. Si les os ont été alterés par la 
carie , on trempe dans la fuite les 
tentes & les bourdonnets dans l'huile 
de gayac édulcorée avec l'efprit de 
vin , pour en procurer l’exfoliation ; 
ou l’on emploie les autres remédes 
propofés ci-deflus pour confumer les 
chairs fongueufes. On a foin de ga- 
rantir l'œil de l'atteinte de ces caufti- 
ques. dis: à 

- Ayant fait mettre le malade dans 
fon lit , on le faigne deux heures 
aprés l'opération ; on lui fait obfer- 
ver une diéte exacte &' rafraïchif- 
fante, & on réivere la faignée autant 
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u’il eft néceffaire, pour prévenir l'in- 
RnirAstoé Le troifiéme jour on ôte 
la tente avec les bourdonnets, & on 
en remet une autre. S'il n’y a pas trop 
d’infammation , on commence alors 
à fe fervir des remédes propres à fai. 
re exfolier les os qui ont été cariés, 
& on continue de panfer le malade 
tous les jours, à peu près comme la 
premiere fois. Dans les panfemens 
on a la précaution de réprimer & de 
confumer les chairs baveufes & fu- 
perflues , en les touchant avec la pier- 
re infernale. 

Comme le fuccès de cette opéra- 
tion confifte principalement à con- 
ferver toûjours ouvert le nouveau 
conduit fait à l'os unguis, pour pro- 
curer aux larmes nn paffage dans le 
nez par ce canal artificiel , & éviter 
par ce moyen le larmoyement, om 
eft obligé d'entretenir la longueur &” 
la groffeur des tentes, & d’en met- 
tre toujours jufqu’à ce qu'il fe foit 
formé une membrane à toute la cir- 
conférence interne du nouveau canal, 
qui doit fuppléer au naturel qui eft 
obftrué. Encore a -t- on bien dela 
peine à y réuflir. Pour prévenir cet 
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accident, qui eft très -incommode, 
quelques Oculiftes propolent, quand 
la plaie eft détergée , de méttre dans 
le nouveau trou , au lieu d’une tente , 
une petite canule d'or, d'argent, où 
de plomb , garnie extéricurement 
d’un petit rebord pour réprimer les 
chairs. On la fait plus ou moins lon- 
gue, plus où moins groffe , fuivant 
la conformation du nez & la gran- 
deur du trou. Elle fért à y fairé naf- 
tre une membrane calleufe qui en en- 
tretient l'ouverture. Lorfqué la plaie 
eft prête à fe confolider , on fubfti- 
tue une autte canule à la prénniere, 
qui foit plus petire & fans rebord, & 
on lenchaffe bien dans l'os. Enfuite 
on travaille à la confolidation & à la. 
cicatrice , afin que fa chair êc la pearr, 
qui croient par-deflus la canule , la 
renferment & l’embraffent exatte- 
ment: mais pendant toute la cure, 
foit qu’on fe foit fervi de tentes, foit 

won aitemployé ces canules , il né 

faut pas manquer de fonder & de fe- 

ringuer fouvent les points lachry- 

maux , & dediriger, en les fondant, 

leur conduit vers le nouveau canal. 

Par ce moyen l’on peut prévenir le 
R iii} 
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larmoyement. Si l’on:s’eft fervi: de la 
petite canule, Le malade tâchera de 
s’abftenir , autant qu'il lui fera poffi- 
ble , d’éternuer , de vomir , de faire 
quelqu'exercice.ou quelqu’effort vio- 
lent , fur-tout dans les commence- 
mens ; car Jorfque la plaie eft bien 
cicatrifée , quand même la canule 
viendroit à tomber par la narine, ce 
qui arrive affez fouvent, il n’y au- 
roit point de larmoyement à crain- 
dre, parce que les parois internes du 
nouveau conduit feroient fermes & 
gendurcies. AT 

Mais on pourroit fe difpenfer 
comme nous avons déja dit , de per- 
cer l'os unguis , s’il métoit pas ca- 
rié , en confervant ou rétabliffant la 
liberté du conduit nazal , par le 
moyen d'une bougie qu’on intro- 
duiroit dans le fac lachrymal, la fai- 
fant pañlèr par le nez. Si elle ne ROUE 
voit pas y entrer à caufe de l’obftruc- 
tion du canal, on renouvelleroit le 
paflage avec une fonde ; on panferoit 
la plaie, & l’on feringueroit & fon- 
deroit les points lachrymaux, com- 
me il a éte dit. | Habits 

1 y a des Fiftules compliquées, 
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doit la carie s'étend jufqu'à la partie 
inférieure de l'orbite , où l’on ne 
{çauroit porter la rugine ni le cau- 
tére actuel, fans offenfer le globe de . 
Fœil, & fans occafionner la perte de 
cet organe. En ce cas on peut intro: 
duire fur l'os carié un tuyau de plume 
fermé par le bout, échancré ou per= 
cé de la largeur d’une ligne, &.rem- 
pli d’un morceau d’éponge préparée, 
trempée dans un cauftique liquide, 
comme l'huile de gayac, ou autre 
fémblable. Cette éponge , en s’hu- 
meétant, {e gonfle , s’avance par Pé- 
chancrure de la plume fur l'os carié, 
& le confume. Onrréitere ce reméde, 
fuivant le befoin, & l’on panfe l’Ul- 
cére avec un digeftif doux, ou avec 
l'huile d'œufs , ou avec les jaunes 
d'œufs même frits & réduits en pul-: 
pe, dont on enduit les tentes & les 
bourdonnets, évitant les huiles qu. 
font toutes contraires aux yeux. 

Sur la fin dela cure, on purge plu- 
fieurs fois lé malade, on lui fait ufer: 
de bouillons aux écreviffes, d'eaux 
minérales | ou d’autres remédes con- 
venables. S'il eft phlegmatique, or 
prefcrit les bouillons de ARR , les 

11 
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tifanes fudorifiques des bois , les hy- 
dragogues., À l'égard des Fiftules fe 
mentées par des maladies virulentes, 
il faut détruire le virus par des remé- 
des fpécifiques , fil'on veut parvenir à 
leur guérifôn. EU 


ARTICLE TROISIEME.. 
Des Ulcéres avec carie. 


L° carie eft proprement un UÏI- 
icére dans l'os, c’eft-à-dire, une | 
{olution de continuité avec érofion 
& défunion de fa fubitance , faite 
par des humeurs acres & corrofi- 
ves. 

arrive fouvent que dans les abf- 
cès & dans les Ulcéres qui pénétrent 
jufqu’aux os , la matière purulente 
n'ayant point d'iflue, devient fi acre 
& f1 corrofive par fon féjour , qu’elle 
détruit le périofte, pe los, le 
ronge , le diflout & Pulcére. 

La carie furvient ordinairement 
aux Ulcéres invétérés, fiftuleux, fcor- 
butiques, vénériens , fcrophuleux ou 
cancéreux. Elle eft fouvent la fuite 
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des exoftofes', fur-tout, quand elles 
font caufées par quelque virus. Élle 
eft quequefois left de la diffolution 
de la moëlle dans les os longs , en 
conféquence de quelqu'humeur acre 
qu sy eft introduite, ou qui s’y ef 
formée ; ce qui peut arrivér à ceux 
x font attaqués de quelque mala- 
die virulenté ; où en conféquence 
d’un violent coup ou d’une chute qui 
aura caufé une commotion dans la 
moëlle , comme il s’en fait dans le 
cerveau. Alors cetté-carie attaque la 
furface interne de los’, fans fe mani- 
fefter quelquefois au dchors. La ca- 
rie arrive encore par lobftruction 
ai {e forme dans Îles vaifleaux of- 
feux, quand le reflort du periofte eft 
relâché , qu'il ne pouffe plus Ies li- 
quides dans la fubftance de l'os, & 
qu'il n'en facilite plus le retour. D'où 
il fuit que ces liquides fe corrompent 
en y croupiffant , & qu'ils détrui- 
fent les fibres offeufes. Lorfque le 
fcorbut , la vérole, le cancer, {6nt 
anoiens & invétérés , que le fang eft 
fonda & que la Iymphe eft devenue 
acre, les os bien fouvent fe ramol- 
lient ou fe carient comme dans Îe 
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Spina ventofa , & Ja carie eft quelque- 
fois une cfpéce de vermoulure , ou 
une gangréne féche dans d'os. Les ds 
expofés à Fair fe carient facilement; 
RUES que eet élement defléche leur 
furface , coagule les liquides qui y 
circulent, & les fait corrompre par 
leur féjour. Cependant cela n'arrive 
pas toujours, particuliérement fi Le 


Chirurgien a l'attention de ne les 


laifler pas trop long-tems découverts, 
_& s'il n’y applique rien d’acre.. … : 

Diagnoftic. Quand.les os font ex- 
_pofés à la vue, on connoît facile- 
ment leuralteration., ils font d’abord 
gras ; enfuite ils jauniflent , enfin-ils 
deviennent noirs & inégaux. Voyez. 
Celfe ,1.8.ch. 2. Lorfqu'en fondant 
une Ulcére, on-fent los mou. in- 
égal & raboteux, c'eft une preuve 
qu'il eft caric,,à moinsique l'inéga- 
lité ne foit. naturelle & dure. Si l'os 
dans un Ulcére eft couvert de chairs 


fongueufes , flétries , pâles , livides 


ou violettes , c'eft un figne qu'il eft 
alteré. On pénétre aflez facilement 
ces chairs avec la fonde, & on les 
fait faigner fans douleur. Quand les 
tentes , les bourdonnets & les em- 
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plâtres font noircis par là matiére 
purulente , c’eft figne de carie; à 
moins que les emplâtres. ou les on- 
guens dont on fe fert ne recoivent du 
plomb dans leur compofition. Si l'on. 
{ent avec l'extrémité de la fonde l’os 
mou comme du.liége ou du bois 
pourri, c’eft. une marque d’une carie 
veérmoulue. Quand. il fort d’un UL. 
cére qui pénétre jufqu’à l’os-une fa- 
nie abondante, noire , cendrée , fan- 
-guinolente , fétide , l'es cft carié: 
Lorfque l'os eft altéré, la peau de la 
circonférence de l’Ulcére eft ordinai: 
-#ement violette ou plombée. Si les 
-Ulcéres voifins des os durent plus 
d'un an, les os ont coûtume de fe 
carier. Si un Ulcére avec carie fe 
remplit de chairs & fe cicatrife , ce 
qui arrive pourtant rarement, la ci- 
Æatrice cft livide , ou violette, ouen 
-eroute ; il en fuinte une eau roufle., 
elle fe rompt & l'Ulcére fe renou- 
velle. 

Prognoftic. Nulle guérifon par- 
faite de l'Ulcére, tandis que l'os refte 
caric. La fanie corrompue qui en fort, 
empêche.les mammelons charaus d’y 
naître & de s'y attacher, Ou fi les. 
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chairs voilines , en s'étendant, fe rez 
couvrent , cette fanie renfermée def- 
fous , les ronge, renouvelle l'Ulcére, 
& augmenté la carie , en agiffant 
avec plus de force fur l'os. Si la carie 
fe trouve ‘près dés parties nerveufes. 
& tendineufes , ou près de quelques 
gros vaifleaux , où dans les jointures. 
& dans les parties fpongieufes des 
os, elle eft trés-difficile à guérir. La 
carie fcorbutique ef extrémement 
fâcheufe ; la fcrophuleufe eft très- 
opiniâtre. La-vérolique left moins. 
La chancreufe eftmortelle. 

Cure. La guérifon dela carie con: 
fite à en arrêter le progres, & à fé- 
parer ce qui cft corrompu dans l'os, 
d'avec ce qui eft fain ; car tout ce qui 
eft carié eft fphacélé où mort, & ne 
peut plus fe rétablir. D 

Pour remplir ces indications, om 
emploie les cathérétiques ; le cau- 
tére actuel, la rugine , le trépan , le 
cifcau , la fcie. Les deux premiers 
procurent l’exfoliation de l'os , c'eft- 
a-dire, fa féparation en maniére de 
feuilles , de ce qui éft carie, en le 
deféchant, le rongeant, le brüiant , 
& détruifant tous les vaiffléaux qui 
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pourroient communiquer de fa partie 
faine à la partie morte. Aufli remar- 
que-t-on que lorfque Fos carié eft 
fec , il s’exfolie bien plus prompte- 
ment que quand il jette de la fanie. 
Lorfque ce qui eft carié eft fec , le 
fuc noùrricier ne pouvant plus le pé- 
nétrer , fait effort contre lui, le poufle 
infenfiblement & le fépare. 

Entre tous les topiques , capables 
de produire cet effet, Celle, Fabrice 
Hildan , Riviere, Munniks, & plu- 
fieurs autres , eftiment particuliére- 
ment l’Euphorbe. Voyez Celfe, ch. 29. 
Hildan Centurie 2. obfervation 92- 
cent. 4. obf. 96. cent. s. obf. 22. cent. 
6. obf. 3. Riviere , cent. z. obf. 76. 
Munniks , des Ulcéres, ch. $. Quoi- 
que l'Euphorbe irrite confidérable- 
ment la langue & les narines , il 
n’excite cependant aucune inflam- 
mation aux Ülcéres. L'expérience 
qu'Hildan en a faite, fui fait con- 
clure que fon acrimonie dans les UI- 
céres n’eft pas fi grande qu’on fe l'ima- 
gine, On le met en poudre fur les os 
cariés tous les jours ou tous les deux 
jours, où 
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19s Racine d’Ariftoloche ronde; Iris de 
S Florence ; de chacun demi dragme à 
Euphorbe , deux fcrupules ou une 
dragme : Faites-en une poudre , dont 
vous pouvez, compofer un liniment avec 

* fafifante quantité de miel rofat.. | 


On met par-deflus de la charpie {é- 
che ou des bourdonnets, on couvre 


le toutavec un emplâtre de diapalme, 


ou quelqu'autre femblable , & on 
continue jufqu'à ce que l’os foit exfo- 
lié. Les huiles d’euphorbe , de gayac, 
de buis , de gerofle, &c autres fem- 
blables ; qui contiennent des fels 
âcres, font aufli fort bonnes. Quel- 
ques-uns eftiment beaucoup là diflo- 
lution de mercure faite dans l’eau for 
te ou l’efprit de nitre. D’autres em- 
ploient le beurre d’antimoine. Les 
jours qu'on applique les cauftiques , 
on panfe avec la charpie féche; les 


autres jours on l'imbibe d’efprit de 
vin.. Quand la carie eft fuperficielle ;. 


on fe contente de ruginer l'os, & d’y 
appliquer la charpie trempée dans cet 
efprit. RAA" Er 
Mais le remede le plus prompt & 
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Je plus efficace , eft le cautere aëtuel, 
fur-teut’lorfque la carie eft profon- 
-de. Pour l'appliquer, on garnit les 
parois de lUlcére avec des linges 
mouillés outrempés dans de l’eau ro- 
fe, dans laquelle on aura battu un 
blanc d'œuf, afin de les garantir de 
l'action du feu. Enfuite on applique 
fur l'os carié le cautére bien rouge , 
commençant par le milieu de la earie, 
& continuant par lesbords, furlefqueis 
-on ne refte pas long-tems, crainte de 
_brüler les chairs. Comme it faut faire 
cette apphcation à plufieurs reprifes, 
on a plufieurs cautéres qu’on fait rou- 
gir en méme tems. On brüle plus où 
moins , fuivant la profondeur de la 
carie, ou même fuivant fon efpéce &z 
Ja qualité des os. La carie avec ver- 
-moulure & hyperfarcofe & les os 
fpongieux demandent une applica- 
tion plus forte: Après l’opération, on 
panfe avec la charpie féche, & le ref- 
te de l'Ulcére à l'ordinaire. Après que 
Fexfoliation-eft-faite, s'il refte en- 
core de la carie , on réitere l’appli- 
cation du cautere a@uel.. 
Quand la carie des os longs eft in- 
terne, ou qu’elle pénétre jufqu'àa la: 
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cavité de la moëlle , on eft obligé d'y 
appliquer une ou plufieurs couronnes 
de trépan. Cette opération eft encore 
néceflaire , lorfqu’il y a quelque trow 
à los, dont il fort beaucoup de pus 
fanieux & fétide : on ne peut lui don- 
ner une iflue libre que par ce moyen; 
fion l'y laïfloit croupir , il cauferoit 
Ïa mort au malade. 

Lorfqu'une exoftofe cariée eft con- 
fidérable, on emploie le trépan per- 
foratif, avec lequel on fait plufieurs: 
trous près les uns des autres pour af- 
foiblir l'os. Enfuite on enleve l’exof- 
tofe avec un cifeau bien tranchant, 
qu'on frape à coups de maillet de 
plomb pour amortir les coups , & ne 
pas trop ébranler la moëlle. Si la bafe 
de l’exoftofe eft étroïte , on peut la 
fcier avec une fcie fine &-bien tran- 
chante. Après l'opération, pour faire 
exfolier l'os, on y met quelqu'un des 
cauftiques, dont nous avons parle ci- 
deflus. 

On conçoit, que pour faire tou- 
tes ces opérations , il faut découvrir 
fes os par des incifions convenables,, 
ou par l'éponge préparée. 

Les caries caufces & entretenues 
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par le fcorbut , les écrouelles , le can- 
cer , le rachitis, demandent, outre 
les moyens qu’on vient de propofer, 
les remédes internes & externes qui 
leur font propres. Les caries véroli- 
ques n’exiftant point fans la vérole, 
ont befoin de l'adminiftration du 
grand reméde auquel elles ont coû- 
tume de céder affez facilement. 

Quand on cft parvenu à détruire Ia 
carie des Ulcéres, & le virus , s'il y 
en a, après l’exfoliation, on les pan- 
fe comme les Ulcéres benins. 


L'RITICLE TV. 
Du Spina ventofa. 


L E Spina ventofa eft une maladie 
A des os accompagnée ou fuivie 
d’une carie interne , & dans laquelle 
on fent ordinairement une douleur 
vive, femblable à celle que cauferoit 
une épine enfoncée dans les chairs 
jufqu’au périofte ; ce qui Jui a fait don- 
ner le nom latin de Spina, épinc. Et 
parce qu’il furvient fouvent à la par- 
tie douloureufe une tumeur molle » 


Û 
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che’, femblable à un œdéme , € 
que vertofité chez les Arabes , fignifie 
une tumeür œdémateufe, on a ajouté 
au. mot de Spinz, celui de ventofz ,.ou 
ventofiras ; d'autant plus qu’en toucharit 
la tumeur avec les doigts, elle fem- 
ble remplie d’une humeur venteuli 
ou flatueufe. : je 

Avicenne a parlé de cette maladie ; 
Ï 4. fen. 4. tr. 4: c. 9. Pandolphin en 
a fait un Traité entier , auquel Merc- 
klin a ajouté des notes. M: Aur. Seve- 
rin en à. aufli écrit dans les: maladies 
des os, fous le nom, Padarthrocace, 
térme combpofé de trois mots grecs; 
æais , Senit. af , puer , enfant ,, 
jeune perfonne ; äglgor , articulus, ar- 
ticulation, jointure, & #éxm, vitium .. 
malum , vice , mal; à caufe que ce 
mal commence prefque toujours par 
les jointures, & qu'il attaque plutôt 
les enfans & tes jeunes gens, que les 
perfonnes âgées ; à moins qu’elles 
n'en ayent été incommodées dés leur 
jeunefle , fans en avoir été parfaite- 
ment guéries. | F 
: Quand le Spina ventofa s'attache 
aux articulations des os, fes premiers 
fymptômes font une extofe ,; ou un 
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genflement de leurs apophyfes & de. 
leurs épiphyfes, ordinairement fans 
douleur , & une corruption de la 
moëlle renfermée dans leurs cellules. 
Infenfiblement ces os fe carient ou 
deviennent vermoulus ; le périofte fe 
détacheide leur furface , & lorfque 
l'humeur agit fur cette membrane qui 
eft fort fenfible , elle excite une dou- 
leur très-piquante. Le périofte étant 
confumé, la douleur diminue ou cef- 
fe , & ils y forme un abfcès peu éle- 
vé, rempli d’un pus féreux. L’abfcès 
ouvert dégénerc en ulcére finueux ou 
fifiuleux, 

Si la maladie commence par le 
corps de l'os , on s’appercoit d’abord 
d’une douleur profonde & inquiétan- 
te, quiréfifte à toutes fortes de remé- 
des, tant internes qu’externes. Elle 
dépend de l'irritation que fouffre la 
membrane dont la cavité offeufe eft 
revêtue. La moëlle qui fe corrompt 
peu-à-peu , qui fe diffout & devient 
acre, produit cet cffet. On s’imagi- 
ne que c'eft un rhumatifme , parce. 
qu'il ne paroît aucune enflure à la par- 
tie. Cependant le mal perfifte tou- 
jours. La face interne de l’osfe carie, 
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da carie gagne jufqu’à la furfacc exter- 
ne , & fouvent toute la fubftance of- 
feufe fe ramollit ou devient vermou- 
ue. On ne doit pas être furpris fi le 
malade en cet état, fe cafe quelque- 
fois un bras, unejambe, au moindre 
effort qu'il fait. Aufli-tôt que le pé- 
riofte eft abreuvé de l'humeur viru- 
lente qui a carié los, on y fentune 
douleur très-cruelle jufqu'à ce que 
cette membrane foit entierement dé- 
tachée & corrompue. Alors la dou- 
leur fe calme , il s'épanche au-deflous 
un pus féreux qui forme une tumeur 
étendue, plate, molle , indolente, 
fans changement de couleur à la peau. 
Cette tumeur étant ouverte d'elle- 
même ou par l'opération , laifle, 
après l'écoulement de la férofité pu- 
rulente qu’elle renfermoit ; un ulcére 
pâle ou livide, qui ne recoit point de 
guérifon qu’on n’ait remédié à la ca- 
rie. Quand la maladie à fait de grands 
progrés , la fievre s’y joint , il fur- 
vientuneatrophie particuliére ou uni- 
verfelle, & le malade fuccombe fous. 
le poids de fes infirmités. Quelque- 
fois le mal femble commencer par 
une fiévre continue aflez confidéra- 
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ble , qui dégenére dans La fuite en fié- 
vre lente. 

La caufe du Spina ventofa paroît 
£tre un virus fcorbutique , ou fcro- 
phuleux , ou un virus vénérien , an- 
çien & dégénéré. | 

La defcription de cette maladie em 
établit. le diagnoftic. Le prognoftic 
n'en peut être que fort trifte ; elle eft 
longue & rebelle. On n’eft pas plutôt 
parvenu à la:-guérir dans un endroit, 
qu'elle en attaque un autre. Souvent 
élle fait des fufées dans toute la cavi- 
té, des os longs, & la carie eft plus 
confidérable au-dedans qu’au dehors. 

Cure. Les remédes internes varient 
fuivant la caufe de læ maladie. Si elle 
dépend du fcorbut , rien n’eft plus 
convénable que les bouillons ou les 
apozémes añti-fcorbutiques faits avec 
le creflon d’eau :, le nafturtium , le 
beccabunga , le cochlearia : comme 
ces plantes contiennent un fel volatil 
qui s'évapore facilement à la moin- 
are chaleur , on ne les fait point boïtiil- 
lir ; il fuMt de les faire infufer , avec 
la précaution de bien couvrir le vaif- 
feau. On donne aufli fort utilement 
lelbrit de cochlearia à la dofe d’un 
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gros. où deux dans un bouillon, & 
même dans une potion cordiale } 
lorfque la gangréne ceft à craindre. 
Parexemple: | 


D} Euu de chardon bénit | quatre onces;. 

TA eau de menthe, deux onces; théria-. 
que , demi-gross firop d'œillet: ou de 
flæchas , deini-once ; efbrit de cochlea- 
ria , deux gros; melez d donnez par 
cuillerées toutes les heures. Vi 


T1 faut cependant obferver que s'il 
y avoit beaucoup de fiévre, on ne 
prefcriroit pas cette potion, crainte 
de l'augmenter. On s'en tiendroitfim- 
plement aux bouillons anti-fcorbuti- 
ques. | A5 
:. La boiffon ordinaire fera une tifane 
faite avec deux onces de racine de. 
raifort fauvage rapée , bouillie légé- 
rement dans deux pintes d’eau, ajoû- 
tant un peu de reglifle. 

On purgera le malade tous les huit 
jours, pourvû qu'iln'y ait pas de fié- 
vre , & qu'il ne foit pas tropextenué. : 
La médecine fera compoféede deux : 
gros de follicules de Senné , & un 
gros de fe] d’epfom infufés dans un 
| verre 
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verre d’eau. On ajoutera à l'infufion 
une once de manne, & dans la co- 
lature on délayera demi-once ou fix 
gros de confection hamech. Ou l’on 
fera bouillir une once de pulpe de 
cafe, & demi-gros de tartre mar- 
tial foluble , ou de fel polychrete fo- 
luble ; & dans la colature on délaye- 
ra fix gros ou une once de confe&iom 
hamech. Confultez aufli ce que nous 
avons dit des Ulcéres fcorbutiques, 
page 245. & fuiv. 

Lorfque le Spina ventofa recon 
noît pour caufe un virus vénérien ou 
_fcrophuleux , on doit employer les 
remédes que nous avons propofés 
pour la guérifon des Ulcéres véroli- 
ques, pag. 235. & des Ulcéres {cro- 
phuleux, p. 257. & fuiv. Voyez auffi 
notre Livre des Tumeurs T. IL où 
nous avons amplement traité des 
Ecrouelles. | 

Les fecours que la Chirurgie offre: 
pour la guérifon de cette maladie, 
{ont les mêmes que ceux que nous 
venons de prefcrire pour les Ulcéres 
accompagnés de carie ; mais comme 
on n’a point au commencement de 

Tome IF. S. 
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preuves certaines que des os foient. 
cariés , on appliquera fur les exofto- 
{es , s’il y en a, des emplâtres refolu- 
tifs tels que le devigo, le daboranum 
fimple ou mercurife, le diachylon, 
&c. ou fi l’on s’appercoit qu'il {e for- 
me quelque tumeur humorale, on 
cmployera les cataplafmesémolliens. 
Quand l’abfcès fera formé , & qu’on 
remarquera qu'il y aura fluétuation, 
on l'ouvrira avec le biftouri, & on 
examinera fi le periofte eft détaché 
ou confumé., & fi l'os: eft offenfé. 
En ce cas on tâchera de détruire la 
carie par les cathérétiques dont nous 
avons parlé, ou par le cautére ac- 
tuel, fans cela nulle efpérance de 
guérifon , l'Ulcére qui en réfulteroit 
ne pourroit jamais s’incarner , ni fe 
cicatrifer. Il eft vrai qu’on ne peut 
guëre fe flater d'y réuflir ; mais cette 
incertitude ne doit pas empêcher d'y 
apporter tous fes foins, & de toucher 
slufieurs fois l'os avec le bouton de 
Le dans toute l'étendue de Ia carie, 
jufqu’à ce qu'on foit venu à bout de 
l'emporter, Enfuite on panfera PUI- 
cére comme nous-ayqons dit dans l'ar- 
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ticle précédent,ou s'iltient de la natu. 
re des Ulcéres fcorbutiques,vénériens 
ou fcrophuleux , on aura recours aux 
rémédes qui font fpécifiques à ces {or- 
tes d’Ulcéres dont nous avons ci-deæ 
vant parlé. 
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Age 1x1. derniere ligne, air, Uifez l'air. 
P, $6. lig. penult. chaleur > if. chaleurs. 
PiL46."L. 3. après vénérien | ajotez | OU. 
P.'241. L. 19. après ftirax , mettez une virgule, 
1. 20. après pangrene :1Pe// EN EONRS enfui- 
te un O majufcule. 
2142. pénultième lig. animée , hs animé, 
.25$. 4, 9. concaffe, lif. concaffée. | 
.258./. 14. &, lif. eft. 
261. lig. 23. phtyalifine, Lf. ptyalifme. 
. 264. ls. efquire, lf. efquine. 
.273. lg. 13. cloports, Z;f. cloportes. 
. 295. lig. pénult. Opiat ; if. opiate. 
. 298. lig. 18. camphré, if. camphre, @ une 
virgule devant, lig. 22.lupius, Zf. lupins. 
P.334. lig. 25. lorque, Lif. lorfque. 
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P. 338. lg. 10. HUE Ef. abfcès , lig. 22. 
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eff déban 
P. 342. lig. derniere, tendre , lifez tenir. 
P. 360. lig. 27. longue , dif. borgne. 
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